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ETUDES 

oo 

DISCOURS HISTORIQUES; * 

Etude seconde 

ou • 

SECOND DISCOURS * ' 

SUK LA CHDTE 

DE L'EMPIRE ROMAIN, 

LA NAISSANCB 
ST ZiES PROGRXS 1>U CHRZSTZAlffZSXS, 

ET LINVASION DES BARBARES. 



PREMIERE PAR TIE- 

DE CONSTANTIN A VALENTINIEN ET VALENS. 



n entrant dans cette seconde <*tude, a*™™, 
vous rentrez avec moi danslunitaS du kuS... 
sujet. Je ne me trouve plus oblig£ de & J£*£™, 
Sparer les trois faits des nations paiennes, L ™™i**.? 

TOME V. ^ DeJo 7 T33 7< 
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i ETUDES 

chreti£nnes et barbares : cesdernieres, ou fixecs 
dans le monde romain, ou preparant au de- 
hors la decisive invasion , se sont deja inclinees 
aux moeurs et k la nouvelle religion de l'em- 
- pire. 

Dun autre cote , le ckrislianisme sassied suf 
la pourpre ; ses affaires ne sont plus celles d'une 
secte en dehors des masses populaires ; son his- 
toire est maintenant l'histoire de letat. Bien que 
la majorite des populations soumises k la domi- 
nation de Rome, est St demeure encore long- 
temps paienne, le pouvoir et la loi deviennent 
Chretiens. 

Desinterets nouveaux, des personnages d'une 
nature jusqu'alors inconnue, se relent. Depuis 
le rfegne de N£ron jusqu'k celui de Gonstantin, 
les dissentimens religieux navoient gufere ete, 
parmi les fiddles , que des dimples domestiques 
mepris£s ou contenus par l'autorite ; maisaussitot 
que le fils de sainte Hel&ne eutleve letendard de 
la croix, les schismes se changerent enquerelles 
publiques : quand les persecutions du paganisme 
finirent, celles des heresies commencferent. A 
peine Constantin avoit-il pris les rfines du gou- 
vernement > qu'Arius divisa l'Eglise. 

Avec Arius parurent ces grands ev£q.ues nour- 
ris aux ecoles d'Antioche , d'Alexandrie et d'A- 
thanes, les Alexandre, les Athaoase, les Gre- 
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HISTORIQUES. 3 

goire , les Basile , les Chrysostome , lesquels 
renouvelant la philosophie, 1 eloquence et les 
lettres , pousserent l'esprit humaia hors des 
vieilles regies, le firent sortir des routines ou il 
avoit si long-temps marche sous la domination 
des anciens genies et d'une religion tombee. Les 
p&res de 1'Eglise latine , saint Paulin , saint 
Hilaire* saint Jer6me, saint Ambroise, saint 
Augustin, conduisirent Y Occident k la merue 
renovation. 

Les discours et les actions de ces pretres atti- 
roient 1'attention principale du gouvernement ; 
les generaux et les ministres furent relegues dans 
une classe secondaire d'inter£t et de renommee. 
Les conciles prirent la place des conseils, ou 
plutot furent les v£ritables conseils du souverain 
qui se passionna pour des verites ou des erreurs 
que sonvent il ne comprenoit pas* Le monde 
pa'ien essayoit de luttf r avec ses fables suran- 
nees et les systfemes discredited de ses sages, con- 
tre un stecle qui l'entrainoit. 

Le christianisme avoit eu k supporter les per- 
secutions du paganisme : les roles changent ; le 
christianisme va proscrire k son tour le paga- 
nisme. Mais £tudiez la difference des principes 
et des hommes. 

Les paiens, comme les Chretiens, ne tinrent 
point obstiu^ment k leur culte, ne coqrurent 

1. 
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point au martyre; pourquoi? parce que le poly- 
thtisine Hoit k la fois Fidee fausse et Fid^e d6- 
cr^pite, succombant sous l'idee yraie et rajeunie 
de Funite d'un Dieu. L'ancienne society ne trouva 
done pas pour se defendre Fenergie que la soctete 
nouvelle eut pour attaquer. 

Jusqu'alors les mouvements du monde civilise 
avoient &6 ptoduits par les impulsions d'un culte 
corporel, les reclamations de la liberte, les 
usurpations du pouvoir, enfin par les passions 
politiques ou guerri&res : un autre ordre de faits 
commence ; on s'arme pour les yerites ou les er- 
reursdu pur esprit. Ces subtilitesm^taphjsiques^ 
obscures , qui le seront toujours , qui firent cou- 
ler tant de sang, n en sont pas moins la preuve 
d'un immense progrfes de Fesp^ce huiuaine* 
Plus Thomme s'£loigne de Fhomme materiel 
pour se concentrer dans Fhomme intelligent,, 
plus il se rapproche du but de son existence; s'il 
ne perdoit pas quelquefbis le courage physique 
et la vertu morale, en deyeloppant sa nature 
divine, il atteindroit ayec moins de lenteur le 
perfectionnement auquel il est appele. 

Avec Constantin se forme Y£glise proprfh 
ment dite. Alors prit naissance cette monarchic 
religieuse qui, tendant k se resserrer sous un seul 
chef, eut ses lois particuli&res et g£n£rales, ses 
eonciles oecum^piques et provinciaux , sa hilrar* 
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ehie, ses dignit&, ses deux grandes divisions du 
dergeregulier et seculier, ses propriety regies en 
vertu d'un droit different du droit common, tan- 
dis que, honor es des princes et cheris des peuples , 
les ^veques , elev^s aux pins hauts emplois politi- 
coes, remplaeoient encore les magistrals infe- 
Tieurs dans les fonctions mimicipales et admi- 
nistratives , s'emparoient par les sacrements des 
principaux actes de la vie civile, et devenoient 
les legislateors et les eondueteurs des nations. 

Remarquez deux choses peu observes, qui 
vous expliqueront la manure dont le Christia- 
nisme parvint k do miner la societe tout entire, 
peuples et rois, 

UEglise se constitua en Monarchic (Elective 

representative) , et la commwiduti ehre~ 
tienne en Btepublique : tout etoit ob&ssance et 
distinction de rangs dans Tune, bien que le chef 
supreme fut presque toujours choisi dans les 
rangs populates; tout etoit liberte et 4galit£ 
dans Vautre* De Ik cette double influence du 
clerge qui, d'un cote, convenoit aux grands 
par ses doctrines de pouvoir et de subordina- 
tion , et de TaUtre satisfaisoit les petits par ses 
principes d'ind^pendance et de nivellement 
evangelique ; de la aussi ce langage contra* 
dictoire, sans eesser d'etre sincfcre : le prfitre 
etoit aupr£s des souverains le Tribun de la Repi*- 
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blique chr&ienne, leur rappelant les droits £gaux 
des enfants d'Adam , et la preference que le 
R^dempteur de tous accorde aux pauvres et aux 
infortunes sur les riches et les heureux ; et ce 
meme prStre 6toit auprfcs du peuple le Manda- 
taire de la Monarchic de 1'Eglise, prfichant la 
souraission et ordonnant de rendre a Cesar ce 
qui appartient a Cesar. 

Jamais la societe religieuse ne s'altfere que la 
society politique ne change : je vous ai dejk dit 
comment l'election del'empereur passa des camps 
au palais. Les revolutions se concentrerent afa 
foyer imperial ; les guerres civiles n'arriv&rent 
plus que rarement par les insurrections et les 
ambitions militaires ; elles sortirent des divi- 
sions de la famille regnante , comme il advient 
dans les empires despotiques de TOrient. 

Sous Constantin on voit paroitre avec l'lta* 
blissement de TEglise, cette espece d'aristocratie 
k la facon moderne, qui ne remplaca jamais 
dans Fempire le Patriciat auquel Rome dut 
sa premiere liberty. Constantin multiplia , s'il 
n'inventa pas, les titres de nobilissime, de claris- 
sime, d'illustre, de due, de comte ( dans le sens 
honorifique de ces deux derniers mots ). Ces ti- 
tres, avec ceux de baron et de marquis , d'ori- 
gine purement barbare, ont pass6 a la noblesse 
de Hos temps. Ainsi , a Fepoque dont nous 
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cKscourons , une transfusion d elements se pre- 
pare : au premier autel de Constantinople, autel 
qui fut chretien , se rattache un des premiers 
anneaux de la chaine de la nouvelle societe. 
Si les creations politiques de Constantin ne 
furent point Feffet imm£diat du christianisme , 
elles en furent Feffet mediat> Tout tend k se 
mettre de niveau dans la cite : avancer sur un 
point et rester en arrifere sur un autre , ne se 
peut : les id£es> dune societe sont analogiques, 
on la societe se dissout. 

Les institutions de la vieille patrie mouroient 
done avec le vieux culte. Le paganisme , depuis 
]a disparition de F&ge religieuz et de I'&ge 
herolque , s'etoit rarement xnGU k la politi- 
que; il sanctifioit quelques actes de la vie du 
citoyen ; il prot£geoit les tombeaux ; il pr£sidoit 
k la denonciation du serment ; il consultoit le 
ciel touchant le succ&s d'une entreprise; il 
bonoroit l'empereur vivant, lui offroit des 
libations, lui immoloit des victimes et cou- 
ronnoit ses statues; il Padmettoit apres sa mort 
au rang des dieux : ]k se bornoit k peu prfes 
Taction du paganisme. Les devins, astrologues 
et magiciens, venus d'Orient, ajoutferent quel- 
ques fourberies aux mensonges des oracles re- 
guliers. 

Mais, avep le mioistre cUr£tien s'introduisit la 
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sorte de puissance rationale que les hracmanes 
de llnde, lea mages de la Perse , les druides 
des Gaules, les prfitres chaldeens, juifs, egyp- 
tiens, tons aerviteura d une religion plus ou 
moins allegorique at mystique , avoient jadis 
exerc£e. Le sanctuaire reagit sur les idees du 
pouvoir en raison du plus ou moins d'imma- 
t£rialit£ du dieu , et de son plus grand rappro- 
chement de la v^rite religieuse. L'idol&trie auroit 
ynal servi et n auroit jamais enfant^ l'espice d'a- 
ristocratie qu'impatronisa Gonstantin; aussi, 
lorsque Jutien essaya derevenir au polytheisme, 
il dedaigna les titres et le regime nouveau de la 
cour. H n'y cut apres le r&gne de ce prince , que 
Taristocratie de fraiche invention qui se pat soute- 
nir, parce que f ordra eccl&iastique dont elle d6- 
rivoit , s'etablit : ce qui retracoit 1'ancienne aris-» 
tocratie disparut ; les souvenirs ne surmontent 
point les mceurs; en voici la preuve. 

Constantin avoit forme , dans son autre Rome , 
un Patriciat k l'instar du corps fameux qu'im- 
mortalis&rent tant de grands citoyens. Cette no- 
blesse ressuscitle acquit sr peu de consideration 
qu on rougissoit presque d'en faire partie. On 
proposa vainement de soutenir sa pauvrete par 
des pensions 1 , de masquer par un langage r 

1 ... Nec a stultitiA ull& re honor iste videretur.... Ac 
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par des habits, des us et coutumes d'autrefois, 
une naissance d'hier : let privileges ne sont 
pas des anc&res ; 1'homme ne se peut 6ter les 
jours qu'il a , ni se donner ceux qu'il n'a pas. 
Les senateurs de Constantin demeurerent ecra- 
ses sous le nom antique et eclatant de Patres 
conscriptiy dont on outrageoit leur r^cente 
obscurity. 

En embrassant le chrislianisme et fondant l'E* 
glise , en fixant les Barbares dans V empire , en 
etablissant une noblesse titrle et hi^rarchique , 
Constantin a veritablement engendr£ ce moyen- 
skge 1 dont on place la naissance, je l'ai d6jk 
dit , cinq si&cles trop tard. 

Ge prince ne monta point au Caprtole apr&s 
sa victoire sur Maxence , et sembla r£pudier avec 
les dieux la gloire de la ville 6ternelle. II publia 
un edit favorable aux chr^tiens, et plus tard 
un second edit pour les confesseurs et martyrs. 
II accprda des immunites et des revenus aux 

tunc qttidem et latifundiorum et pecuniarum anctora- 
mento illecti, munera hose escam quamdam esse puta- 
bant , quft ad illlc figendum domkilium attrahebaotor* 
( Themis tii or at. m , p. 48. Parisiis , 1 634. ) 

1 II faiit entendre eette expression dans le sens gene- 
ral : le moyen-age proprement dit n'a guere commence 
qu'a Robert , fils de Hugues-Capet , et il a fini a 
Louis XI. 
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eglises, et des privileges aux pr^tres; il ne fit 
point aux papesladonation in ventre au vni\ si&cle 
par Isidore , mais il leur c£da le palais de La t ran , 
palais de Vimpera trice Fausta , et il y batit Vedi- 
fiee oonnu sous le nom de Basilique de Con^ 
stan tin \ 

1 On croit que Constantin fit encore batir a Rome six 
autres eglises : Saint-Pierre au Vatican , Saint-Paul 
horsdesmurs, Sain te-Croix-de- Jerusalem, Sainte-Asnes, 
Saint-Laurent hors des murs , Saint-Marcelin et Saint- 
Pierre , martyrs. Des domaines en Italie, en Afrique , et 
danslaGrece, formoient a Teglise de Latran unrevenu 
de 13,934 sous d'or. D'autres eglises , a Qstie, a Albe, 
It Capoue, a Naples, possedoient un revenu de 17,717 
sous d'or. Ces eglises avoient encore une redevance en 
aromates dans F^gypte et TOrient. I/egtise de Saint- 
Pierre &oit proprietaire demaisons et de terres a Antio- 
cbe , a Tharse , a Tyr, a Alexandrie , et a Cyr dans la 
province de l'Euphrate. Ces terres fournissoient du nard, 
du baume, dustorax, de la cannelle et du safran , pour 
les lampes et les encensoirs. Toutes ces dotations se 
composoient des immeubles confisques sur des martyrs, 
et dont il ne se trouvoit point d'heritiers , du revenu des 
temples detruits et des jeux abolis. Anasthase , lebiblio- 
thecaire, des compilations duquel nous tirons ces de* 
tails , donne un catalogue des vases d'or et d'argent 
employes au service de ces eglises , le voici : 

Hie fecit in urbe Roma ecclesiam in praedio qui cog- 
nominabatur Equitius. Patenam argenteam pensantem 
libras viginti , ex dono Aug. Constantini. Donavit autem 
scyphos argenteos duos, qui pensaverunt singuli libra* 
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L6 supplice de la croix fut prt)hibe 1 ; la vaca- 
tion du dimaiiche 2 et peutr&re la sanctificatioa 
du samedi ou du vendredi 3 devinrent coutu- 
mi&res. L'idolAtrie fut condamnee et toutefois 
la liberty du culte laiss£e aux idol&tres; no- 
nobstant quoi divers temples furent d£pouilles et 
quelques-uns d£molis 4 . Hel&ne reuversa k Jeru- 
salem le simulacre de V£nus, d&souvrit le Saint- 
Sepulcre et la vraie croix , batit l'eglise de la Re- 
surrection, celle de V Ascension sur le mont des 
Olives , celle de la Cr&che k Bethleem. Eutropia , 
m&re de Fimp^ratrice Fausta , remplaca , par un 
oratoire chr^tien , au cbdne de Mambre , un au- 

denas ; calicem aureum pensantem libras duas ; calicet 
ministeriales quinque pensanles singuli libras binas; 
amas argenteas binas pensantes singula; libras denas; 
patenam argenteam ; chrismalem auro clusam pensan- 
tem libras quinque ; phara coronata decern pensantes 
singuli libras Octonas ; phara area vigenti pensantes 
singula libras denas ; canthara cerostrota duodecim aerea 
pensantia libras tricenas. ( Anast. bibliothec. , de vitis 
pontificum roman. , p. \ 3. ) 

1 Aurel. Vict. , p. 526. 

2 God. Just. , lib. in , de fer. 

3 Euseb., vit. Const., lib. iv , cap. 18 ; Sozom.,,lib. i , 
cap. 18. 

4 En particulier , les temples d'Aphaque sur le mont 
Liban , cPHeliopolis en Phenicie , et les temples d'Escu- 
lape et d'ApolIon en Silicic 
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tel profane. Gonstantine , Maiume , £chel)e oir 
port de Gaza, d'autres villes ou d'autres Tillages* 
erobrass&rent la religion du Christ 1 . Ne semble- 
t-on pas entrer dans le monde moderne , en 
recoimoissapt les lieux et les noms familiers k 
bos yeux et k notre m&noire? 

Des lois de Constatitin rendent la liberty a 
ceax qui £taient retenus eontre letir droit eil 
esckyage 2 , permettent raffranchissernent dans 
les £glises devant le peuple, sur la simple 
attestation d'un £vfique * : les clercs mfrnes 
avaient le pouvoir de donner la liberte k leurs 
esclaves, par testament on par concession ver- 
bale , ce qui , sans les d&ordres des temps , 
aurait afffanchi tout d'un coup une nombreuse 
partie de lespfece humaine. D'autres lois dgfen- 
dent les concubines aux personnes marines 4 , 
ordonnent la salubrite des prisons , inter- 
disent les cachots 5 , exceptent de la confisca- 
tion ce qui a ete donne aux femmes et aux 

1 Socrat., lib. i, cap. 17 ; Sozom. , lib. ii , cap. i, 4r 
Euseb. , vit. Const., lib. it, cap. 37. 

2 Cod.Theod., t. 1 , p. 447. 

3 Cod. Just., t. i3v, lib. i ; Cod. Theod., t. 1, p. 354 ; 
Sozom., lib. i, cap. 9. 

* Cod. Just., t. 26, p. 464. 

5 Cod. Theod., t. 3, p. 33. 
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infants avant le d#it des maris et des p&res , 
proscrivent des chases infames et les combats 
de gladiateurs 1 . Ces divers reglements n'eurent 
pas d'abord leur plein effet , mais ils signalent 
les premiers moments de letablissement l^gal 
du christianisme, par la condamnation de lido- 
latrie, de l'esc Lavage, de la prostitution et do 
meurtre. 

Constantin eut & s occuper des heresies : dans 
rOccident, cclle des Donatistes fut anathl- 
matisee k Aries ; dans 1'Orient , ' la doctrine 
d'Arius eiigea la convocation da premier concile 
oecamenique. La question theologique int&* 
resse pen aujdurd'hui 2 , mais le concile de 
Nicee est restA un ^venement considerable dans 
rhistoire de 1'esptae humaine. On eut alors la 
premiere idee, et Ton vit le premier exetnple 
d'une socidte existant en divers climats, parmi 
les lois locales et privees , et n£anmoins ind£- 
pendante des princes et des soci£tes sous les- 
<juels et dans lesquelles elle &oit placee ; peuple 
formant partie des autres peuples, et cepen- 
dant isole d'eux , mandant ses d£put& de tous 
les coins de l'univers k traiter des affaires qui ne 

1 Cod. Theod., t. 5, p. 397; Euseb., vit. Const., lib. 4,' 
cap. 25; Socrat., lib. i; cap. Id. 7 

2 J'y reviendrai dam le tableau des heresies. 
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concernotent que sa vie morale et ses relations 
avec Diet). Que de droits tacitement reconnus 
par ce bris des scelles du pouvoir sur la volonte 
et sur la pens£e ! 

Pour la premiere fois encore depuis les 
jours de Moise , Imancipateur de ITiomme au 
milieu des nations esclaves de Fignorance et 
de la force , se renouvela la manifestation 
divine du Sinai ; comme autour du camp des 
Hebreux , les idoles etoient debout autour du 
concile de Nicee, lorsque les interpr&tes de la 
Nouvelle Loi proclamerent la supreme v&ite 
du monde : l'Existence et rUnite de Dieu. Les 
fables des pr^tres qui avoient cache le principe 
vivant , les myst&res dans lesquels les philosophes 
l'avoient euveloppe , s'£vanouirent : le voile du 
sanctuaire fut d£chire avec la croix du Christ; 
l'homme vit Dieu face k face. Alors fut com- 
pose ce symbole que les chretiens rep6tent 
apr&s quinze si&cles, sur toute la surface du 
N globe; symbole qui expliquoit celui dont les 
apotres et leurs disciples se servoient comme 
de mot d'ordre pour se reconnoitre : en les 
comparant , on remarque les progres du temps 
et introduction de la haute metaphysique 
religieuse dans la simplicity de la foi. 

« Nous croyons en un seul Dieu , p&re tout-' 
» puissant, Criateur de toutes choses visibles et 
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» invisibles, et en un seul Seigneur Jesus-Christ, 
*> fils unique de Dieu, engendre du pfere , .c'est-k- 
» dire, de la substance du pere, Dieu de Dieu, 
» lumi&re de lumiere, vrai Dieu de vrai Dieu, 
i> engendre et non fait consubstantiel au pere , 
» par qui toutes choses ont ete faites au ciel et 

* sur la terre Nous croyofe au Saint- 

* Esprit 1 . » 

Le concile de Nicee a fait ces choses immen- 
ses : il a proclame l'unite de Dieu et fix6 ce qu'il 
y avoit de probable dans la doctrine de Platon* 
-Cons tan tin, dans une harangue aux p£res du 
concile , declare et approuve ce que ce philosophe 
admet: un premier Dieu supreme source d'un 
second; deux Essences £gales en perfections, 
mais Tune , tirant son existence de l'autre , et la 
seconde executant les ordres de la premifere. 
Les deux Essences n'en font qu une ; Tune 
est la Raison de l'autre, et cette Raison eUnt 
Dieu est aussi fils de Dieu 2 . 

Et quels etoient les membres de cette Con- 
vention universelle reunie pour reconnoitre le 
monarque eternel et son £ternelle ciii? Des 
heros du martyre , de doctes genies, ou des 
hommes encore plus savants par TignorancQ 

1 Fleury, Hist, eccl., liv. u, p. 122. 

2 . Const. Mag. ia Orat. sanctor. cat, , cap. g. 
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du coeur et la simplicity de la vertu. Spyridion , 
evfique de Trimithonte, gardoit les moutons 
et avoit le don de miracles 1 ; Jacques , ev£que 
de Nisibe , viyoit sur les hautes montagnes , 
passoit rhiver dans une eaverne , se nourrissoit 
de fruits sauvages, portoit une tunique de poil 
de ch&vre, % pr^disoit Tavenir 2 . Parmi ces 
trois cent dix-huit eveques , accompagn^s des 
prStres, des diacres et des acolytes, on remar- 
quoit des veterans mutiles h la demise perse- 
cution : Paphnuce, de la haute Thebaide et 
disciple de saint Antoine , ayoit l'oeit droit erev* 
et le jarret gauche coupe 3 ; Paul de N£oc£sar£e , 
les deux mains brulees 4 ; Leonce de G&ar6e, 

1 Hie pastor ovium etiam in episcopatu positus per- 
mansit. Qu&dam vero nocte cum ad caulas fares venis- 
sent , et manus improbas quo aditum educendis ovibus 
facerent extendissent , invisibilibus quibusdain vinculis 
restricti , usque ad lucem velut traditi tortoribus per* 
manserunt. (Ruff., lib. i, cap. 5.) 

2 Jacobus enim episcopus Antiochiae Mygdoni^, quam 
Syri vulgo et Assyri Nisibim apellant , plurima fecit 
miracula. ( Theodor. , lib. i , cap. 3 , p. 24. ) 

3 Paphnutius, homo Dei, episcopus ex Egypti partibus 
confessor, ex illis quos Maximianus dexteris oculis efossis 
et sinistra poplite succiso, per metalla damnaverat. 
( Ruff., lib. i, cap. 4. ) 

4 Paulas vero, episcopus Neocsesara, ambabus manibus 
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Thomas de Cyzique, Marin de Troade , Euty- 
chus de Smyrne, s'effor^oient de cacher leurs 
blessures, sans en rlclamer la gloite. Tqus ces 
soldats d'une immense et meme p.rmee ne 
s'&oient jamais vus ; ils avoient combattu dans 
se connoitre , sous tons les points du ciel , dans 
Taction general e, pour la m£me foi. 

Entre les , h^resiarques se distinguoient Eu- 
s&be de Nicomedie, Thtognis de Nicee, Maris 
de Galeedoine, et Arius lui-m£me appele a reri- 
dre compte de sa doctrine devant Athanase 
qui netoit alors qu'un simple diacre attacks k 
Alexandre, ev£que d'Alexandrie. 

Des philosophes paiens etoient accounts k ce 
grand assaut de ^intelligence. Vous venez de 
voir que Constantin m£me, dans une harangue, 
g'expliqua sur la doctrine de Platon. Un vieillard 
laique , ignorant et confesseur, attaqua Fun de ces 
philosophes fastueux, et lui dit tout le chris- 
tianisme en peu de mots : « Philosophe, au 
» nom de Jesus-Christ, ^coute : II n'y a qu'ui* 
» Dieu qui a tout fait par son Verbe, tout 
» affermi par son esprit. Ge Verbe est le fils de 
» Dieu ; il a pris pitte de notre viergrossiere, il a 
» voulu naitre d'une fernme, visiter les hommes 

fuerat debilitatus candente ferro eisadmoto. (Theodor., 
Jib. 1, cap. 7, p. 25. ) 

tome t. ~2 
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» et mourir pour eux. II reviendra nous juggr 
» selon nosoeuvres 1 . » 

Constantin ouvrit en personoe le conciie 
le 19 juin , Fan 325. II etoit yfitu d\ine pourpre 
ornee de pierreries : il parut sans gardes et settle- 
ment accompagne de quelques chretiens. II ne 
s'assit sur un petit trone d'or au fond de la 
salle, qu'aprfes avoir ordonn£ aux P£rea, qui 
s^toient leves a son entree , de reprendre leurs 
sieges. II prononca une harangue en latin, sa 
langue natferelle et celle de Tempire; on l'expli- 
quok en grec. Le conciie condamna la doctrine 
d'Arius malgre une vive opposition, promul- 
gua vingt canons de discipline, et termina sa 
stance le yingt-cinqui&me d'aout de cette menie 
ann£e 325. 

Transporter*- vous en peiufcSe dans Tancien 
monde pout vous faire une idee de ce qu'il dut 

1 Dialectieiquibusdam sermon um pro'usionibus... sese 

exercebant Laicus quidam , ei confessorum numero , 

recto ac simplici praeditus sensu , cum dkdecticis oongre* 
ditur , bisque illos verbis compellavit. — Christus et 
apostoli Don artem nobis dialecticam, nec inanem ver- 
sutiam tradiderunt, sed apertam ac simpiicem senten- 
tiam, quae fide bonisque actibus custoditur. Quae cum 
dixisset orones, qui aderaut, admiratione perculsi, ei 
assenserunt. (Socrat. , hist, eccles. , lib. i, cap. 8, 
pag. 19.) 
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eprouver, lorsqu'au milieu des hymnes obsc£- 
nes, enfantines ou absurdes k V&ms, k Bac- 
chus, k Mercure, k Cjbele, il entendit des voix 
graves chantant au pied d'un autel nouveau : 
«0 Dieu! nous te lotions! 6 Seigneur, nous te 
» confessonsi 6 pfere eternel, toute k terre te 
» revere! » La pri£re la tine compose pour les 
soldats n'etoit pas means explicite que 1'hymne 
de saint Ambroise et de saint Augustin 1 . 

L'esprit humain se d£gagea de ses langes : la 
haute civilisation , la civilisation intellectuelle 
sortie du concile de Nie6e, n'est plus retombee 
au-dessous de ce point de lumi&rie. Le simple 
catechisme de nos infants renferme une philo- 
sopkie plus savante et plus sublime que celle 
de Platon* L'uniti d'un Dieu est devenue une 
croyance popnlaire : de cette seule v6rit£ recon- 
nue date une revolution radicale dans la 16- 

1 Te solum agnoscimus Beum , te regem profitemur ; 
te adjutorem invocamus. Tui muneris est qiidd victorias 
retulimus , qu6d hostes superavimus : tibi ob praeterita 
jam bona grttias agimus et futura a te speramus. Tibi 
omnes supplicant us , utque imperatorem nostrum Con- 
stantiuum, una cum piissimis ejus liberis incolumen et 
victorem dtutist Une nobis serves , rogamus. 

Hoc die solis a militaribus numeris fieri , et hsec verba 
interprecandum abiisprofeiripracepit. (Euseb. Pamph., 
de vit. Const., lib. iv, p. 443. ) 

2 
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gislation europeenne, long-temps faussee par 
le polytheisme qui posoit un mensonge pour 
fondement de l'^difice social. 

Gependaut (telle est la difficult^ de se teuir 
dans les regions de la pure intelligence! ) tandis 
que le polytheisme et la religion corporelle ten- 
doient a sortir des nations, ils y rentroient par 
une double voie : les philosophes , pour se ren- 
dre accessibles au vulgaire, inventoient les ge^ 
nies y et les ehretiens , pour etivelopper dans des 
signes sensibles la haute spiritualite , honoroient 
les saints et les reliques. 

On a conserve le catalogue des prelatsqui por- 
t&rent les decrets du concile aux diverses Eglises 1 . 
Les Germains et les Goths connoissoient la.Foi, • 
Frumence 1'avoit aemee en Ethiopie, une femme 
esclave l'avoit donnee aux Iberiens, et des mar- 
chands de l'Osroeme k la Perse. Tiridate, roi 
d'Arm^nie, professa le christianisme avant les 
empereurs romains. 

Au surplus Gonstantin se mfila trop des que- 

1 Hosius episcopus Cordulae Sanctis Dei ecclesiis quae 
Romae suntet in Italic et Hispanic tot&, et in reliquis ul- 
terius nationibus usque ad Oceanum commorantibus, per 
eos qui cum ipso erant , romanos presbyteros Vitonem et 
Vincentium. ( Gelazii Cyziceni , act. concil. Nicaen. , 
lib, in, p. 807, in concil. gencr. eccl. cath. , torn, i, 
Romae, 1608.) 
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relies religieuses ou l'entrainferent quelques fem- 
! mes de sa famille , et les obsessions des ev&jues 

des deux partis. Apr£s avoir exil6 Arius , il 
le rappela et baunit Athanase qui remplaca 
Alexandre sur le stege d'Alexandrie. Arius expira 
tout k coup k Constantinople en rendant ses 
entrailles , lorsqu'Eusebe de Nicomedie s'effor^it 
de le ramener triomphant 1 . Le vieil ev6que, 
Alexandre, avoit demande k Dieu sa propre mort 
ou celle de Th£r£siarque, selon qu'il 6toit plus 
utile a la manifestation de la verite 2 . 

Constantin d£fit successivtment les Sarmates 
et les Goths, et re9ut des deputations des Bleni- 
myes, des Indiens , des Ethiopiens et des Perses. 
II se declara 1'auxiliaire des Sarmates dans une 

1 Eusebianis satellitum instar eum stipantibus per me- 
diam civitatem magnifice incedebat. (Socrat., hist, eccles., 
lib. i, cap. 38, p. 63.) 

2 Gum orasset Alexander ac rogasset Dominum, ut 

aut ipsum auferret Votum sancti impletum est... 

nam Arius... crepuit. (Epiphan., episcop. Constantiae, 
opus contra octoginta haeresis, lib. n, p. 321 , Pari- 
siis, 1564.) 

Petitio Alexandri erat hujusmodi : ut si quidem recta 
esset Arii sententia ipse diem disceptioni praestitutura 
nusquam videret, sin vera esset fides quam ipse profite- 
returut Arius impietatis poenas lueret. (Socrat., lib. i, 
cap. 37, p. 61 . ) 

i 

! 



Digitized by Google 



22 



ETUDES 



guerre que ceux-ci eurent k soutenir contre les 
Goths, puis il coatracta une oouvelle alliance 
avec les derniers qui s'engagirent i lui foumir 
quarante mille soldats appeles foederati y allies 1 : 
Les Sarmates avaient arme leurs esclaves; chasses 
par ces memes esclaves , ils sollicit^rent et 
obtinrent des terres dans Vempire 2 . 

Sapor II , alors assis sur le tr6ne de la Perse y 
portoit un nom fatal aux empereurs romains. Son 
pere , Hormisdas II , laissa en mourant sa femrae 
enceinte. Les Mages declar&rent quelle ac- 
coucheroit d'un fil%; Us mi rent la thiare sur le 
ventre de cette reine , et Tembryon roi, Sapor, 
fut couronne dans les entrailles de sa mere 3 . 
Ce fut a ce prince que Gonstantin £crivit une 
lettre en faveur des chr^tiens, lui rappe- 

1 Nam et dum famosissimajn et Romae aemulam in 
suo nomine conderet civitatem , Gothorum interfuit 
operatio, qui foedere inito cum imperatore , xl suorum 
millia illi in solatia contra gentes varias obtulere ; quo- 
rum et numerus, et millia usque ad praesens in republic^ 
nominantur, id est foederati. (Amm., p. 476. Aur. V., 
p. 527. Jorn., de reb. get., p. 640, c. 221.) 

2 Eus., vit. Const., p. 529; Amm., p. 476; Jorn., 
p. 641. 

3 Qui cum responderent masculam prolem parituram, 
nihil ultra morati sunt, sed cidari utero imposit&, em- 
bryum regem prouuntiarunt. (Agathia? scholast., lib. iv, 
p. 135, Paris, 1670.) 
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lant Ja catastrophe de Val^rien puni pour les 
avoir pers£cut6s. Sapor se put souvenir de eette 
lettre lorsque Julien marcha contre lui. Le 
rnonarque desPerses avoit un fr^re ain£ exil£, 
Hormisdas , que vous retrouverez a Rome. 

Constantin , heureux comme rnonarque , ne- 
chappa pas au malheur comme homme. Lies 
calamites qui desoferent la famille du premier 
Auguste paien, sembl&rent se reproduire dans 
la famille du premier Auguste ehr&ien. 

De IVlinervine, sa premiere femme, Constantin 
avoit eu Crispus , prince de valeur et de beauts , 
Mev6 par Lactance. Soit que le fils de Minervinfc 
inspirat une passion a Fausta, sa mar&tre; soit 
que Fausta fut jalouse pour ses propres enfants 
des grandes qualites de Crispus, elle l'accusa 
aupres de son rnari 1 , et renouvela la tragique 
aventure de Phfedre. Constantin fit mourir son 
fils, ainsi que le jeune Licinius, son neveu , age 
de onze ans : Crispus eut la t6te tranche k 
P61e, en Istrie 2 . Bient6t instruit par sa m&re, 

Helene , de Tinnocence de Crispus , et des moeurs^ 

v. 

1 Crispum filium Caesaris ornatum titulo quod in sus- 
picionem venwset quasi cum Fausta noverca consuesceret r 
nulla ratione juris naturalis habita sustultt. ( Zozim. r - 
hist., lib. ii, p. 31, Basilew.) 

2 Hier. Chr. Eutr., p. 588; Amm., lib. xiv, p. 29, 
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depravees de Fausta,, Constantin ordonna la 
mort de cette femme qui fut etouflfee dans un 
bain chaud 1 . Les chretiens et les gen tils ju- 
gferent diversement ces actions : Saint Chrysos- 
tonie en conclut qu'il ne faut ni desirer la puis- 
sance, ni chercher d'autre felicity que celle de la 
vertu et du ciel 2 ; le philosophe Sopatre , con- 
sults par Constantin , selon Zosime , declara que 
la religion des Grecs n'avoit point d'expiation 
pour de pareils crimes 3 . Cependant l'idolatrie 
avoit trouv£ des dieux indulgents pour N6ron et 
Tibere. 

Est-il vrai que Constantin se repeutit, qu'il 
passa quarante jours dans les larmes , qu'il eleva 

1 Nam cum balneum accendi supra modum jussisset 
eique Faustam inclusisset , mortuam inde extraxit. (Zo- 
zim., hist., lib. ii, p. 31, Basileae. ) 

a Auto; 6*s 6 vuv xpar*>v ou^'t s£ to ^ea^ufAoc TrepuQsto t» 
?r ovate.... AXka. o\i% r) (SafftXeia TOtaurq twv oupavwv. 

Alter vero qui nunc rerum potitur, nonne ex quo dia- 
dema gestat perpetuo versatur in laboribus molestiis ca- 
lamitatibus?.... At non hujusmodi coelorum regnum. 
(S. J. Chrysostom. ad Phelip., homel. 15, p. 319, 
t. 11.) 

3 Ad flamines accedens , admissorum lustra tiones pos- 
cebat : illis respondentibus nou esse traditum 1 ust ratio- 
nis modum qui tarn foeda piacula posset eluere. (Zoum.* 
hist., lib. ii, p. 31, Basileae. ) 
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a Crispus une statue d'argent a t£te d'or, avec 
cette inscription : « A mon ills malheureux, mais 
» innocent 1 ? » L'autorite sur laquelle repose ce 
fait est suspecte. Dieu ne demand ait point 
a Constantin une statue de Grispus; il lui de- 
manda le reste de sa famille. 

Constantin ne re?ut le bapt&ne que peu d'in- 
staats avant sa mort a Achiron , prfcs de Nico- 
medie. H avait teraoigne le d£sir d'gtre baptist 
dans les eaux du Jourdain , com me le Christ ; le 
temps lui manque. Depouille de la robe de 
pourpre pour quitter les royaumes de la terre, et 
rev£tu de la robe blanche pour sollicker les 
grandeurs du ciel, le premier empereur Chre- 
tien expira a midi 9 le jour de la Pentecote. Trois 
cent trente-sept ans s'&oient £coul6s, depuis 
que la religion chretienne etoit nee parmi des 
bergers dans une etable : Constantin la laissoit 
sur ce trone du monde dont elle n'avoit pas 
besoin. 

1 Tandem permotus poenitenti& integros quadraginta 
dies ilium luxit, tanta animi aegritudine, ut nuuquam la- 
yaret corpus nec lecto recumberet. Praetere& statuam ei 
posuit ex argento puro et ex parte inauratam praeter 
caput : quod ex puro puto auro con Tectum erat : in- 
scriptis in fronte his versibus : Films meus injuria affec- 
tus (o i^wojfzevoc uto? f^oO ). ( Georg. Codin., de antiquita 
tibus constantinopdlitanis , p. 34, Parisiis, 1650.) 
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comtahc., Constantin avait eu trois fr&res de pfere, par 

emp. a 7 * 

j«i.E» ier. , Theodora , belle - fille de Maximien- Hercule : 

LlBKRIUS, 7 

papes. savoir : Dalmatius , Jules Constance, Anni- 

D«338a36i. # 7 7 

balien. 

Dalmatius mourutet laissa un fils deson nom, 
fait c&sar, et un autre fils, Claudius Annibalien, 
nomm£ roi du Pont et de TArm&iie. 

JuleS Constance eut de Galla , sa premiere 
femme , Galfus , et de Basilhae , sa seconde 
femm'e , Julien. On ignore la posterity d' An- 
nibalien, ou Von n'en sait rifcn de precis; 

Les fibres ;les neveux et les principaux officiers 
de Constantin furent massacres apr^s sa raort , 
a Fexception des deux fils de Jules Constance. 
Les causes de cette conspiration spontapee de 
Farmee et du palais, Aue rien n'avoit semble 
pr^sager, ne sont pasfclairement expliqu^es : 
l'authenticite de lecrit posthume de Constan- 
tin , £t dans lequel il d^claroit k ses trois fils 
avoir £te empoisonne par ses deux fibres, est k 
bon droit suspecte. Constance immola-t-il & la 
seule fureur de son ambition ses deux oncles, 
sept de ses cousins, le patricien' Optatus et le 
prefet Ablavius? Mais il restoit a Constance 
des freres qui n'^toient pas alors en sa puis- 
sance. Julien, saint Athanase, saint Jerome, 
Zosime, Socrate, autorit^s si contraires, se 
reunissent neanmoins pour charger sa m£- 
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moire *. II est probable que ces meurtres forent 
le fruit de diverses passions combines avec la 
politique du despote, qui enseigne& chercher le 
repose dans le crime. Le paganisme , l'h6r£sie, la 
turbulence ntilitaire trouv&rent des satisfactions 
et des vengeances dans cette extermination de 
la famille imp&iale. 

L'empire demeura partag£ entre les trois fils 
de Constantin ; Constantin , Constance et Cons- 
tant. Constantin et Constant prirent les armes 
Tun contre l'autre; Constantin p£rit auprfes <f A- 
quilee 2 , des la premiere campagne; Constant, 
seul maitre de TOccident, fut attaque par les 
Franks , et Libanius nous a laisse , k Toccasion de 
cette guerre , quelques details sur les moeurs et 
le caract&re de nos ancfitres 3 . 

Magnence, barbare (forigine et chef des Jo- 
viens et des Herctil^ens, salu£ auguste par ses 
amis, obligea Constant k prendre la fuite et 
le fit assassiner au pied des Pyrenees. Ce prince 
ne trouva qu'un seul homrae qui voulut s'assp- 
cier & sa mauvaise fortune : c'etoit un Frank 

1 Julian, ad Athen , Ath. ad Sol it., vit. Agent., t. 1, 
p. 856 ; Hier. Chr. Zoz., hist., p. 692 ; Socr., hist, eccl., 
lib. in , cap. 1, p. 165.) 

2 Eutr., Aur. Tic. Epit. 

3 Liban., orat. 3, p. 138. 
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nomm£ Laniogaise 1 , plus fid&leau malheur des 
rois qui leur autorite. 

L'unique fils de Cons tan tin qui restdtalors, 
Constance, apr&s avoir mal combattu lesPerses, 
apres avoir depouille Vetranion, usurpateur de 
la pourpre en Illyrie , apr6s >avoir refuse de trai- 
ter avec Magoence , vainquit celui-ci k Murza 2 : 
bientot apr&s il le reduisit a se tuer. 

Avant d'obtenir ce succ&s, une faute avoit 
et£ commise; elle montre le degre de faiblesse 
et de mis&reauquel 1'empire etoit d£ja desceudu : 
retenu en Orient par des affaires graves , Con- 
stance, lorsqu'il apprit la revolte des Gaules, 
in vita les Allamans a passer le Rhin, afin d'ar- 
reter les forces de Magnence. Les Allamans 
obeirent, et, depuis la source du Rhin jusqu'aj 
son embouchure, ils occuperent trente lieues 
de pays en largeur, sans compter celui qu'ils 
ravageoient. 

Les panegyristes alfirment que Constance, 
Writier de tous les etats de son p&re , usa bien 

1 Zos., lib. 2, p. 693 ; Vict., epit. ; Eutr. ; Hieron., 
chro. ; Idac. , chro , an. 350; Atnni., lib. xv, cap. 5* 
Laniogaiso.... solum adfuisse morituro Constanti supr& 
retulimus. 

2 II resta cinquante mille hommes sur le champ de 
bataille , selon Victor, et il pretend que les Romains ne 
se releverent jamais de cette perte. 
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de sa victoire; les historiens assurent qu'il ne 
put porter sa fortune. Durant ces discordes, 
oil voit des capitaines franks et des corps franks 
servir diflferens partis, des ^vfiques aller dun 
camp k l'autre en quality d'ambassadeurs ; k la 
bataille de Murza, l'empereur se retire dans 
uneeglise pour prier; il eut mieux fait de com- 
battre : ce nest d^jk plus^le monde antique. 

On fixe au rfegne de Constance le r&gne des 
Eunuques jusqualors abymes sous le poids 
des £dits. Ces hommes ( except^ trois ou 
quatre doues du genie militaire) en butte au 
mepris public , se refugi^rent danS les sentines 
du palais : trop degrades pour les affaires 
publiques, ils s'enfoncferent aux intrigues de 
cour, et se dedommagerent per la virility de 
leurs vices de l'impuissance de leurs vertus. Eu- 
s£be, euniique, chambellan, etfavori de Con- 
stance, dans son triple etat de bassesse, fit pro- 
noncer la sentence de niort de Gallus. 

Gallus et Julien , neyeux de Constantin et 
cousin de Constance, avoient le premier douze 
ans et le second six , quand arriva le massacre 
dela fanrilleimp^riale. Marc , evdque d'Arethuse, 
avait sauve Julien qui fut cache dans le sanc- 
tuaire d'une £glise Gallus, epargne comme ma- 

> Naz., orat. 3, p. 90; Roll., 22; Mart, gr., pag. 16. 
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lade et pr&s de mourir , ne sembla pas valoir 
la peine d'etre tue. • 

* L' enfance de ces deux princes fut environnee 
de soupcons et de perils; ils demeurferent six axis 
enfermes dans la forteresse de Ma cell um , ancien 
palais des roisde Gappadoce. Gall us a vingt-cinq 
ans, lionore du titre de Cesar par Constance, 
epousa la princesse Constantina, fille de Con- 
stantin le Grand, et veuve d'Annibalien , roi du 
Pont et de rArmenie. II etablit sa residence k 
Antidche, dou il gouverna ce qu'on appeloit 
alors les cinq dioceses de la prefecture orien- 
tals • 

Passe de la solitude 4 la puissance, Gallus 
transporta F inquietude et l aprete de la pre- 
miere dans la placidity et la moderation n6- 
cessaires k la seconde : il devint un tyran bas 
et cruel, livr£ aux espions, espion lui-m£me. 
II sen alloit deguise dans les lieux publics : 
son travestissement ne l'emp6choit pas d'6tre 
recoonu, car Antioche £toit eclair^e la nuit 
d'une si grande quantite de lumteres , qu'on y 
voyoit comme en plein jour 1 , ce qui rappelle 

1 Vbi pernoctantium luniinum claritudo dierum so- 
let imitari fulgorem. (Amm., lib. xiv, c. 1.) De quelle 
maniere Antioche etoit-elle eclairee ? he tezte de l'histo- 
rien ne l'explique pas. Ammien Afarcellin, qui decrit mi- 
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la police des villes modernes. Constantina , 
femme de Gallus, etoit encore plus que lui 
alteree de sang et de rapine; on l'accusoit de 
prendre en secret le titre d* august a 1 , dans 
Fintention de donner publiquement celui <Fau- 
guste k son mari. 

Mand£ k la cour de Milan apres le massacre 
de deux, ministres que lui avoit envoy^s Fern- 
pereur, Gallus eut J'imprudence d'obeir 2 . 
La lettre qui l'appeloit 6toit pleine de protes- 
tations, d'amitie et de services. (1 fut arr£te k 
Pettau, conduit k Flone en Istrie, depouill^ 
de la chaussure des cesars, ioterroe^ par Feu* 
nuque Eus£be, condamne k mort et execute 
non loin de P6le ou vingt-huit ans aupara- 

nutieusement les machines de guerre , n'a pas cru devoir 
entrer dads le detail d'un usage journalier. Gomme ilest 
sujet a I'enflure du style , il ne fact pas prendre trop a 
la lettre la grande clarte dont il fait ici mention. Saint 
Jerome (Epist. 14 ) parle des feux ou'on allumoit sur 
les places publique*, a la lueur desquels on se rassem- 
bloit, et Ton dispntoit §ur les interets du moment. 
Dum audientiam et circulum lumina jam in plateis 
accensa solverent, et inconditam disputationem nox 
interrumperet. 

1 Phitostorg., hist, eecl., lib. m, cap, 222. 

3 Constantina mourut en route a Cene , village de 
Bythinie. 
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vaot Crispus avoit ^te decapite 1 . Que de t£tes, 
Feffroi des peuples, furent abattues par le 
bourreaa 2 ! 

Les Isaures et les Sarrasins desoloient VAsie 3 ; 
les Franks et les autres Germains continuoient 
leurs courses transrhenanes ; Rome se soulevoit 
pour du vin au milieu de ses debauches et 
dp ses spectacles 4 . Constantin et Constance sin- 
guliferement attaches aux Barbares , et les ajant 
promus a presque.toutes les charges de Fetat , il 
se trouva que ^ilvain , fils de Bonit , chef frank , 
commandoit Finfauterie romainedans les Gau- 
les : c'etoit un homme doux et de moeurs polies, 
quoique ne d'un pere barbare; il savoit mime 
souffrir, dit l'histoire en parlant de lui. On 
l'accusa d'aspirer a la pourpre et il £toit fidfele ; 
la calpmnie en fit un traitre : il prit I'empire 
comme un abri. Vingt-huit jours apr&s son 
usurpation, oblige de chercher un plus sur 
asile, il ri eut pas lfe temps d y ehtret : il fut 
tue par ses compagnons , lorsqu'il essayoit de se 
refugier dans upe £glise 5 . 

1 Aram., Hb. xiv, cap. 11. 

2 Quot capita , qua? horruere gentes , Junes ti carnifi- 
ees absciderunt ! 

3 A mm., I. xit, p. 3 et sequent. 
* Id., ibid. 

5 Id., I. xv, cap. 5} Aur. Vic, epit. Eutr., Hier^ 
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Aloft les Franks, les Allamans, les Saxons, 
t& prfoipitfcrent de nouveau sur ,les Gaules , d<5- 
vasterent quarante villes *le long du Rhin , se 
laisirent de Cologne etla ruinferent 1 . Les Quades 
et les Sarmates pilloient la Patmonie et la Haute- 
Moesie 2 ; les generaux de Sapor troubloient la 
Mesopotamie et FArmenie : ce fut l'^poque de 
l'^vatioti de Julien, 

Jusquk l'6ge de quinze ans Julien reeut sa 
premiere education d'Eus^be , £v£que de Nico- 
m&lie, qui menoit k la cour TintrigUe arienne, 
et de 1'eunuque Mardonius, personnage grave, 
Scythe de nation , grand admirateur d'H&aode 
et d'Homfere. Le futur apostat fut ensuite r£uni 
k Gall us dan& la fortefresse de Marcellum : il 
apprit de bonne heure k se contraindre et 
se parut plaire aux verites de la foi. Lorsque 
Gallus eut et£ nommi cesar, Julien obtint la 
permission de suivre ses Etudes k Constanti- 
nople , sous la surveillance d'Her£bt>le , d'abord 

chr. Selon Amtnien , Silvain s'eloit dejk retire dam une 
-petite chapelle chretiemie ; oft Yen arracha tout trem- 
Maot , pour le mawacrer. Sitoanant extractnm adiculd, 
quo examinatus confugerat, ad conventiculum ritHs 
christiani tendentem f densis gladiorum iclibus truci- 
ddrunt. 

1 Zos., Kb. tii, 702; Amm., fib. xv. 

2 Zosim., ib. 

tome v. 3 
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chr&ien , puis infidfcle avec son &6ve , puis Chre- 
tien encore apris la mort de celui-ci 1 . Julien 
visita les ecoles de VIonie : Constance m£me 
favorisoit les exercices de son cousin , dans 
l'espoir que les livres lui feroient oublier l'em- 
pire ; mais bient6t la sup^riorite de T&olier, 
m£me dans les lettres , l'alarma. 

Apresla mort de Gallus, Julien , conduit k 
Milan, ^troitement gard£ pendant sept mbis, 
fut enfin relegue k Ath&nes. II y rencontra, avec 
saint Basile et saint Gregoire de Nazianze , une 
foule de rhdteurs qui achev£rent de le gagner k 
leurs doctrines : il prit toutesles allures du phi- 
losophe. Universellement instruit, sa m£moire 
egaloit son intelligence : il pensoit et il 6cmoit 
en gree , mais il se servoit aussi du latin 2 . Les 
Gaules etant desolees par les Franks et les 
Allamans, l'imperatrice Eusebie decida Con- 
stance k creer Julien c£sar , k fin de l'opposer 
aux Barbares. Le disciple de Platon recut la 
lettre qui l'appeloit au rang supreme comme 
un arrfit de mort : il leva les mains vers ce 
Temple dont les admirables ruines ne sem- 
blent avoir eti conserves, quk fin d'attester 

1 Amm., lib. xv, cap. 12. 

2 Ep. ix, LVI, or. in ; Eutrop., lib. xv ; Eunap., vit. 
Max., lib. or. 10; Socr., lib. in. 
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la beaut£ de l'ancienne liberte grecque k cette 
liberie renaissante. Julien monte k la cita- 
delle, embrasse les colonnes du Parthenon , 
les mouille de ses larmes, implore la protec- 
tion de la Deesse. H s'eloigne ensuite de 11m- 
mortelle cite ou des declamateurs et des so- 
phistes fouloient les cendres de Demosthenes et 
de Socrate , mais ou Minerve r£gnoit encore par 
le g£nie de Phidias et de Pericl&s. 

Arrive a Milan , il tra^a ces mots pour 
1'imperatrice : « Puisse-tu avoir des enfans I que 
» Dieu t'accorde ce bonheur et d'autres prosp£- 
» rites; mais,je t'en conjure, laisse-moi retour- 
» ner a mes foyers 1 .» Cetoit ainsi que Julien 
appeloit la Grfece. Le billet £crit il n osa Ten* 
voyer, arr6t£ quil fut, dit-il, paries menaces 
des dieux : 1'apostat prit la voix de lambition 
pour Fordre du ciel. 

Les officiers du palais s'empar£rent de l ? etu- 
diant d'Athenes , le depouillerent du manteau 
et de la barbe du philosophe, et le revetirent 
del'habit du sojdat. II a peint lui-merne sa gau- 
cherie dans ce nouvel accoutrement, son em- 
barras k la cour et les railleries des eunuques 2 . 
.La derni£re partie de l'education de Julien 

< Ad Ath. 

2 Julian., ad Ath. 

3. 
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avoit 6t6 populaire ; il assistoit aux cours des 
rh&eurs k Constantinople, comrae les autres 
£l&ves i en se plongeant dans les moBurs publi- 
ques , il y puisa des enseignemens qui matiquent 
h l'education ptiv^e des princes. 

Constance, le silifcme jour de fcovembre, Tan 
de J&us-Christ 335 , ayant assemble k Milan 
les legions, proclama Julien c^sar. L'orphelin 
dans la pourpre ^ au milieu des meurtriers de sa 
f&mille j rep£toit tout bas un vers d'Hom^re : 
k La mort pi)Urpted et son invincible destin 
*> l'enlevferent. » 

Apr&s ft Voir Spouse JMfene , sceur de I'empe- 
reut, Julien partit pour son gouvernement des 
Gaules, duquel oft avoit ajoute la Grande-Bretagne 
£t peut-6tre l'Espagne 1 . Eus^bie lui donna des 
livres ses cOnseillers, Constance, des valets ses 
maitres 2 . Tenu dans une ttitelie jalouse, il ne 
pouvoit ni prendre seul une resolution , ni inti- 
mefr un ordre , fti changer an domcstique ; tout 
^toit r6gl6 datifc son interieui 4 par les ordres de 
Cotistaftce , jusquaux mets de sa table; auciine 
lettre ne ltii pfctvenoitqu elle n'eut £te lue : il se 
sevroit dG 1ft cotapagnie de ses amis dans la 
crainte dfc les compromettre et de s'eSposet lui- 

1 Amm., lib. xx; Zos., lib. hi. 

2 Julian., ad Ath., or. 3. 
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m£me & sa perte, A peine mit-on & sa disposition 
quejques soldats 1 . Sa settle consolation, en en- 
trant dans le pays ravage que Ton confioit a son 
inexperience, fut de rencontrer une vieille femrae 
aveugle, qui le 6alua du nom de restaurateur des 
temples 2 . 

Durant les cinq annees que Julien gou* 
verna les Gaules , il courut dune ville i Tautre y 
4'Autun a Auxerre , d'Auxerre i Troyee, de 
Troyes a Cologne, de Cologne k Treves, de 
Treves a Lyon : on le voit assteg^ dans la ville 
de Sens; on le voit passant le Rhin cinq fois, 
gagnant la bataille de Strasbourg sur les Alla- 
mans , faisant prisonnier Chrodomaire le plus 
puissant de leurs rois , retablissant les cit£s , pu- 
nissant les «xacteurs , diminuant les impdts, et 
enfin , ce qui nous interesse par les liens du 
sang , soumettant les Camaves et les Franks- 
Saliens : on commence a vivre avec les Franks 
au milieu de la future France. Julien avoit ecrit 
«es guerres des Gaules : cet ouvrage, que l'on 
mettoit aupres des Commentaires de Cesar, est 

1 Amm., lib. xvn, xx , xxi, xxu; Zosim., lib. iu ; 
Liban., or. 12 ; Julian, ad Ath. 

2 Tunc anus quaedam orba luminibus , cum percon- 
tando quinam esset ingressus, Julianum Gaesarem com- 
perisset , exclamavit , hiinc deorum templa reparaturunu 
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ntalheureusement perdu ; il auroit jet£ une vive 
lumi&re sur l'histoire obscure de nos aieux au 
quatri&me si&cle. 

Julien passa au moins k Lut&ce les deux hi- 
vers de 358 et de 35<). H aimoit cette bourgade 
qu il appeloit sa chere Lutece 1 , et ou il avoit 
rassembl£ , autant qu'il avoit pu au milieu de 
ses entreprises militaires, des savans et des 
philosophes. Oribase le m£decin , dont il nous 
reste quelques travaux , y r6digea son Abr6ge de 
Gallien : c est le premier ouvrage public dans 
une ville qui devoit enrichir les lettres de tant 
de chefs-d'oeuvre. 

On se plait k rechercher Torigine des grandes 
cit& , comme k remonter k la source des grands 
fleuves : vous serez bien aise de relire le propre 
texte de Julien. 

« Je me trouvois, pendant un hiver, k ma ch&re 
» Lut&ce 2 ( c'est ainsi qu on appelle dans les 
» Gaules la ville des Parisii). EUe occupe une 
» ile au milieu d'une riviere; des ponts de bois 
» la jtoignent aux deux bords. Rarement la ri- 
» vifere croit ou diminue; telle elle est en 6t6, 
» telle elle demeure en hiver : on en boit volon- 

1 *&*iv Acvxrriov. Caram Lutetiam. 

2 MisonnraN h antioxikoi. Julian., op., p. 340. I>. 
Ltpske, 1696. 
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» tiers l'eau tr6s-pure et tr&s-riante k la vue 1 . 
» Comme les Parisii habitent une ile , il leur se- 
» roit difficile de se procurer d'autreeau. La tem- 
» p&ature de Fhiver est peu rigoureuse, k cause , 
» disent les gens du pays, de la chaleur de l'O- 
» cean, qui n'^tant ^loigne que de neuf cents 
» stades, envoie un air ti&de jusqu'k Lut&ce: 
» l'eau de mer est en eflfet moins froide que Feau 
» douce. Par cette raison , ou par une autre que 
» j'ignore , les choses sont ainsi 2 . LTiiver est done 
» fort doux aux habitants de cette terre ; le sol 

1 Tout cela s'accorde peu avec ce que nous voyons 
aujourd'hui, excepte* ce qui concerne la salubrity de 
Feau. Meme a l'epoque dont parle Julien , les dlborde- 
ments de la Seine etoient assez frequents. Si Julien etoit 
ne a Rome, ou m£me sll eut jamais vu le Tibre, la 
Seine auroit pu lui paroitre limpide en comparaison de 
ce fleuve (flavus Tiberinus). II est vrai que, dans 
l'lonie, Julien n'avoit rencontre que l'Hermus {turbidus 
Hermus) ; il n'avoit trouve a Athenes que deux ruis- 
seaux; et l'Eridan, dans la Lombardie, laissoit encore 
'avantage a la Seine pour la clarte de l'eau. Mais enfin 
Julien avoit habite* les rives du lac de Cosme, il avoit vu 
les autres fleuves de la Gaule , les rivieres de la Cappa- 
doce ; il ecrivoit le Misopogon aux bords de l'Oronte , et 
bient6t ses cendres devoient reposer sur ceux duCydnus 
comment done la Seine lui paroissoit-elle si limpide? La 
Marne , comme on Ta cm , couloit-elle au-dessous de 
Paris? 

2 L'observation des Gaulois-Romains etoit juste les 
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y> porte de bonnes vignes; les Parisii out n>6qie 
» Tart d'elever des figuiers 1 en les enveloppant 
» de paille de bio comme d'un Y&ement, et 
n en employant les autres ipoyens dont on se 
» sert pour mettre les arbres k Tabri de llntem- 
» p^rie des saisons. 

» Or, il arriva que ITiiver que je passois k 
» Lutece , fut d'une violence inaccoutum^e : la 
» rivifere charrioit des glacons corame des car- 
» reaux de marbre : vous connoissez les pierres 
» de Phrygie ? tels dtoient , par leur blan- 
» cbeur, ces glacons brutes, larges, se pressant 
* les uns les autres, jusqu'k ce que, Tenant & 
» s'agglomerei', ils formassent un pont 2 . Plus 
» dur k moi-meme , et plus rustique que jatnais, 
» je ne voulus point souffrir que Ton echauffit 

hivers sont plus humides , mais moins froids aux bords 
de la mer que dans l'interieur des terres. 

1 On voit que le climat de Paris n'a guere change*, II 
y a long-temps que Fon cultive la vigne. a Surene. Julien 
ne se piquoty pas de se connoltreen bon vin j ilpreferoit, 
dit-il , les Nymphes a Bacchus. Quant aux figuiers, , on 
les enterre et on les empaille encore a Argenteuil, 

2 Julien peint tres-bien ce que nous avons vu oes 
derniers hivers. Les glacpes que la Seine laiese sup W» 
bords apres la debacle pourroient etre pris pour de* 
blocs de marbre. 
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» k la roani&re du pays , avee des fourneaux, la 
» cbambre ou je couchois 1 . » 

Julien raconte qu'il permit enfin de porter 
dans sa chaoibre quelques charbons dont la va- 
peur faillit l'etouffer. 

II y avoit k Lut^ce des thermes construits sur le 
module de ceux de Diocletien a Borne : on oroit 
que Julien et Valentinien I er , y demeurferent; 
Ammien en parle assez souvent. II probable 
que ces tbermes etoient b&Us avant Tarriv^e de 
Julien dans les Gaules, peut-etre du temps de 
Constantin ou de Constance Chlore. D'autres 
ont pense, paai k propos, que Julien occupoif 
dans Tile qn palais £leve sur le terrain ou fqt 
construit depuis le palais de noa rois. On voyoit 
encore a Lut^ce qn cbaxnp de Mars et des arfe- 
nes : celles-ci deyoient se trouver du cote de la 
porte Saint-Victor : c'est ce qui resulte de quel- 

1 Ces fourneaux etoient apparemment des ponies. II 
faudroit aussi conclure du charbon que Julien fit porter 
dans sa chambre , que Ton n'echauffoit pas les apparte- 
ments avec du bois, soit qu'il fut rare dans les environs 
de Paris , ou qu'on prefer&t r usage des fourneaux. Les 
Rom a ins , coinme on peut s'en assurer par ce qui nous 
rette de leur$ constructions dotpestiques , avoient porte 
Tart d'echauffer leurs maisons au plus baut degre de 
raffinement. 
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ques litres du treizi&me si&cle 1 . ka flotte char- 
g6e de garder la Seine £toit "stationnle chez les 
Parisii ; elle avoit yraisemblablement pour bassin 
l'espace que couvre aujourcT htii la nef gothique 
de Notre-Dame 2 . 

Tandis que Julien habitoit la petite et nais- 
sante Lutfcce, Constance visitoit la grande et 
mourante Rome que n'avoit jamais vue cet em- 
pereur des Romains. 

H existoit sans doute k Rome quelque vieillard 
h qui , dans son enfance , son aieul avoit racont£ 
Tentr£e d'un prfitre de Syrie , Elagabale , sau- 
tant avec la pourpre au milieu des eunuques et 
des danseuses, devant une pierre triangulaire 
consacree au soleil : voici venir dans une pompe 
triompbale pour un succfes obtenu sur des Ro- 
mains 3 , voici venir une espfece d'idole chr6tienne, 

1 D.-T. du Pies., nouv. ann. de Paris; Breul, ant. 
de Paris. 

2 Prcefectus classis Andericiancvum Parisiis. Notit. 
Imper.-Mezerai , dont la lecture et la critique doivent 
itre suivies avec precaution , conjecture que cette flotte 
se tenoit a Andresy, vers le confluent de TOise et de la 
Seine , parce que les msftelots qui montoient cette flotte 
sont nomm^s dans la notice Andericiens. 0n jugera de 
la force de l'argument. Hist, de Fr. av. Clovis , liv. m. 
J'ai suivi l'opinion de Tabbe Dubos. 

3 La defaite de Magnence. 



Digitized by Google 



HISTORIQUES. 43 

Constance, pareillement environn6 d'eunuques, 
mais immobile sur un haut char blatant de 
pierreries, les yeux fixes, ne se remuant ni 
pour cracher, ni pour se moucher, ni pour s'es- 
suyer le front ; baissant seulement quelquefois 
sa courte stature afin de passer sous de bautes 
portes 1 : Autour de lui flottoient, au bout de 
longues piques dories, des £tendards de pour- 
pre d£coupes en forme de dragons, dont les 
queues effil£es siffloient dans les vents. Des gardes 
superbement armes, des cavaliers couverts de 
fer ressemblant non a des hommes , mais k des 
statues polies par la main de Praxitele 2 , Ten- 
vironnoient. En approchant de Rome, Constance 
rencontra les patriciens, le senat qu'il ne prit 
pas comme Cin^as pour une assemblee de rois, 
mais pour le conseil du monde 3 ; il crut, en yoyant 

1 Corpus perhumile curvabat portas ingrediens eel- 
sas , et velut collo munito rectarn aciem luminum ten- 
dens, nec dextrd vultum, nec Icevd flectebat, tamquam 
Jigmentum hominis : non cum rota concuteret nutans , 
nec spuens , aut os aut nasum tergens pel fricans , 
manumve agitans visus est nunqudm. A mm., lib. ivi , 
cap. 10. 

2 Lirnbis ferreis cincti , ut Praxitelis manu polita 
crederes simulacra, non viro&t ld., ibid. 

3 Non ut Cineas ille Pyrrhi legatus in unum coactam 
multitudinem regum , sed asylum mundi totius adesse 
existamabaty Id., ibid. 
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les flots de la foule , que le genre humain etoit 
accouru k Rome i . 

Lorsqu il eut pen^tre jusquaux Rostres, il de- 
meura stupefait au souvenir de l'ancienne puis- 
sance du Forum 2 . De lk l'auguste oriental alia 
descendre al'ancien palais d'Octave, qui n'avoit 
ni marbre, ni colonne, et dans lequel le fon- 
dateur de Fempire, i'ami d'Horace, habita qua- 
rante ans la m£me chambre Liver et £t£ 3 . 

Ammien Marcellin, dont ces details sont em- 
pruntes, nous peint ensuite deux choses cooside- 
rables : une partie des edifices de Rome tels 
qu'ils existoifent de son temps, et V&onnement 

1 Stupebat qua celeritate omne quod ubique est ho- 
milium genus confluxerit Romam. Id., ibid. 

2 Proinde Romam ingress us , imperii virtutumque 
omnium larem , cum venisset ad Rostra , perspectissi - 
mum priscas potentice Forum obstupuit. Amm., lib. xvi, 
cap. 10. 

3 Ammien a settlement in palatium receptus. Je me 
range a l'opinion de Gibbon qui veut que ce soit Tancien 
palais dAuguste, dont Sue tone dit : 

jEdibus modicis neque laxitate neque cultu conspicuis 
ut in quibus porticus breves essent, albanarum colum- 
narum et sine marmore ullo, aut insigni pavimento 
conclavia ac per annos amplius quadraginta eodem cubi- 
culo hieme et aestate mansit. ( G. Sueton. Tranq^ 
Octav., p. 109, Antuerpiae.) 
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de Constance k la vue de ces edifices. Que d'e- 
v^nemens etoient survenus , que de jours s'&oient 
&oules, pour que le maitre de Vempire romain 
ne fut qu'un etranger dans la capitale de cet 
empire! pour qu'il demeur&t muet d'admiration 
au milieu des ouvrages de tant .de g£nies, de 
tant de fortunes i de tant de stecles , de tant de 
liberte et d'esclavage* comme un voyageu* qui 
rencontreroit aujourd'hui Rome tout enti&re 
dans un desert ! Mais ces monumens des moeurs 
-mantes d'un peuple ne vivent point eux-m&- 
k mes; leurs masses ineensibles ne pUrent s emer- 
veiller de la petitesse de Constance, comme il 
s'^babissoit de leur grandeur. 

II est uA certain travail du temps qui donne 
aux choses humaines le principe d'existence 
qu elles ji'ont poirit en soi ; les hommes cessent , 
et ne sont rien par eux-m£mes , mais leurs vies 
mises bout k bout, leurs tombeaux ranges k la 
file , forment une chaine dont la force augmente 
en raison de la longueur ; de ces neants minis , 
se compose rimmortalite des empires. Le nom 
de Rome etoit la seule puissance qui rest&l k 
vaintre aux Barbares : Rome , quoique babitee 
<i*une foule inhombrable, n'etoit plus reelle- 
ment defendue que par les souvenirs de quel- 
ques vieux moite* Constance visita curieuse- 
ment cette cite dont il emprutttoit leutorite 
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qu on Youloit bien encore passer k sa pourpre. U 
harangua le s£nat et le peuple : qu'eut re- 
pondu Marius sil eut mis. la tfite hors de sa 
tombe? 

En parcourant les sept collines couvertes 
de monumens sur leurs pentes et sommets, 
1'empereur se figuroit k chaque pas que Fob- 
jet qu il venoit de voir , etoit infferieur k celui 
quil voyoit 1 : le temple de Jupiter-Tarpeien, 
les bains pareils k des villes de provinces, la 
masse de 1'amphitheatre b&ti de pierres tibur- 
tines et dont les regards se fatiguoient k mesu- 
rer la hauteur, la voute du Pantheon suspendue 
comme le ciel, les colonnes couronnees des 
statues des empereurs et dans lesquelles on mon- 
toit par des degres , la place et le temple de la 
Paix, le th£&tre de Pomp£e , TOdeon , le Stade; 
magnifiques ornements de la ville eternelle 2 . 

1 Deinde intra septem montium culmina, per accli- 
ritates planitiemqueposita urbis membra collustrans et 
suburb ana, quidquid viderat prirnum, id eminere inter 
alia cuncta sperabat. ( Amm. ) 

2 X oris Tarpei delubra , quantum terrenis dwina 
prcecellunt lavacra in modum provinciarum ex- 
s truct a amphitheatri molem solidatam lapidis ti- 
burtini compage, ad cujus summitatem asgre visio 
humana conscendit : Pahtheum velut regionem teretem, 
speciosd celsitudine fornicatam ; elatosque vertices qui 
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Mais au foram de Trajan, Constance s'arr6ta 
confondu , promenant ses regards sur ces 
constructions gigantesques que dans leur inef- 
fable beaut£ 1'historien declare ne pouvoir d£- 
crire 1 . 

Le grand roi, le monarque legitime de la 
Perse, le fr&re ain6 de ce Sapor II si funeste k 
Julien et a l'empire romain, Hormisdas etoit 
r^fugie dans cet empire : il accompagnoit Con- 
stance dans sa visite de Rome. L'empereur se 
tournant vers son hote, lui dit : a Si je ne puis 
» reproduire en entier ce forum , j'espere du 
» moins faire imiter le cheval de la statue 
» ^questre du prince : » — « Tu le peux , dit 
» Hormisdas, mais Mtis d'abord une semblable 
)> ecurie, afin que ton cheval y soit k l'aise comme 
» celui que nous voyons 2 . » 

<( Ce m£me exile interrog6 sur ce qu il pen- 
» soit de Rome : Ce qui m'y plait , repondit-il , 

scansili suggestu consurgunt , priorum principum imi- 
tamenta portantes, et urbis templum ,forumque Pads, 
et Pompei theatrum, et Odeum, et Stadium, aliaque 
inter hcec decora urbis ceternce. (Amm., lib. xvi, cap. 10.) 

1 Ut opinamur... nec relatu ineffabiles , nec rursus 
mortalibus appetendos. (Id., ibid.) 

2 Ante imperator stabulum tale condi jubeto , si 
vales : equus quern fabricare disponis, ita late succt- 
dat, ut iste quern videmus. (Amm,, lib. xvi, cap. 10.) 
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» c'est que les hommes y meurent comme 
» ailleurs 1 . » 

Hofmisdas suivit Julien dans son expedition 
contretesPerses, et s'e&tendit appeler traitrepar 
un officier de Sapor, lequel SapoF occupoit, con- 
tre le droit > le trdne de son fr&re. Hormisdas vit 
mourir J ulieti ; il avoit vu passer Constantin et 
Constances il laissa un fils, que Theodose I", 
chargea de conduire une troupe de Goths eh 
Egypte. Le dernier successeur du heros ttiae&- 
donien qui renversa 1'ancien empire de Cyrils, 
Persee d£tr6o6 vint mourir greffier pai*rtii ses 
vainqueurs ; Hieritier du nouvel empire des 
Perses r£tabli sur lesruines de celui d* Alexandre, 
vint chercher un abri datis les palais croulants 
des C£sar& Au lieu d'assister k l'liistoire de son 
propre pays , Hormisdas fut un tfonoin des 
Parthes > envoy e pour assister k TiftVetitaire des 
monuments romains mis k l'encan des nations, 
et pour certifier veritable la chute de Rome. 
Vous ne savez pas tout : Hormisdas noum par 
les Mages, etoit chretien. Ainsi vont les choses 
et les hommes dans Venchainement des Oonseils 
kernels 2 . 

1 Id lantum sibi placuisse qttbd didicisset iki quo que 
famines tooti. (Id»,ibid. ) 

1 J'ai suivi partumii&rement ^osiifte pour Thistoire 



Digitized by Google 



HISTORIQUES. 49 

Constance declara que la renomm^e coutu- 
raiere de mensonge, de mal ignite, et toujours 
<Texag(§ration , £toitrestee, dans ce quelle racon- 
toit de Rome, fort au-dessous de la veritjS 1 . II 
y voulut laisser quelques traces de son passage; 
mais, sentant sa propre impuissance, il em- 
prunta k la terre des tombeaux une parure 
funebre pour Ifi reine expirante du monde : 
l'ob£lisque du temple dHeliopolis, que Con- 
stantin avoit projete de transporter & 'Constan- 
tinople, fut convoye du Nil au Tibre, et i\evi k 
Rome dans le grand Cirque. Depuis^Sixle-Quint 
en decora la place de Saint-Jean-de-Latran. On 
peut voir encore aujourJ'hui debout ce monu- 
ment d'un Pharaon , d'un empereifr et d'un 

pape £galement tombes 9 . 
*• 

dHormisdas, mais Zonare, Agathias et Albufarage (ex 
arabico la tine reddita historia) different de Zosime 
en pi usieurs points. 

1 Imperator de Jama querebatur ut invalida vel 
maligna , quod augens omnia semper in, ma jus , erga 
hcec explicanda quce Romce sunt obsolescit. i Amm., 
lib. xvi, cap. 10.) 

2 Constance avoit voulu faire transporter a Constanti 
nople nn^autre obelisque ; Juiien reprit ce projet ; il en 
ecrivit an* Alesandrins , leur proposant en echange de 
l'obelisque une statue colossale qui venoit d'etre ache- 
vie, et qui vraisemblabJement etoit la sienne. Juiien 
ajoute que de» solitaires se tenoient sur la pointe de cet 

TOMS v. 4 
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Constance auquel il manquoit, selon Liba- 
nius, le coeur d'un prince et la tfite dun capi- 
taine; ce souverain qui passa son r&gne dans les 
transes des discordes civiles et d'une guerre 
peureuse centre Sapor, se donnoit encore rem- 
barras des querelles ecclesiastiques. Sa cour 
etoit arienne : dans les conciles de Seleucie et 
de Rimini, il embrassa lui-m^nie le parti des 
arie&s. A la solicitation de Constant , son frere , 
il avoit d'abord rappele Athanase de json pre- 
mier exil; il le maintint encore sur son siege, 
apres la deposition prononc^e au concile arien 
d'Antiocbe, mais il l'abandonna au troisifeme 
copcik de Milan. II y eut des eveques bafinis, 
intftis, catboliques, ariens, semi-ariens. Le 
premier concile de Paris ou de Lut&ce se tint 

obelisque , que d'autres personnes y dormoient au milieu 
des immondices , et y commettoient des i of amies. II veut 
done , dit-il , detruire a la fois cette superstition et cette 
. honte : il pretend que les Alexandrins auront un grand 
plaisir a reconnoitre de loin, en arrivant a Constanti- 
nople , le present dont ils auront embelli la ville natale 
de TApostat. On croit que cet obelisque , transports a 
Constantinople par Julien ou par Valens, fut elevepar 
# Theodose dans l , Hippodr6me, X'edition allenmnde dont 
je me sers n'a point la fin de cette lettre aux Alexandrins 
sous le n°. 58, Cette fin , retrouvee par Muratori , a ete 
transported des Anecdotes grecques dans la BibliQtheqUe 
grecque de Fabricius. 
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alors 1 et se declara catholique sous la protec- 
tion de Julien qui meditoit au m6me lieu le re- 
tablissenient du paganisme. Saint Hilaire de Poi- 
tiers, exile en Orient , trouva lesmemesdesordres 
en rentrant dans son eglise. II ^crivit contre l'em- 
pereur Constance : « Vous saluez Ies £v£ques du 
» haiser par lequel Jesus-Christ fut trahi; vous 
» courbez la t6te pour recevoir leur benediction, 
» et vous foulez aux pieds leur foi. » Lucifer de 
Caliari , plus hardi encore , menace du glaive de 
Matathiaset dePhinees Constance infidfele. Saint 
Martin , qui commenijoit a paroitre, servit d'a- 
bord comme soldat dans les troupes del'apostat ;, 
et donna naissance au premier monast&re des 
Gaules , Lugugiacum ou Ligiig6 , k deux lieues 
de Poitiers. P^come, Hilarion, Macaire avoient 
succede k spirit Antoine et a saint Paul , et saint 
Basile meditoit dejk la r&gle qui devoit gouver- 
ner dans l'Orient un peuple de solitaires. 

La turbulence et la legerete de Constance 
ruinoient Tempire en convocations de conciles, 
transports d'ev&jues par les voitures et les che- 
vaux des postes imperiales 2 . Ses profusions aug- 
mentoient sa convoitise; il portoit des sentences 

1 Hier., descriptor, cedes.; Kufin. pro Orig.; Hila- 
rti fragmenta a Pitiaaeo. Ed. 

2 Amm. Marcell., lib. xxi, cap. 16. 

4. 



Digitized by 



52 Etudes 

injustes, et la torture arrachoit des mensonges 
qu'il transformoit en verites 1 . Au lieu d'em- 
ployer sou autorite k eteindre les disputes reli- 
gieuses, il les enflammoit par sa manie d'argu- 
menter et par les reveries mystiques des femmes 
et des eunuques. 

Les papes Jules et .Libfere s'eloient declares 
suceessivement k Rome pour saint Athanase, 
bien que Lib&re eut d'abord etc foible et que saint 
Hilaire Teut anathematise. Libcre, persecute, 
se cacha dans les cimetieres autour de la ville, 
fut enleve , conduit k Milan oil l'empereur Fin- 
terrogea. II defeijdit Atbanase et r^pondit k 
Constance qui Faccuspit de soutenir seul un im- 
pie :« Quand je serois seul , la foi ne succombe- 
» roit pas 2 . » Exile k Beree dpns la Thrace , il 
refusa Targent que Tempereur, Timperatrice et 
Teunuque Eus6be lui offroient. « Tu as rendu de- 
» sertes les eglises du monde, dit-il au dernier, 
» et tu m'offres une aumone com me a un crimi- 

1 Id., ibid. 

2 Imj5erator I iberio dixit : Quota pars es orbis terra - 
rum, ut tu solus homini impio suffragan velis?.... Li- 
be ri us dixit : JBttamsi solus sim, fidei causa non idcirco 
minuitur. (Parisiis, 1683 ; Theodor., hist, eccl., lib. ii, 
cap. 16, p. 94.) 
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» nel 1 ! » Felix , arehi-diacre de l^glise romaine, 
devint lantwpape arien. 

Le sdjour de Constance k Rome eut lieu k 
lepoque de la plus grande chaleur des partis 
attaches k F£lix et h Lib£re. Les malrones ro- 
maines catholiques se presenterent & Vempereur 
dans la magnificence accoutumee deleur parure, 
le suppliant de rendre au troupeau le pasteur 
absent. L'empereur consentit a rappeler Lib&re, 
pourvu qu'il gouvern&t l'Eglise en commun 
avec Felix. Cette resolution fut lue dans le 
Cirque au peuple' assemble : lcs deux factions 
paiennes qui se distinguoient par leurs cou- 
leurs, dirent, en se moquant, qu'elles auroient 
cbacuneleur pasteur; puis la foule chretienne fit 
entendre cetteacclamation : Un Dieu ! un Christ ! 
on iveque 2 ! Nagu&re cette mfime foule s'ecrioit : 
Les Chretiens aux betes ! 

Au milieu de cette confusion Constance , re- 
tourne en Orient 3 et devenu jaloux des triorophes 

1 Ecclesias orbis terrarum vacuas ac desertas fecisti , 
et rnihi tanquatn noxio ekemosynam adfers. (Id., p. 95.) 

3 t nus Deus, unus Christus, unus episcopus. (Theo- 
doret., lib. ii, p. 96.) 

1 Je ne parle point de l'autcl de la "Victoire que 
Conctance lit dter du senat, et qui y fut replace vrai- 
semhlablement par Julien. II en sera question sou* 
Theodose 
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de Julien , songea k I'affoiblir , en luidemandant 
la plus grande partie de son armee sous le pre- 
texte de continuer la guerre contre Sapor. Julien 
pressa ses troupes ou feignit de les presser de par-* 
tir. Cest la premiere grande scene militaire dont 
Paris ait ite temoin. 

Assis sur un tribunal elev6 aux portes de 
Lutfece, Julien invite les soldats k obeir aux 
ordres d'Auguste : les soldats gardent un si- 
lence morne et se retirent k leur camp. Ju- 
lien caresse les officiers, leur t£moigne le re- 
gret de se separer de ses compagnons d'armes 
sans les pouvoir recompenser dignement. 
A minuit les legions se soul&vent , sortent en 
tumulte du banquet donne pour leur depart , 
environnent le palais et , tirant leurs ep£ea 
a la lueur des flambeaux , s'ecrient : Julien 
auguste 1 ! 

II ayoit ordonne de barricader les portes; elles 
furent forcees au point du jour. Les soldats so 
saisissent du cesar ,le portent k son tribunal, aux 
cris mille fois repetes de Julien auguste! Julien 
prioit, conjuroit, menacoit ses violents amis qui 
k leur tour lui d^clarerent qu'il s'agissoit de la 
mort ou de lempire : il c£da. Une acclamation 

1 Augustum Julianum horrendis clamoribus concre^ 
fabant. ( Amm.> lib. xx , cap. 4. } 
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]e salua maitre ou competiteur da monde. 11 
fat eleve sur un bouclier 1 comme un roi frank , et 
couronng comme un despote asiatique : le col- 
lier militaire d'un hastaire 2 lui servit de dia- 
d&me, car il refusa d'user k cette fin (etant 
ehose-de niauvais augure), d'un collier defemroe* 
ou d'un ornement de cheval que lui prfeentoient 
les soldats. 

Afin qu'il nemanqu&t rien (f extraordinaire k 
l'avenement du restaurateur del'idol&trie, Julien 
6crivit au peuple et au senat atheniens {Ad S. 
P. Q. Ath. ) la relation de ce qui s'etoit pa^se 
k Lut&ce. H adressa des lettres explicative! 
a Constance , lui demandant la confirmation 
du titre d'auguste : pour trouver un second 
exempled'un empereur proclame k Paris , il faut 
passer de Julieu k Napoleon. Apr&s des nego- 
ciations inu tiles, Constance rejeta les pri&res de 
son rival; il lui enjoignit de quitter la pourpre, 
non ^sans le traiter d'ingrat i « Rappele-toi que 
» je tai protege alors que tu 6tois orphejin. » 

1 Impositusque scuto pedestri (Id., ibid.). Libanius 
s'ecrie : O felix scutum , in quo solemnis inaugura- 
tionis mos peractus est, omni tibi tribunali.conve- 
nientius / 

2 II se nommoit Maurus. 

3 Le texte park aussi en particulier d'une parure de 
tete de sa femrae : Uxoris colli vel capitis. 
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« Orphelin ! dit Julien dans sa reponse k Con-* 
» stance; le meurtrier de ma famille me re- 
» proche d'avoir 6t6 orphelin 1 ! » 

Julien rassemble k Lut&ce le pcuple et Tar- 
m£e , leur communique les messages venus 
d'Orient, et leur demande s'il doit abdiquer le 
titre d'auguste. Un grand bruit s'6l£ve avec ces 
paroles : « Sans Julien auguste la puissance est 
» perdue pour les provinces, les soldats ^t la 
» republique 2 . » 

Le questeur Leonas fut cbargS de porter la 
reponse publique k son maitre , avec une lettre 
particuli&re remplie de la colfere et du mejy^is 
de Julien. 

Decide a marcher sur l'Orient, Julien part 
avec trois mille soldats; il 3toit a peine suivi de 
trente mille autres. Tout s'^pouvante : Taurus, 
pr6fet d'ltalie , s'enfuit; Florent, prefet de 
rillyrie, senfuit rNebridius, prefet du pnStoire 
en Occident , demeure seul fidele k Constance ; 
il perd une main d'un coup d'ep^e, et Julien 
refuse de serrer la noble main qui reste a N£bri- 
dius \ 

1 Julian., orat. ad, S. P. Q. A then.; Liban., orat. 
parent.; Zonar., lib. xm. 

2 Auguste Julianeut provincialis , et miles, etreip. 
decreuit auctoritas. (Amm., lib. xx, cap. 11,) 

3 Amm., lib. xxi; Liban., orat. parent. 
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Le nouvel auguste descend le Danube, tant6t 
cotoyant ses bords , tantot s'abandonnant k 
6on cours. Sirmium, capitate de FIHyrie occi- 
denteile, le re^oit ; il se saisit du pas de Suques, 
entree de la la Thrace^ et s'arrfite pour attendre 
son armee 1 . . 

II tourne alors le visage au pass£ et le dos k 
l'avenir, et, se preparant la triste gloire d avoir 
6te le premier prince apostat , il abjure publique- 
ment le ibristianisme ; il declare qu'il confie sa 
vie et sa cause aux dieux immortefe , fait rou- 
yrir k- grand bruit les portes des temples , efface 
Feau du bapteme par la ceremoniedu taurobole: 
une seule des divinites evoqu(5es apparut un 
moment k la fumee des sacrifices de Julien , la 
Victoire* 

Les soldats qui Vaccompagnoient brandissant 
leurs £pees au-dessus de leurs tfites, ou tournant 
la pointe de ces ep6es contre leurs poitrines, 
avoientjure do mourir pour lui : cependant plu- 
sieurs d'entre eux dtoient cbretien&; mais Julien 
lesavoit trompes. Avant de quitter lesGaules,il 
& toit entre le jour de FEpiphanie, dans l^glise de 
Vienne et y aVoit fait sa prifcre. Ammien Mar- 
cellin affirme qu'en ce moment meme il professoit 

1 Mamert , paneg.; Lib an., orat. 
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secr&tement le paganisme 1 : qu'est-ce done que 
le parjure avoit dit k Vienne au Dieu des Chre- 
tiens? 

Constance se preparoit k repousser l'invasion : 
il meurt k Mopsucr&ne en Silicie , aprfcs avoir 
£te baptise par Euzoius de la communion arienne. 
Le s£nat de la nouvelle capitale se range da 
juueh, cote de la fortune; Julien entre dans sa yille 
p»m, natale que Constance f dit-il , aimoit comme sa 
p. Shi 363. sceur, et que lui Julien aimoit comme s? mfere 2 . 

Constantinople chr^tienne re9oit l'idol&trie ainsi 
que Rome paienne avoit regu l'Evangile. 

Une commission etablie a Calcedoine jugea 
les ministres de Constance : Paul , Apodeme et 
l'eunuque Eus&be furent justement punis; d'au- 
tres subirent injustement la mort et l'exil. 

La cour £prouva une r^forme totale : on 
congedia des milliers de cuisiniers et de barbiers. 
Un de ces derniers se presente superbement vetu 
pour couper les cheveux du successeur de Con- 
stance. « Je n'ai pas demands un tresorier, dit 
» Julien, mais un barbier \ » Les agents , au 

1 Adkcerere cultui Chris tiano fingebat a qua jam- 
pridem occulte desciverat. (Lib. xx.) 

2 O fov yap avrrjv w; aStkffr^ ryw <Jt ti; pjrioa cpc>xo. ( Ju- 
lian., epist. 58.) 

3 Ego non rationatem jussi , sed tonsorem acciri. 
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nombre de plus de dix mille, furent reduits k 
dix-sept; les curieux , autres espions, abolis. 

Maintenant il convient de connoitre plus 
intimement Vhomme qui a pris dans l'histoire 
une place tout k part , en opposant son genie et 
sa puissance k la transformation sociale dont 
les peuples modernes sont sortis. 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



ETUDES 

OD 

DISCOURS IIISTORIQUES. 



fiTUDE SECONDE 

SECOND DISCOURS 

SUB LA CHUTE 

i 

DE L'EMPIRE ROMAIN, 

LA NAISSANCE 
ZT US PHOORiS 1>U CHRISTIANIS1CB, 

ET L'INVASION DES BARBARES. 



SECONDS P ARTIE. 

DE JULIEIS A THEODOSE I«. 

?orsque Julien fut relegu6 h Athfcnes 
A ;par Constaqce , saint Busile et saint 
e i ^^5^Gregoire de Naziance sy trouvoient. Le 
dernier nous a laiss£ un portrait de l'apostat 
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oil se reconnoit Viuimitie du peintre. « II 6toit 
» de mediocre taille, le cou epais les £paules 
)> larges, quil haussoit et rerauoit soiwent, aussi 
» bien que la tfite. Ses pieds n'etoient point 
» fermes , ni sa demarche assuree. Ses yeux 
» etoient vifs, mais 6gares et tournqyans : le 
» regard furieux ; le nez d^daigneux et inso- 
» lent , la bouche grande , la lfevre d en bas pen* 
» dante^ la' barbe h£ri$see et pointue : il fai- 
» soit des grimaces ridicules , et des signes de 
» tfite sans sujet : rioit sans mesure et avec 
» de grands eclats, s'arrfitoit en parlant et re- 
» prenoit baleine; faisoit des questions iirfper* 
» tinentes et des r6ponses embarrasses Tune 
» dans I' autre qui n'avoient rien de ferme ni 
» de methodique 1 . » 

• • 

1 Gette traduction nest pas t<5ut-a-fait exacte, et n'a 
pas surtout Faprete de l'original ; mais il y a quelque 
chose de si simple, de si nature!, de si grave dans le 
style de Fleury, que je n'ai pas eu la temeYite d'entre- 
prendre de refaire ce qu'il a fait. Fleury et Tillemont 
sont deux hommes qui ne permettent pas qu'on retou- 
che ce qu'ils ont touche. Le dernier a du genie a force 
de savpir, de conscience et d'exactitude. II est en pre- 
sence des faits et des hommes , comme un chr&ien des 
premiers siecles en presence de la verity : il aimeroit mieux 
inouHrque de faire un mensonge. Son style incorrect, 
lauvage et nu, est mele de chases qui etouneut. G'est 
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Ammien Marcellin, qui voyoit Julien en beau , 
conserve pourtant dans le portrait de ce prince 
quelques traits de celui de Gregoire de Nazianze 
et Julien lui-meme , dans le Misopogon , semble 
attestor la fidelity malveillante du pinceau Chre- 
tien. 

a La nature comme je le presume , n'a pas don- 
» ne beaucoup d'agrements k mon visage , et moi, 
» morose et bizarre , je lui ai ajout£ cette longue 
)> harbe pour lui infliger une peine , k cause de son 
» air disgracieux. Dans cette barbe je laisse errer 

ainsi que, peignant les derniers m omens de Julien, il 
dit, dans le langage des peres de l'Eglise : « U mourut 
» dans la disgrace de Dieu etdes hommes. » 

1 Mediocris erat staturce, capillis tanqudm pexisset 
mollibus, hirsutdbarbd in acutum desinente vestitus , 
venustate oculorum micantium flagrans , qui mentis 
ejus angustias indicabant y superciliis decoris et nasd 
rectissimo, ore paulb majore > ,labro inferiore demisso , 
opimd et incurtd cervice , humeris vastis et latis , a b 
ipso capite usque unguium summitates lineament or urn 
recta compagine , unde viribus valebat et cursu. ( Amm., 
lib. xxv, cap. 4,) D'apres ce portrait, Julien avoit les 
cheveux doux , les sonrqils charinants , le nez tout-a-fait 
grec ; la be ante de ses yeux etincdants annoncoit que 
son ame etoij mal a Fajse dans l'etroite prison tie son 
corps. Si on lit argutias au lieu, 8 angustias dans le 
texte , on retrouveroit les yeux vifs , niais egares et 
tournoyants , qu'attribue a Julien saint. Gregoire de 
Nazianze. 
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* 

» des insectes 1 com me d'autres b£tes dans une 
» for£t. Je ne puis boire, ni manger a mon aise, 
» car je craindrois de brouter imprudemment 
» nies poils avec mon pain. 11 est heurcux que je 
» ne me soucie ni de donner , ni de recevoir d$s 
» baisers * 

» Vous dites qu on pourroit tresser des cordes 
» avec ma barbe : je consens de tout mon coeur 
» que vous en arrachiez les brins^ prenez garde 
» seulement que leur rudesse n'ecorche vos mains 
» molles et delicates. 

» N'allez pas vous figurer que vos moqueries 
» me desolent; elles me plaisent; car enfin, si 
* mon menton est comme celui d'un bouc , je 
» pourrois, en le rasant, le rendre semblable a 
» celui d'un beau garcon ou d'une jeune fille sur 
» qui la nature a repandu sa grace et sa beautd. 
» Mais vous autrcs de vie efieminee et de moeurs 
» pucriles, vous voulez jusque dans la vieillesse res- 
it sembler k vos enfants : ce n'est pas comme chez 
» moi, aux joues, mais k votre front ride, que 
» l'homme se fait reconnoitre. 

» Cette barbe demesuree ne me suffit pas : 
» ma t6te est sale; rarement je la fa is tondrejje 
» coupe mes ongles rarement , et j'ai les doigts 
» noircis par ma plume. 

» Voulea-vous connoitre mes imperfections se- 

1 D&currentes inedpediculos. 
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d crates? ma poitrine est horrible etvelue comme 
» celle du Hon , roi des animaux* Je n'ai jamais 
» voulu la peler, tant mes habitudes son t brutes et 
» abjectes. Je n'ai j a mais poli aucune par tie demon 
» corps : franchement jevous dirois tout, qua nd 
» j'aurois mdme un poireau comme Cimon 1 ; » 

Et c'est le maitre du monde qui parle de lui 
de cette facon ! Mais cette brutale humilite est 
Torgueil de la puissance. 

Julien avoit des vertus, de l'esprit et une grande 
imagination : on a rarement ecrit et porte une 

1 Spaheim a traduit le Misopogon ; La Bletterie en a 
donne une autre traduction avec celle des Cesars et de 
quelques lettres choisies ; le marquis d'Argens a traduit, 
sous le nom de Defense du paganisme, ce que saint Cy- 
rille d'Alexandrie nous a conserve de l'ouvrage de Julien 
contre les chretiens ; enfin M. Tourlet a public une 
traduction complete des oeuvres de cet empereur. Je me 
suis aide des excellents travaux de mes devanciers , sans 
adopter tout-a-fait leur version. La traduction du Miso- 
pogon de La Bletterie, que M. Tourlet a conservee en 
la corrigeant, est elegante, mais elle ne dit pas toiit 
l'original. La Bletterie, d'ailleurs homme d esprit, de rai- 
son , destruction et de talent , est reste dans l'ironique ; 
il n'a pas ose aborder le sardonique ; il a eu peur de 
Teffronterie des irots : je ne parle pas du collectif mes- 
sieurs adresse aux habitans d'Antioche, petite politesse 
de notre bonne compagnie, qu'il etoit ais^ de faire 
disparoitre. La Bletterie croit que Julien calomnie sa 
barbe ; je le pense aussi ; il est probable qu'il repetoit les 
railleries des Antiochiens, ou qu'encheYissant lui-m£me 
tome v. 5 
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eouronne comme lui. II detestoit les jeux , les 
tb&tres, les spectacles ; il &oit sobre , laborieux , 
intr^pide, gclaire, juste, grand administrate^ 
ennerni de la calamnie et des d^lateurs. II aimoit 
la liber te et l'egalit6, autant que prince le pent ; 
il d£daignoit le titre de seigneur ou de maitre. II 
pardonna dans les Gaules k un eunuque charg£ 
de l'asbassiner. 

sur ces railleries , il exageroit ses defauts pour tomber 
de plus baut sur les' vices contraires de ses detracteurs. 
Nous voyons JuHeu se baigner dans une maison de 
campagne , se faire couper les cheveux en arrivant a 
Constantinople ; cela n'annonce pas un homme si indif 
ferent au soin de sa personne. Saint Augustin , dont la 
philosophic n'etoit pas il est vrai celle de Julian , pense 
que la proprete est une demi-vertu. 

M. Tourlet a reuni plusieurs fragments de Julien qui 
ne, se trouvent pas dans les anciennes editions de ses 
oeuvres. II a rendu ainsi un veritable service aux lettres j 
mats la grande decouverte a faire seroit celle de VHistoire 
des guerres. de Julien dans les Gaules. Cet ouvrage est 
perdu , tandis que des disco urs asses insignifiants se sont 
conserves. Cela vient en partie de Fesprit du siecle ou 
vivoit Julien : on attachoit une extreme importance aux 
ecrits dogmatiques de l'Apostat pour les admirer ou les 
combattre, et Ton se soucioit peu de ce qui etoit en dehors 
des controverses religieuses. C'est ainsi que Cyrille d'A- 
lexandrie , dans ses dix livres pro sanctd christianorum 
religione adver&us libros athei Juliani, nous a transmis 
une grande partie de Fouvrage de cet empereur contre 
la religion chretienne. 
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Un jour on luisignala un citoyen qui, disoit-on, 
aspiroit a l'empire, parce qu'il faisoit preparer eri 
secret une chlamyde de pourpre. Julien chargea 
l'officieux ami du prince legitime de porter k 
l'usurpateur une paire de brodequins ornes de 
pourpre, afin qu'il ne manquat rien au v£tement 
imperia l f . Laloi d^fendok sous peine de mort de 
fabriquer "pour les particuliers une £toffe de pour- 
pre; un usurpateur £toit reduit, dans le premier 
moment de son election , k yoler la pourpre des 
enseignes militaires et des statues des dieux. 

Maris, eveque arien de Chalcedoine, insultoit 
Julien qui sacrifioit dans un temple de la For- 
tune. Julien lui dit : a Vieillard, le Galil^en ne 
» te rendra pas la vue. » Maris £toit aveugfo. — 
» Je le remercie, » repondit l'£v£que, « de m'e- 
» pargner la douleur de voir un apostat comme 
» toi 2 . » L'empereur supporta cet accablant re- 
proche* 

1 Jubet periculoso garritori pedum tegmina dari pur- 
purea ad adversarium perferenda. (Amm.) 

2 Ilium (Julianum) graviter objurgavit, impium 6t 
apostatam vocans et religiopis expertem. At ille eooviciis 
reddens convicia coecum eum apellavit : neque vero , i«- 
quit, Deustuusgalilaeus teunquamsanaturusest. Gratia*, 
ioquit Maris, ago Deo, qui me Inminihus orbavit n& vi- 
derem vultum tuwn qui in tantam prolapsus $$t impie- 
tatem. (Socrat., hist, eccles., lib. ii, cap. 12, p. 150.) 

5. 
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Delphidius , c£l&bre avocat de Bordeaux, plai- 
doit devant Julien , contre Num£rius accuse de 
concussion dans le gouvernement de la Gaule 
Narbonnoise ; Numtfrius nioit les faits. « Qui ne 
» serai innocent, » s'ecria l'avocat, « s'il suffit de 
» nier ? — « Qui sera innocent , » repartit Ju- 
lien , « s'il suffit d'etre accuse 1 ? » 

D'autres avocats louoient Julien : «Je me r&- 
» jouirois de vos £loges, » leur xlit-il, a si vous 
» aviez le courage de me blamer 2 . » 

TJn certain Thalassius etoit d£nonce par le 
peuple d'Antioche , comme exacteur et comme 
ancien ennemi de Gallus et de Julien. « Je re- 
» connois , » dit Tempereur , « qu'il m'9 offense ; 
» c'est ce qui doit suspendre vos poursuites jus- 
» qu'Ji ce que j'aie tire raison de mon ennemi. » 
II pardonna k Faccuse 3 . 

Un homme vint se prosterner k ses pieds 
dans un temple, criant merci pour sa vie. 
j> Cest Theodote , » lui dit-on , « chef du con- 

1 Ecquis innocens esse potent , si accusasse sujficiet. 
( Amm . ) 

2 Gaudebam plane prce meque ferebam , si ab his 
laudarer quos et vituperasse posse adverterem , si quid 
factum sit seeks out dictum. ( Amm. ) 

3 Agnosco quern dicitis offendisse me justdde causa; 
et silere vos interim consentaneum est , dum mihi ini- 
mico potiorifaciat satis. ( Amm. ) 
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* seil d'Hieraple, qui jadis demandoit votre t6te 
» a Constance. — « Je savois cela, depuis long- 
» temps , » repondit Fempereur. « Retourne en 
» paix k tes foyers, Theodote. J'ai k coeur de di- 
» minuer le nombre de mes ennemis et d'aug- 
» menter celui de mes amis 1 . » 

Une femme plaidoit contre un domestique 
militaire renvoye da palais ; elle n'avoit ose Fas- 
signer tant qu il avoit 6te en faveur. Celui-ci se 
pr^sente k Faudience imp&iale avec la ceinture 
de son emploi; la femme se croit perdue, pr6- 
sumant que son adversaire est rentr£ en grace : 
« Femme, dit Julien, soutiens ton accusation; 
» le defendeur n'a mis sa ceinture que pour 
» marcher plus vite dans la boue; elle ne peut 
» rien contre ton droit 2 . » 

La* publication du Misopogon tient k la 
tndme Ovation de nature : k part Forgueil cy- 
mque de cet ouvrage, un homme investi du pou- 
voir absolu , environn6 d'une armee de Barbares 
ddvoues k ses ordres, un prince qui pouvoit d'un 

1 Abi securus ad lares , exutus omnimetu , clemeu- 
tid principis, qui,, ut prudens definivit, inimicorum 
minuere numerum augereque amicorum spotite sua 
contendit ac libens* (Amm.) 

2 Prosequere , mulier, si quid te lassam existimas : 
hie enim sic ductus est ut expediliiis per lutum incedat : 
at parum nocere tuis partibus potest. ( Amm. ) 
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seul signe faire exterminer ses insolents detrac- 
teurs, et qui se contente de tirer raison d'un li- 
belle par uii pamphlet, est tin exemple unique 
dans l'histoire des peuples et des rois. Cesar, 
dans rAnti-Caton, neut k se venger que de la 
vertu, et il ne la put vaincre, meme en joignant 
les armes k la satyre^ 

Les Cesars sont encore plus extraordinaires 
que le Misopogon. Quel souverain a jamais juge 
ses pred^cesseurs avec autant de rigueur et de 
superiority? Jules Cesar entre le premier au 
banquets des dieux : Sil&ne aver tit Jupiter que 
ce convive pourroit bien songer k le d&roner , 
et Jupiter trouve que la tSte de ce mortel res- 
semble pais mal a la sienne. Vient Auguste, dont 
les couleurs du visage changent comrne celles 
du cam^leon ; Tib&re k la mine fi£re et terri- 
ble, et au dos couvert de lepre; Caligula , mons- 
tre sur-le- champ pr&ipite dans le Tartare; 
Claude , pauvre prince qui nest l'ien sacs Pallas, 
Narcisse et Messaline; Neron, une couronne de 
laurier sur la t£te, une lyre k la main et qu'A- 
pollon jette dans le Cocyte; ensuite des gens de 
toutes sortes , les Galba , les Othon , les Vitel- 
lius; Vespasien qui accourt pour £teindre le 
feu mis aux temples 1 ; Titus qu on envoie k la 

1 Aflbtfcm 4 Hnceft&e du temple <fe Mmsfclem et du 
Gapitole. 
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VSnus publique; Domitien qu on enchaioe au- 
prfes du taureau de Phalaris; Nerva, a prppos 
duquel Sil&ne s eerie : « Vous autres Dieux , vous 
» laissez quinze epn&s un moostre $ur le treoe , 
» et ce vieillard affable et juste n a pas r4go4 
» un an en tier! » Jupiter apaise Sil&ne en lui 
annon^ant <jue de$ princes vertueux vont stiiwre 
Nerva. 

Trajan paroit : aussitot Silene recomroandjg 
k Jupiter de veiller sur celui qui verse k boire 
aux immortels. Que chcrche Adrien ? son Anti- 
noiis? II nest point dans VOlympe. Antoaip, 
modere, excepte en amour , sarreteroit k cou- 
per en portions £gales un grain de cumin. A la 
vue de Marc-Aurele, Silfene declare qu il n'a rien 
k lui reprocher* 

Survient un cUbat entre Alexandre Cesar 
jouteurs de gloire. Cesar affirme qu'jl a efiac^ljes 
grands hommes ses contemporains et lea frauds 
homines de tous les sifecles et de tons les payft. Que 
pretend Alexandre avec sa cooquete de la Perge ? 
Peut-il opposer quelque chose k la journ&e d$ 
Pharsale? Quel etoit le capitaine le pJu^ habile 
dePompeeou de Darius? Ou ^ientles naeilAmrs 
soldats. « Toi, Alexandre, tu as ^gwge l$p ci- 
» toyens de Th6bes , incendie JeS'viUes xnal- 
» heureux Grecs ; moi , Cesar, j ai cojjqpis Jes 
* Gaules, passe le Rhin, fraacbi l'Gcmp, saut$ 
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» sur le rivage des Bretons. Tu as vaincu dix mille 
» Grecs : j'ai defait cent cinquantemilleRomains. » 

Alexandre , qui commencoit k entrer en fureur, 
apostrophe Jupiter et lui demande quand enfin 
ce babillard romain cessera de se douner des 6lo- 
ges? II a triomph^ de Pompee ! Pompee pauvre 
hortime qui profita des triomphes de Lucullus! 
on lui donna le nom de grand, par flatterie, 
mais pouvoit-on le comparer a Marius, aux deux 
Scipions , a Camille ? « Tu as battu Pompee, Ce- 
v sar? Pompee, si amoureux de sa coiffure qu'il 
» ne s'osoit gratter la t6te que du bout du doigt! 
» Tu ne soumis les Gaulois et les Germains que 
» pour asservir ta patrie : fut-il jamais rieri de 
» plus impie et de plus detestable ! Ne traite pas 
» avectantdededainlesdix milleGrecsquejeme 
» vis forc£ d'accabler. Vous, Romains qui a peine 
» avez pu vous rendre maitres de la Grece dans sa 
n decadence, vous qui vous 6tes epuises k soumet- 
» tre un petit 6tat presque ignore aux beaux jours 
» de THell^nie , que seriez-vous devenus s'il vous 
» eut fallu combattre les Grecs unis et florissants? 
>K 11 vous sied bien de parler avec mepris de ma 
» conquete de la'^erse, fameux conquerants qui, 
» aprfes trois siecles de guerre , 6tes parvenus, k 
» la sueur de votre front, a vous emparer de 
» quelques villages au-delk du Tigre ! Moins de 
» dix ansont suffi k Alexandre pour dompter la 
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» Parse et les Indes. » La satire continue de cette 
mani&re impitoyable , haute et j uste, jusqu'k Con- 
stantin outrageusement traite par le restaura- 
teur de Tidolatrie : il le livre a la deesse de la 
mollesse qui l'embrasse, Je revSt d'une robe de 
femme de diverses couleurs, et le eonduit par 
la main k la Luxure. Auprte d'elle Constantiri 
trouve un de ses fils (Crispus) qui crioit inces- 
samment : « Corrupteurs de femmes, homicides, 
» sacrileges, scelerats, vous tous qui avezbesoin 
» d'expiation, approchezl avec un peu d'eau je 
» vous rendrai purs. Si vous refcombez dans vos 
» fautes, frappez-vous la poitrine, battez-vous la 
» t£te : tout vous sera remis 1 . » 

Ici il y a triple calomnie et haine atroce : on ne 
reconnoit plus le souverain superieur qui con- 
damne les mauvais princes , et le grand homme 
qui juge ses pairs. 

Julien etoit musicien , et poSte de talent : 

* Om$ tpQoptvs , o<7t£ ptaio-<povo; , oat; ivoeyfc xat fi$ikvpo$ , trw 
Sappoiv tdwrof avw yocp aurov toutwi tw vSari Xovffac , avrtxa xa- 
©apov. Kccv nd\iv evo£Og toic avrotc yevnjrat, &»<x«> to otjOoc. xX>j-» 
?avTt , xat t>jv xty a>)?v 7raTafavTt xaOapw yivtuQxi. Quisquis 
jnulierum corrupter, quisquis homicida est, quisquis 
piaculo aut execrando scelere se obstrinxit , fidenter hue 
adito. Etenim simul atque hie aqu& ablutus fuerit, illico 
ego eum purum reddam. Quod si iisdem rursus se flagi- 
tiis contaminant, efficiam uti, tunso pectore et capite 
percusso, expietur. (In Caesar., p. 336. B.) 
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nous avons de lui deux epigrammes elegantes, 
l'line contre la bifere , l'autre ou l'orgue est d6~ 
crit & peu prfes tel que nous le connoissons *. 

\ 1 II existe en manuscrit, dit-on, un poeme de Ju- 

Ken sur le soleil et quelques harangues non pubises. 
D'une grande quantite de lettres sorties de la plume 
feconde de Julien, on n'en connolt guere plus de 
soixante-quatre. Vossius assure que les Cesars etoient 
intitules , dans les anciens manuserits , les Saturnales 
et le Banquet ; mais Suidas distingue les Cesars des 
Saturnales , et cite de ce dernier ouvrage des chose* 
qui ne se trouvent point dans les Cesars. Suidas in-r 
dique encore deux ouvrages per d us de Julien, i'un sur 
les trois figures, l'autre sur Vorigine du mal contre 
les ignorants. Eunape , dans ses vies des sophistes, 
parle sou vent de Julien; il en avoit ^crit Thistoire; 
peut-e*tre faisoit-elle partie de son histoire des empereursi 
depuis Alexandre Severe. On croit que celle-ci se re- 
trouve en partie dans les deux livres de Zosime qui se 
seroit contente de retoucher le travail d'Eunape; Gal- 
liste , au rapport de Socrate , avoit mis en Vers la vie de 
Julien. On presumoit, dans le dix-septieme siecle, que 
Phistoire politique d'Eunape etoit dans les bibliotheques 
d'ltalie. Le monde litteraire doil au savant M. Boisson- 
nade une edition grecque d'Eunape, dont M. Cousin 
jnge competent parle ainsi : son suffrage sera d'un tout 
autre poids que le mien. «Personne, eneffet, n'etoit 
» mieux prepare a donnef une edition critique d'Eunape 
» que M. Boissonade , qui a deja si bien merite de la 
» philosophic neo-pLatoaicienne en publiant une nouvelle 
j> edition de la vie de ProcLu* par Marions, et Je corn- 
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Ses lettres sont instructives , quoique dun style 
peu naturel i : en voici une oil il y a trop de 

» merit aire inedit de Proclus sur le Cratyle. Et com me 
» si ses propres ressources ne lui suffisoient point , sa mo- 
» destte lui a fait un devoir de se procurer tous les ma- 
» teriaux amasses par ses devanciers. Le specimen de 
» Carpzow le mettoit en possession des notes de Fabri- 
» cius, et par Tinter media ire de Schoefer, Erfurt., entre 
» les mains duquel etoient tombes les travaux inedits de 
Wagner, les a obligeamment communiques a M. Bois- 
» sonnade , avec des notes de Reinesius. Pour la vie de 
» Libanius , il a eu les notes inedites de Yalois ; et deux 
» exemplaires d'Eunape , qui avoient appartenu a Walke- 
» naer, lui ont fourni quelques corrections he u re uses 
» deposees sur les marges par Walckenaer, ou par lui 
» recueillies sur Texemplaire de Vossius conserve a la 
» bibliolh&pie de Leyde $ sans compter les conjectures 
» de Tillustre eveque d'Avranches , Huet , que contient 
» un des exemplaires de la bibliotheque de Pans, et 
» d'autres secours qu'il seroit trop long denumerer, et 
» qui tous disparaissent devant la 'vaste collection de 
» remarques de toute espece dont Wyttenbach a enrichi 
» Touvrage de notre savant compatriote : de sorte que 
» les deux volumes dont se compose cette edition d'Eu- 
» nape , pre sen tent les travaux des maitres de different* 
» pays et de different s siecles , habilement employes par 
» un des maitres du siecle present. » 

1 Libanius pretend avoir atteint la perfection du style 
epistolaire , et il accorde la seconde place a Julien. Pline 
le Jeune offire le modele de ce bel-esprit elegant et re- 
cberche , imite par J*lien et fos Grees de son temps. 
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N&r&des, deGrAces, de Nymphes, de lieux 
communs de mythologie, et qui ressemble assez 
k ces £pitres toutes fleuries de lis et de roses , 
que le grand Frederic ecrivoit k des gens de 
lettres la veille d'une bataille; mais lesujeten 
est touchant et les descriptions agreables; elle 
nous apprend quelque chose d'intime de la vie et 
de la jeunesse de Julien. 

LVieule maternelle de Julien lui avoit laisse 
une petite terre en Bithynie; l'empereur &rit k 
un ami don t on ignore le nom , pour l\ii en faire 
present. Quel est le roi d'une province de 
1'empire romain , qui pe croiroit aujourd'hui 
deroger k sa puissance, dem era brer le domaine 
de sa couronne, et compromettre la dignite de 
son sang , en offrant d'aussi bonne gr&ce l'heritage 
de sa grand' mfere k un ami? 

» La maison n'est pas a plus de vingt stades 
» de la mer; mais on n'y est point £tourdi par le 
» marchand , ou par le matelot criard et querel- 
» leur. Cependant on y jouit des presents des Ne- 
» reides , et J'on peut y avoir le poisson frais et 
» palpitant. Si tu monies sur un tertre peu eloi- 
» gn6 dela maison, tu verras la Propontide, ses 
» lies et la ville qui porte le noble nom d'un em- 
> pereur. hk tu ne seras point au milieu des al~ 
» gues , des mousses et des autres plantes desa- 
» gr£ables et inconnues que la mer jette sur ses 
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» graves, mais au milieu des saules, parmi le 
» thym et les herbes parfumees. Couche un livre 
» k la main, apr6s une lecture attentive, tu 
» pourras reposer tes yeux fatigues : la mer et 
» les vaisseaux te seront un charmant spectacle. 
» Dans mon enfance, ce lieu me plaisoit, parce 
* <l ue j y trouvois des fontaines qui n'&oient pas 
» k mepriser, des bains assez propres, un po- 
» tager et des arbres. Lorsque je devins homme, 
» je desirai ardemment revoir ce lieu ; j'y suis 
y> maintes fois retourne en compagnie de quei- 
» ques amis. Je m'y suis m£me assez occup£ 
» dagriculture pour y laisser, comme un mo- 
» nument, une petite vigne qui donne un vin 
» suave et parfume. Tu verras dans mon clos 
» Bacchus et les Graces : la grappe pendante 
» au cep, ou portee au pressoir, exhale Todeur 
» des roses ; la liqueur dans le tonneau est d£jk 
» du nectar, si nous en croyons Hom&re. Tu 
» me demarideras peut-6tre, puisque les vignes 
» viennent si bien dans ce sol , pourquoi je n'en 
» ai pas plante da vantage? Mais d'abord je ne 
» suis pas un cultivateur bien habile; ensuite 
» les Nymphes temp&rent pour moi la coupe 
» de Bacchus; je ne voulois de vin qu'autant 
» quil en falloit pour moi et mes convives, dont 
» tu sais que le nombre n'est pas grand. Accepte 
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» done ce present, 6 tgte chirie 1 ! II est petit, 
» $ans doute, mais ce qui va dun ami k un ami, 
» de la maison k la maison, est tr&s-doux, 
» corame le dit le sage poete Pindare 2 . » 

Les discours de Julien out les d£fauts de la 
litterature de son temps; mais celui qu'il adresse 
aux Atheniens, en partie purge de ces defauts, 
montre avec quelle gravite il avoit pu dcrire This- 
tpire des guerres des Gaules et de la Germanic 
II est f&cheux quel'Aposlat, dans deux pan£gy- 
riques, ait si bien loue Constance , son p£rsecuteur, 
et qu'il ait et6 si froid dans l'lloge d'Eusebie , sa 
bienfaitrice, etpeut-6tre quelque chose de plus 3 . 

1 <t>t\* Mffakil O carum caput! Horace a transport^ ce 
tour dans le latin , et Racine dans le francois. 

2 Epist. 46. 

3 Gette princesse aussi belle qu'humaine, dit Julien 
(Paneg. Eus. ), est representee comme aim ant les let- 
tres , et pleine de compassion pour les malheureux : in 
culmine tarn celso humana. On la voit proteger Julien , 
le defendre contre ses ennemis , lui fournir des livres , 
prendre pour lui tous les soins de la puissance et de la 
teudresse ; ensuite on la voit donner un breuvage a 
Helene , pour la faire se delivrer de son fruit avant terme. 
Comment Eusebie qui avoit eleve Julien a la pourpre, 
et qui consequemment ne sembloit pas craindre son 
ambition, vouloit-elle le priver de poste'rite? Eusebie 
etoit sterile ; Helene n'etoit pas jeune , mais elle etoit 
Jeconde. Ges contradictions s'expliqueroient par la folic 
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Grand admirateur du pass£ , Julien a voalu 
feire remonter le vocabulaire dont il s'est servi 
aux jours classiques de la Gr&ce : assez souvent 
il habille a l'antique des idles modernes; on se 
peut faire une id&e de ce contrasts par un exem- 
ple en sens oppose. L'auteur des Vies des grands 
hommes a £crit en grec dans un idiome complet 
et vieilli , et il a kt& traduit en fran^ois dans un 
idiome incomplet et naissant, d'ou il est arrivl 
une chose assez extraordinaire : le genie de Plu- 
tarque etoit naif, et sa langue ne Fetoit plus ; 
Amyot est venu , et il a donnl k Plutarque la 
langue qui manquoit k son glnie. Mais Amyot 
echoue dans les morales : le gaulois qui s'etoit , 
si bien pr£t£ aux reci ts du biographe , n a pu 
rendre les idees complexes et les expressions 
metaphysiques du Philosophe. 

De grandes imperfections balancoient dans 
Jalien ses 6minentes qualites : il gatoit son ca- 
ract£re original en copiant d'autres grands hom- 
mes, et sembloit n'avoir de nature! que sa per- 
petuelle imitation. II s etoit surtout donne pour 
module Alexandre et Marc-Aur≤ sa memoire 

d'une passion. Dans cette hypothese, Eusebie auroit 
desire placer Julien sur le tr6ne du monde , mais elle 
n'auroit pu souifrir qu'une femrae, plusheureuse qu'elle, 
fut 1* mere des enfans de Julien. 
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envahissoit ses actions; il avoit fait enirer son 
erudition dan* sa vie. Lorsqu'il renvoya am 
ev&jues le Traite de Diodore de Tarse, en faveur 
da christianisme, avec ces trois mots : anegn6n y 
egndn, categndn : Aveyvwv, lyvw> xareyvtoV.J'ai 
hi, fai comprisyfai condamne; il rappeloit 
mal le vei , vidi, vici de Cesar* Ses actes de 
clemence etoient peu m^ritoires : le dedain j 
ay ant plus de part que la generosite. Leger, 
railleur, petulant, questionneur sans dignity, 
d'une loquacity intarissable , il eut et6 cruel Vil 
se fut laiss£ aller k son penchant 1 * Dansdesem- 
portements involontaires il s'abaissoit jusqu'k 
frapper de la main et du pied les gens du peu- 
pie qui se pr6sentoient k ses audiences 2 . On 
pourroit soupconner sa pudicit£ : bien que Ma- 
mertin assure que son lit £toit plus chaste que 
celui d'une vestale, il est probable, sil nest cer- 
tain, quil eut des enfants naturels 3 . Telle est 
la puissance d'un mot : le nom d'Apostat , donne 
k Julien , suffit pour fletrir sa memoire , m&me 
aujourd'hui que nous sommes separes de ce 
prince par quatorze si&cles , et que tombent les 
institutions qu'il proscrivoit. 

1 Socr., lib. hi , cap. 21 . 

2 Wax., p. 121. 

3 Julian., epist. 40. Educator meorum liberorum 
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> L'antipathie de Julien pour le culte des cUre- 
tiebs se fortifia de la haine que lui inspira le 
prince qui massacra sou p&re , livra sou frere 
au bourreau , et menasa long-temps ^ -vie : left 
anciens autels etant deveuus left autels perse* 
cqt^a, Julien sy attacha comme uu caractere 
gea&eu* s'attache k la patrie, k la fpiblesse et 
au malheur ; il voulut croire k des absurdites 
que$a raison condaro&oit; il employa son ge- 
nie, comme les philosopbes de son temps, k ex- 
pliquer par des allegories le cftlte de ces divj* 
ait&> peFsonnificalion^ des objets de la nature, 
ou passions materialised. La beaute des ceremo- 
nies )du paganisme encbantoit sou imagination 
poetique nourrie des songes de la Grece ; k la 
renaissance des lettres , au seizi&me siecle , quel- 
ques ecrivaius de la France et de l'ltalie, ra-»- 
vis des belles fables, devinrent de veritables 
paiens et firent abjuration entre 1& mains d'Hor 
m£re et de Yirgile. Julien attribuoit son sahit 
k sa piete envers les- dieux qui 1'avoient excepte 
seulde la juste condamnation prononcee contre . 
la maison impie de Constantin. \ , 

Son aversion pour le cbristianisme seput aug- 
menter encore du spectacle qu'offroit la societe 
lorsqu'il parvint k l'empi're. L'her^sie d'Arius 
avoit tout divise et subdivise; ce n'etoient qu'a- 
nathfemes lances et rectus; les catholiques mdmes 

TOME V. 6 
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ne s entendoient plus ; les evdques se disputoient 
des sieges, et le schisme ajoutoit ses desordres 
k ceux de Yhirisie. Julien avoit remarque que 
les chr^tiens sont plus cruels entre eux que les 
b&es ne le sont aux hommes 1 (cest un auteur 
paien qui l'aifirme). Athanase fait la m^me re- 
marque sur les Ariens 3 . Ces querelles dans 
toutes les villes , dans tous les villages , dans tous 
les hameaux , affoiblissoient Vempire au dehors , 
paralysoient le pouvoir au dedans, rendoient 
l'administration perilleuse et difficile. Les juges 
et les gouverneurs n'itoient occup& qu'Ji r<Spri- 
mer les d&its et les seditions des Chretiens. Le 
fameux Georges , 6v6que arien d'Alexandrie , 
persecuteur des paiens et des catholiques, avoit 
desole TEgypte par ses rapines et ses cruautes. 
Diodore, un de ses adherents, coupoit de sa 
propre autorite la chevelure des enfants;cheve- 
lure que l'idol&trie maternelle laissoit croitre en 
ITionneur de quelque divinity protectrice. Le 
peuple lasse se souleva , massacra Georges , 
pilla sa biblioth&jue dont Julien recommanda 
au pr^fet d'Egypte de rassembler soigneuseraent 
les debris. La folie des Ga likens, dit lememe 

1 Nullas infestas homtnibus bestias, utsunt sibi fera- 
les plerique christiaoorum expertus. ( Amm. , lib. xii , 
cap. 5.) 

2 Ariani Scythis ipsis crudeliores. ( Ath.. hist. Arian.) 
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prince, dans sa lettre k Artabius , a presque tout 
perdu 1 . 

Julien , qui n'auroit pu reconnoitre la verite 
chr&ienne parmi des hommes qui ne s'en- 
tendoient pas sur la nature du Christ , put 
done croire qu'il supprimeroit k la fois tous 
les maux, en etouffant toutes les sectes sous 
l'ancien culte : erreur d'un juge preoccupe qui 
prit les effets pour la cause , qui ne vit que 
l'exterieur des troubles, qui ne fut frapp£ que 
du mouveraent k la surface et p'apercut pas # 
Tidee immobile reposant au fond de ces troubles. 
Une revolution etoit accomplie, un changement 
op£r^ dans Fesp&ce humaine. 

Cependant l'^ducation d'enfance du grand 
ennemi de la croix avoit 6te toute chre- 
tienne; il avoit dispute de devotion k Macel- 
lum avec son frfere Gallus ; il paroit m&ne 
qu'apr£s avoir £te lecteur dans V^glise de Ni- 
cotnedie , il s £toit fait tondre pour se faire 
moine 2 ; intention qu'on a voulu attvibuer 
k Vhypocrisie , et qu'il est plus equitable 
de regarder comme le mouvement d'une kme 

1 Etenim Galilceorum amentia , propemodum omnia 
afflixit ac perdidit. (Julian. , epist. 7.) 

2 Et ad cutem usque tonsus monastic am tutam si- 
mulavit. ( Socrat. ) 

6. 
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exaltee. Julien ne pouvoit 6tre ni chr&ien , ni 
philosophe k demi ; la nature ne lui avoit laisse 
que le choix du fanatisme. 

Quoiqu'il en soit, aussitot que ce prince fut 
separ^ de Gallus , il s'abandonna a la passion 
4e v r^tude , que lui avoit jnspiree Mardonius, 
son premier maitre. II visita a Pergame Edesius, 
dont 1'ecole jetoit un grand £clat. 

Chef du neoplatonisme dpnt Plotin etoit le 
fondateur, Ed£sius , disciple et successeur d'lam- 
J>Jjque, ^toit un vieillard dont l'ssprit { vigou- 
reux s'&evoit vers le ciel, k mesure que son 
corps se penchoit vers la terre. Julien vouloit en 
tirer toute la science ; mais le vieillard lui dit : 
« Amiable poursuivant de la sagesse , mon 
» corps est un edifice en mines pr6t k tomber : 
» interrogez rpes enfans\» 
. Ges enfants d'Edesius etoient ses disciples: 
Moxime , Priscus , Eus&be et Chrisanthe. Julien 
s'adressa d abord aux deux derniers. Eus£be ne 
croyoit point k la tbeurgie, et parlpit k Julien 
contre les op6rateurs de prodiges; il lui raconta 
que tylaxime avoit fait sourire devant lui au 
moyen d'un grain d'encens purifi^, et d'un hymne 
chants k voix basse, la statue de la deesse au 
temple d'H6cate; qu'ensuite les flambeaux s'&- 

* Eunap., vit. Jambl., vit. Max. 
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• toient allam£s d'eux-m£mes *. Aus$it6t Julien , 
transport^ de curiosite * ne voulut plus icouter 
lesraisbnnemeritsd'Eusfebe,et s'erapressa d'aller 
chercher Maxime k Eph&se. 
; Maxime, d'un Age approcbant de la vieillesse, 
portoit unfc tongue barbe blanche; son Eloquence 
&oit entrainante ; le son de sa voix se marioit si 
bien avec repression de ses regards quon ne lui 
potivoit r&ister 2 . Press6 pai^ Julien il fit venir 
Cbrysanthe, et tous les deux Finstruisirent. 
Maxime conduisit le jeune prince dans le sou- 
terrain d'un temple : apres les evocations on en- 
tendit un grand bruit-, et des spectres d6 feu ap- 
parurent. Julien , saisi de frayeur, fit involontai- 
rement et par habitude le signe de la croix : tout 
s'&ranouit. Julien ne se pouvait empficher d'ad- 
mirer la puissance du signe des chr&iens, Iorsqtie 
le pbilosopbe lui dit d'une voix s£v6re : «Croyez- 
» vous avoir fait peur aux dieux? ils se sont 
» retires, parce qu'ils ne veulent pas a Voir de 
» relations avec des profanes tels que voUs 3 . » 

On igtiorele re^te de cette initiation; mais oh 
assure que Maxime pr^dit Tempire & Julien , s'il 
juroit d'abblir le christianisme et de r&tablfr 
Fancien culte. 

1 Id., ibid. 

3 Eunap., ibid.; Liban., paneg. 175. 

1 Theodor., lib. m, cap. 3 ; Greg. Na*., or. 3 , p. 21... 



Digitized by Google 



86 ETUDES 

Au surplus, quels que fussent les images dont le • 
neoplatonisme environnoit sa doctrine , on sait 
qu'il admettoit des Puissances subordonnees avec 
lesquelles on commer^oit par la science de la 
Cabale. Comrae les philosopher ne pouvoient 
justifier les folies du polytheisme pris dans le 
sens absolu, ils composoient un syst&me d'al- 
legories dans lesquelfes ils renfermoient les 
verites de la physique , de la morale ct de la 
theologie. Ils admettoient un Dieu - Principe 
dont les attributs devenoient des divjnit^s inf<£- 
rieurs. Les astres , la terre , la mer, les royaumes , 
les villes, les maisons, de m£me que les vertus 
et les arts avoient leurs Genies : ceux qui tout 
k la fois rougissoient et se glorifioient des an- 
ciennes superstitions, chargeoient ainsi l'imagi- 
nation d'inventer pour les justifier un syst&me 
dign<? d'efle. 

Le fond de 1'ancienne doctrine platonicienne 
subsistoit : Tintervalle incommensurable qui s£- 
pare l'homme de Dieu , etant rempli par des etres 
plus ou moins sublimes k mesure qu'ils sont plus 
voisins de Dieu ou de l'homme, notre Ameselon 
le degr6 de sa vertu, remontecette longuechaine 
de Heros , de Genies et de Dieux et va s'abimer 
dans le sein du Grand-£tre, Beaute, V£rit£, sou- 
verain Bien , Science complete. 

Plutot alleche aux myst£res que rassasie de se- 
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crets , Julien alia chercher jvisqu au fond de la 
Gr&ce un vieux prfitre d'Eleusis, qui passoit poor 
ne rien ignorer. Si nous en croyons Eunape, seule 
autorit£ pour cerecit , Julien, au moment derom- 
pre avec Constance, appela ce pretrc dans les 
Gaules, et lui fit part du projet quil n'avoit t&v6\6 
qu'k Oribase, son m£decin, et k Evem&re, son 
biblioth&aire. 

Julien £toit vers£ dans la th£urgie et les deux 
divinations : ses croyances se composoient d'un 
melange de n^oplatonisme et de quelque souve- 
nir de sa premiere education chretienne , le tout 
enveloppe dans rhellenisme, ou les mytbes ho- 
in^riques. Le n£oplatonisme joignoit h la doctrine 
de Platon des id^esemprunt^es aux ecples pytha- 
goricienne,, stoicienne et p6ripat£ticienne. En 
vertu de la loi de la metempsycose , Julien 
pensoit avoir herit£ de FAme d'ALexandre : 
superstition naturelle du courage, du genie et 
de la gloire. 

Libanius compare la verite rentrant dans l'es- 
prit de Julien , purifile dachristianisme, a la sta- 
tue des dieux replacee dans un temple autrefois 
profan6. Selon le mdme Libanius des divinites 
amies £veilloient le disciple imperial en tou- 
chant doucement ses mains et ses cheveux 1 ; iL 

1 Liban., paneg. 
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distinguoit k voix de Jupiter de celle de Mi- 
nerve, et ne se trompbit point sur la forme 
d'Hercule oud'Apollon : piatonicien par l'esprit, 
stoieien par le caract&re, oynique par quelques 
habitudes ext^rieures ] Julien prioit et jeftnoit en 
Fhonneur d'Isis , \ de Pan ou : d'Hecate , comme 
ks p&res du desert ses contemporains jetitioient 
et prioient aux |ours de vigiles et d'abstiilence. 
Si, 4 cette epoque, la philosophie affectoit des 
austerity et prttendoit dperer des prodiges , 
e est quelle aroit 6te oonduite k opposfcr quel- 
que chose aux vertus et arux merveilles des 
chretiens. 

v En effet , pen de temps apr&e le r&gne de JFu- 
lien , une persecution s'lleva contra les hommes 
aoGus&r de magie ; cette magie n'&oit que la 
reaction et la contre-partie des miracles. Le 
christianisme avoit forc6 l'hiell£nisine h Kraita- 
tion, pour maintenir sa puissance. La c&&- 
monie du taurobole ou du criobole , qui se 
rattachoit dans son principe k la plus haute 
antiquite , ^toit devenue une simple patodie da 
bapt^me. An bord d'une fosse couverte d'une 
pterre perc^e ,le sacrificateur ^gorgeoit un tan- 
reau ou un belier; le sang de la victime couloit 
au trovers <les trous, sur le proselyte place au 
fobd de la fosse, et les taches.de ce pScheur 
se trouvoient efiacees au moins pour vingt 
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ails. Les philosophes &oient les solitaires de la 
religion de Jupiter ; comme les hermites da 
cfcristianisme * ils s'attribuoient un pouvoir sur- 
naturel. Plotin 6voquoit, Ji Faide dhm Egyp- 
tren, sou propre d&non ; quand il mourut, un 
dragon sortit de dessous son lit et traverse une 
muraille. Iamblique s'6levoit en -Fair, et tout 
# son corps paroissoit resplendissant : au son 
dune parole il fit un jour sortir les Genies 
de l'Amour, Eros est Anteros, dufond d'un 
bain. Edesius forcoit W dieux a descendre, 
et il en recevoit des oracles en vers betd- 
m&tres 1 . Vous venez de voir les jongleries de 
Maxime et Chrysaint^e. Simon , le magicien , 
Apollonius de Thyane , avoient eu les m6- 
mes pretentions aux vertus theurgiques. Gelse 
avoit oppos^ aux miracles de Jesus-Christ les 
prestiges d'Eseulape , d'Apollon , d'Aristes et 
d'Abaris. Les philosophes affectoient un tel air 
de ressemblaoce avec les ascites, que Julien, 
dans un moment d'humeur contre les cyniques, 
les compare aux moines galileens 2 : vous allez 
bientot voir ce prince essayant de r^gler la police 
des temples d'aprfes la discipline des eglises. 

1 Eunap. , vit. Soph. ; Bruker., hist, philosoph. Julian. > 
apud S. Cyrille, lib. vi. 

2 JuHan , contrk imperitos canes., or. 6. 
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Enfin r ks idolAtres r6form6s avoient plac£ une 
Trinity k la tete de leurs dieux : vaincu de toutes 
parts, le paganisme £toit , pour ainsi dire, oblige 
de se faire chretieu. 

Toutefois, dans cette transfusion dusang so- 
cial, dans raccomplissement de la pins grande 
revolution de ^intelligence , on doit aussi re- 
marquer, k fin d'etre juste et sincere , ce que le 
christianisme pouvoit avoir admis de la philoso- 
phic et du paganisme. 

Le christianisme a-t-il recu de la philoso- 
phic les dogmes de la Trinity, du Logos ou 
du Verhe ? 

J'ai d<£jk eu l'occasion de traiter ailleurs cette 
mature : j ? ai fait observer 1 que la Trinity pou- 
voit avoir 6t& connue dies lilgyptiens, comme le 
prouvoit Vinscription grecque du grahd obelis- 
que du Cirque Majeur, k Rome ; j'ai cite un ora- 
cle de S£rapis, rapport^ par H^raclides de Pont 
etPorphyre 2 , lequel oracle exprime nettement 
le dogme de la Trinite 3 . 

1 Genie du Christ., tome I er . , liv. i , chap. 3. 

2 Porphyre appartient au neoplatonisme, posterieur a 
la predication de l*Evaogile : sous ce rapport son te- 
moignage est suspect. 

3 La belle decouverte de la lecture des hieroglyphes a 
pu jeter de nouvelles himieres sur h systeme religieux 
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Les mages avoient une esp&ce de Trinity dans 
leur Metris, Oromasis et Arimanis , ou Mitra, 

des l5gyptiens. Je dois a N» Charles Le Norman t qui a 
suivi M. de Champollion en Egypte, la note savante 
qu'on va lire. L'auteur, en traitant de la triade egyp- 
tienne , dit aussi quelques mots du taurobole. ( Yoyez la 
preface de ces Etudes historiques. ) 

« La triade egyptienne, identiquement semblable a 
» la triade hindoue, repose sur une croyance pantheis- 
» tique : les deux principes fondamentaux ( Ammon-Ra 
» et Mouth, la grande mere, dans la forme la plus 
*» elevee) represented Tesprit et la matiere ; ils ne sont 
» pas meme correlatifs, car il est dit qu' Ammon est le 
» mari de sa mere *, ce qui yeut dire que Fesprit est 
» une emanation de la matiere preexist ante , du chaos. 
» Dans le Rituel funeraire **, la piece capitaleet le re- 
» sume de la theologie egyptienne, Ammon dit a Mouth : 
» Je suis r esprit, toi tu es la matiere; plus loin, dans 
» la priere adress£e a Mouth , sous la forme secondaire 
» de Neith,; on lit ces mots : Ammon est V esprit dwin, 
» et toi tu es le grand corps , Neith , qui reside dans 
» Sa'is. De leur union provient Chons , la plus haute 
» manifestation de l'esprit, la troisieme person ne de la 
» triade thebaine. Chons est tellement le m&ne que 
» le Logos de l'lnde , et mime de la Perse , de Platon 
» et de saint Jean , qu'a Thebes, dans le temple qui lui 

* Sur le Pylone da temple de Chons a Karnak , appele le grand 
temple du $ud> dans le grand ouvrage d'£gypte. 

# * Troisieme partie, section in , traduction commaniquee 
par M. Champollion. 
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Oromase et Arimane. Platon semble indiquer 
la Trinity dans le Timeie, l'Epinomis, et dans 

» est d^die *, il est nomme Chons Toth, c'est-a-dire 
» parole. Cette triple unite de Dieu se retrouve ainsi 
» dans toutes les degradations du theisme egyptien r 
» jusqu'a la triple manifestation corporelle de Dieu dans 
» les personnes d" Osiris, dlsis et d'Horus. Puis vient un 
» personnage complementaire , un resume des formes 
» multiples de la Divinite , Amn^oh-Horus ou Horus- 
» Ammon , qui reunit les deux anneaux opposes de cette 
» chaine immense , et renferme 1'unite pantheistique du 
» monde concentre* dans les trois personnes de I'esprit, # 
» de la matiere et du verbe ; Ammon-Horus est le Pan 
» des Grecs. 

» La trinite chretienne est fondle sur 1'existence dW 
» Dieu pre'existant a la matiere , qui a tire le monde du 
» neant ; ce Dieu se manifeste incessamment dans son 
» fils ; i'esprit est l'intermediaire de cette manifestation, 
» qui dans la triplicate constitue Funit^ de Dieu. On 
» Toit done que , pour &ablir un rapport de cette trinitl 
» a la triade egyptienne , il faudrait supposer dans cette 



* Le meme que ci-dessus. 
le dernier signe qui est l'lbis, 
est le sjmbole da dieu Toth, 
et se resout phonetiquement 
dans le mot . 

tot qui commence tons les - _ _ 

discours des <Heux $1 njQft V /* 

parole cCAmmoii-Ra , roi des ' ' * 

dieux, etc. ( Renseignement communique par M. Champollion.) 




Digitized by Google 



H1ST0RIQUES. 93 

une lettre k Denis-le Jeune ; il 6nonce k Verbe 
de la jmanifcre la plus claire. Selou lui le 

» derniere Pabstraction da principe feminin et la division 
» de Pesprit en principe generateur et en esprit propre- 
>k ment dit. La difference fondamentaledes deux doctrines 
» a pour base Fopinion differente que les pantheistes et 
» les chretiens professent sur I'origine du mal : l'opti- 
» raisme pantheistique le plus exalte ne peut detruire 
» 1'inherence du mal a la matiere eternelle , et par conse 
» quent la necessite du mal ; Nephtis , la soeur d'Isis , 
» partage sa coucbe entre^ Osiris et Typhon. 

» Les premiers apologistes ont aussi attribue au desir. 
» de contrebalancer 1'influence des ceremonies chre- 
» tiennes l'usage frequent des sacrifices taurobotiques, a 
» compter de la derniere. moitie du second siecle de ftotre 
» ere. Mais il est plus que probable que ces sacrifices 
» avoient une autre source que l'imitation des rites du 
» bapt£me , ou m£me que Fidee de rehabilitation d'ou la 
» ceremonie baptismale est derivee. La purification expia- 
»> tpirepar le sang est universale dans les cultes de i'O- 
p rient ; on en retrouve la trace j usque dans le LeVitiqne : 
» Et sanguinem quierat in altariasper sit super Aaron 
» et vestimenta ejus , et super filios illius , ac vestes 
» eorum ( "V III, 30 )* Tous les temoignages anciens s'ao 
» cordent a rattacher les tauroboles au culte phrygien 
» de Cybele. Or ce culte , bien qu'introduit a Rome 207 
» ans avant J.-C , ne Tut. long-temps que tolere, et 
» ne passa tout-a-fait dans la chose publique que sous 
» leregne d'Antonin. M. de Boze * a ti es -bien rappele' 
» les causes de la veneration superstitieuse de cet empe- 

* Tom ii des Mem. de FAcad. des In sc. 
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Verlje tr6s~4ivin a arrange Funivers et Fa rendu 
visible 1 . Platon avoit emprunte Je dogme de la 

» reur pourles mysteres de Cybele : il amontre en mime 
» temps que Fa us tine la mere etoit la premiere imperatrice 
» qui eut pris sur les medailles le nom de mere des dieux. 
» Or le plus ancien taurobole que nous trouvions con* 
» state par une inscription se rapporte a Tan 1 60 de J.-C, 
» et a ete Celebre pour la conservation des jours d'An- 
» tonin et de sa famille * ; la plupart des monuments de 
» ce genre ont, comme le precedent , une couleurpoli- 
» tique. Que les idees de regeneration repandues par le 
» christianisme dans tout le monde aient contribue a 
» etendre l'usage des sacrifices tauroboliques , c'est ce 
m qu'il est difficile de nier; mais les apologistes eux- 
» mimes montroient la difference de principe, et par 
» consequent d'origine , qui existort entre le bapteme et 
» le taurobole ; le sang du taureau , disoit Firmicus **, 
» ne rachete pas, il souille. C'est qu'effectivement Fidee 
n de rehabilitation purifiante et celle d'expiation san- 
» glante appartiennent a deux systemes opposes, dont le 
» second a ete aboli par le sacrifice de la grande victime 
» du christianisme. S'il etoit permis d'assigner une origine 
» encore plus ancienne que les mysteres de Cybele au 
» sacrifice taurobolique , nous en retrouverions la trace 
» dans le mythe persan de Mithra et dans Pimmolation 
» du taureau , qui en est le symbole principal ; or, on sait 
» que la religion de la mere des dieux n'est , en grande 
» portie, qu'une emanation des doctrines persanes. » 
1 Plat., torn. II, p. 986, in Epinomid. 

* Memoire precite. 

" Cite par M. De Boze. 
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Trinite de Tixnee de Locres, qui la tenoit de 
]'6cole italique. Les Pythagoriciens avoijoient 
Fexcellence du ternaire : lp trois n'est point en- 
gendre et engendre toutes les autres fractions, 
d'ou il prenoit, dans lecole pythagoricienne, la 
qualification de nombre sans mere. Les sto'i- 
ciens professoient la mtoe th£ologie , ainsi que 
le t£moigrie Tertullien qui cite Zenon et Clean- 
thes 1 . 

Aux Indes et au Thibet proprement dit, les 
livres sacr^s mentionnent le Verbe et la Trinity. 
£*nfin, les missionnaires anglois croient avoir 
refrouve la Trinite jusque dans la religion des 
sauvages d'Otaiti 2 . 

Les principaux p6res4e FEglise, presque tous 
sortis de l'ecole platonicienne , ont avou£ que 
leur ancien raaitre s'etoit quelquefois approcbi 
de la pure doctrine : c est ce qu'on ypit dans 
Orig&ne, dans Tertullien, dans saint Justin, 
saint Athanase 3 et dans saint Augustin. Ce 
dernier raconte qu ayant lu les traites des pla- 
toniciens , il y d^couvrit les verites del la foi , 
relatives au verbe de Dieu, telles quelles sont 
^noncees dans le premier chapitre de l'Evangile 

1 TcrtuH., apologet. 

2 Genie du Christianisme , tome I er ., liv. i, chap, i; 

3 S. Justin., apolog. ; Origen. contr. Cels. ; TertuIL, 
apolog.; A than., de incarn. verbi Dei, p. 83. 
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de saint Jean. II fait observer que plusieurs plato- 
niciens ayant entendu parler du christianisme , 
convinrent que le Messie etoit Vhomme-Dieu f 
en qui la V£rite permanente, I'immuable Sa- 
gesse s etoit incarnee 1 . Platon a voit d£clar£ 
que, fci le Juste venoit sur la terre, il seroit m£- 
connu et crucifie, Una tradition confuse des in- 
carnations dp <lieu indien , s'etoit repaijdue & 
travers la Perse jusqu'au fond de l'Occidedt. t 

Constantin , dans la harangue que j'ai rap- 
pelee f signalc Platon comme le premie philo- 
sophe qui attira leg hommes h la contemplation 
des choses divines 2 . 

Quun homme du genie de Platon ait appro- 
ehe de la verite rev^lee par la force de sa pene- 
tration , rien de plus naturel : les verites de Tin- 
telligence, comme toutes les autres v6rit&» nous 
spot plus ou moins accessible, selon le plus ou 
le moins de superiority de notre esprit. Mais lai 
philosophic de Platon est melee de taut d'ob- 
senrites, de contradictions; et d'errgurs qu'il est 
difficile d'en tirer le systeme des cbretiens. En- 
suite Aristobule, Josfephe, saint Justin, Orig£ne* 
Eus&be de Cesar£e% ont avance et prouv6 que 

1 Aug., confess., lib. vn ; id., epist. 118. 

2 Constant, mag., in orat. Sanctor. coet , cap. 9. 

? Aristobul. apud Euseb., lib. xm; Pr#p» evang., 
cap. 12; Joseph., lib. n, contra Appion. ; S. Just. , 
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Flaton avoit eu eonnoissance des livres hebreux, 
quil y avoit puise cette partieMe sa philosophic 
si peu ressemblante k ce qui lui appartient en 
propre , ou pi u tot k Pythagore : les Exemplaires 
des Idees et de l'harmonie des Spheres. 

Mais aucune induction raisoiinable ne pent 
etre tiree des doctrines qui ont eu cours, apres 
I'av^nement du Christ : le neoplatonisme , au 
lieu d'avoir donne aux Chretiens la Trinity, 
la lui auroit plutot derobee : Plotin et Por- 
phyre ont rajuste leur systfeme confas de 
triade sar le syst^me positif et clair de la 
nouvelle religion. Alors parut le dogme trini- 
taire paien plus nettement enonce, les trois 
dieux , les trois entendements , les trois Rois reu- 
nis dans l'unit6 demiurgique. Les philosophes 
avoient une grande admiration pour ces r pre- 
mieres paroles de TEvangile selori saint Jean : 

apologet, ; Orig., lib. xii , coat. Cels. ; Euseb., lib. xi, 
praep. evang. in proaemio. La version des Septa nte 
est posterieure au voyage de^Platon en Egypte; mais il 
est proiive' par Aristobule (apud Euseb. , lib. xm, 
Praep. evang. , cap. 12), et par Demetrius (Ni epbt- an 
Plorem. Eg. Reg. apud Joseph. Arist. et Euseb. )f, que 
des parties considerables des livres hebreux etoient 
traduites en grec long-teinps avant la version complete 
des Septante. ( Voyez defense des SS. Peres, accuses de 
platonisme, liv. iv, pag. 618 et suivantes. ) Baltus sur ce 
point a completement raison contre Leclere. 

tome v. 7 
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« jiu commencement etoit le Verbe, et le Verbe 
etoit <en Dieu, et le Verbe etoit Dieu$ ils di- 
soient qu'il falloit les ecrire en lettres d'or, au 
fronti spice des temples 1 ; saint Basile 2 assure 
qu'ils etoient alle jusqu'k* * emparer de ces pa- 
roles et & les ins&rer , comme leur appar tenant , 
dans leurs ouvrages. Amelias, disciple de Plotin, 
est atteint et convaincu par Eus&be de Cesaree, 
Theodoret et saint Cyrille d' Alexandre, d'etre 
un plagiaire de FEvangile de saint Jean , de cet 
apotre^quAmefius appelle d^daigneasebient un 
Barbare- 3 . Theodoret compare les nfoplatoni- 
ciens , imitateurs des fiddles (et en particolier 
Porphyre), 4 des singes eta k corneille d'E- 
sope 4 .* 

Je oe puis que vous indiquer, dansces Etudes, 
des sujets qui demanderoient un developpement 
considerable. II conviendroit d'examiner si, avant 
le christianisme rev£l6, il ny a pas eu un chris- 
tianisme obscur, universel , repandu dans toutes 

1 Solebamus audire aureis litteris conscribendum 
et... in locis erniwntissimis prOponendum ess e dicebat. 
( Aug., de civit. Dei , lib. z , cap* 29 ) 

2 Basil., horn. 16, in verb. i'H& t in priacipio erat 
Verbum. 

3 Euseb., pr&p.evang., lib. si, «apk. 19; Theodor., 
wrmo. 1 1 ad Gwec. ; Cyrill. Alex., lib. vtti, 4n Julian. 

4 JThe*dor. , serin, vii, ad Graec. 
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tes religions et dans tous les systfetnefc philoso- 
pbiques de la terre ; si Fob ne retiware pas p*t- 
toot une idee confuse de la Trinity, du Verbe, 
de l'l&carnation , de la Redemption, de la 
chute primitive de rhontme; si le christianisme 
ne fit pas eortir du fond du saactuaire les doc- 
trines mystirieuses qui ne se transmettoient que 
par {'initiation ; si , portant en lid 6a propre 
lumi^re, il n'a pas recueilli toutes les lumteres 
qui pouvoient s'unir son essence ; s'il n*a pas 
£te une sorle d'eclectisme superieur , un choix 
acquis des plus pures v^ritfo. 

Il y a long-temps qu'on sebt enquis du degn* 
d'influence que la philosophic a pu exercer sur 
la doctrine des p&res de i'Eglise : d'un c6ti, cm a 
soutenu qu'ils avoient transform^ le christia- 
nisme moral des apotres dans le christianisme 
m^taphysique du concile de Nicee; de l'autre, 
on a combattu cette assertion x . 

Cenx <|ui vouloient d^fendre les Peres ac- 
cuses de platonisme auroient pu faire valoir 
l'autoritl m6me de Julien, qui pretend prouter 

1 Les lecteurs qui seroient curieux de connoltue k 
fond cette conUoverse peuveat lire id Defease ties 
saints peres accuses de platonisme, par Baltus, 1 vol. 
in-4°., Paris , 1711 j Moshem. , de turbatd per Plato- 
nicos Ecclesid, ap. <Jiidwarth., system, intell., torn. II, 
lugd. Batav., 17«3. 

7- 
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la fausset£ du systeme des chvetiens en leur 
opposant <?elui du chef de FAcademie : dans unr 
passage d'une grande beaute de style et d'une 
gpande elevation de pensee, il compare la crea- 
tion racontee par Moise k la creation telle que 
Ta supposee Platon. Le dieu de Moise, dit-il r 
n'a cr£e , on pi u tot n'a arrange que la nature 
materielle, le monde des corps; il n'ayoit aucune 
puissance pour engendrer la nature spirituelle r 
le monde anime ; tandis que le dieu de Platon 
enfante d'abord les ( 6tres intelligents , les Puis- 
sances, les Anges, les G£nies, lesquels creent 
ensuite, par delegation du Dieu supreme, les 
Formes ou la Nature Visible qui les represen- 
tent, les cieux, le 3oleil et les spheres qui sont 
les vetements ou les images des Puissances, 
de» Anges et des Genies. 

Le principe essentiel de Tame est un des mys- 
t&res sur lesquels on s'est fix£ le plus tard ; le$ 
Pferes h£sitent et pr&>entent different^ opi- 
nions : dans les neuvifeme, dixi&me et onzifeme 
sifecjes, le champ des discussions etoit encore 
reste ouvert sur ce point aux ecrivains eccl^sias- 
tiques. 

Tout ceci ne fait rien k la question fondamen- 
tale : fut-il possible de prouver que les doctrines 
du christianisme ont ete plus ou moms connues 
ant^rieurement k son fere, il n'auroit rien k 
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perdre a cette preuve. Je vous 1'ai d6j& dit : des 
esprits puissants ont pu atteindre k des v£rit£s 
mires, avant que ces v£rit£s eussent ete acquises 
au genre humain par une revelation directe. 
Loin de d6truire la foi ce seroit un nouvel et 
merveilleux argument en sa faveur, car alorsil 
seroit demontre quelle est conforme k la reli- 
gion naturelle des plus hautes Intelligences. 

Telles sont les relations qui existoient entre 
la philosophic et *le christianisme. Quant au 
paganisme , le cliristianisme en prit quelques 
formules applicables a toute religion , quelques 
rites, quelques prieres, quelques pompes qui 
n'avoient besoin que de changer d'objet pour 
Hre veritablement saintes : Tenceus , les fleurs , 
les vases d'or et d'argent, les lampGs, les 
eouronnes , les luminaires, lelin, la soie, lea 
chants, les processions, les 6poques de certaiues 
f&tes, pass&rent des autels vaincus & Tautel 
triomphant. Le paganisme essaya d'emprira- 
ter au cliristianisme ses dogmes et sa morale; 
le cliristianisme enleva au paganisme ses orne- 
merits ; le premier £toit incapable de garder 
ce qu il deroboit ; le second sanctifioit ce qu'il 
avoit ravi. 

L'apostasie du neveu de Constance, d'abord 
soigneusement cach^e de la foule , fut done con- 
nue d'un petit nombre de philosophes et de 
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pr£tres qui atteodoient la rehabilitation dfts 
anciens jours , comaie des hommes, Strangers 
au rqonde ou ils viveni, revent parmi nous 
riropossible retaur du passe. Ceperidant , le se- 
cret du chaugement de Julien ne put etre si 
bien garde, qu'U nen transpir&t quelque chose 
au dehors. II nous reste une lettre de Callus, 
de Fan 35 1 ou 35a , dans Jaquelle le cesar £ait 
raentfop des bruits r^pandus dans Antioche. 
« On pr^tendoit f ecrjt- il & Julian alers m 
Ionia , que vous aviep abandonne la religion 
pos <mcet res pour embracer rheltenisme , mak 
j'ai ete proroptement detrorupe. GEtius m'a dit 
que vous eliez au cemtraire plein de z&le pour 
bitir des oratoires, et que vous vous plains 
Wjck tombeaux des martyrs. » Gallus appelle 
le ckristianisme la religion de ses ancetres ; 
saint Gr^goire Naziapze le norome Yancienne 
reUgion. Quo le monde rontaiB £toit $hang£ J 
cpmUen avpit ?t6 rapide la cpoquete de 
r$v*ogtfe! 

Mais si le cbristianisme avoit fait de pereik 
progr^s exleFieurs 9 le developpenieiH de $a puia- 
sanqe interieure n efoit pas moitts &onfcaitf f Dtyk 
Yon pouvoit reconnoitre son caract&re universe), 
ttoo^ealeBp^fit, dans k sens de sa diffi*s*p» parmi 
lai peuples , niais dans le sea* de sa cony en a nee 
avec ks diverse* fecidtes de Tfeomme ; le voili ex- 
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pliquant k laide d«t plus beau langage , les idees 
les- plus sublimes, ce chiristianismequi frttprdche 
par des esprits obtus , de groseiers coaipagnona 
sans ^location et sans lettres. Comment Pierre 
le p&dkeur, avoit-il produifr Gregoire le poSte^ 
Basile le philosophe, Jean bouche d'or Vora- 
teur? Cest que Jesus, le Christ, etoit derrter* 
Pierre , l'apotre , et que le Yerbe iner6& con« 
feenoit la vertu de la parole humaine : fils. de 
Bieii y source de toutes lunateres et de tou&hien*, 
il tes distribuoit h ses serviteurs en proportion 
des besoins successifs' de la soei£t£ , doanant & 
propos la simplicity ou T^loquence , la force des 
mqeur&ou les claries de Tespr^t. De cette croix 
si rude, de ce bois qui Be pr^senta d'abord 
k V adoration de fun j vers qu'un gibet et un 
condamne > decouUrent graduellemept ks per- 
fections de TEssence divine. 

Julien parvenu k lempire,, publia un edit 
de tolerance univereelle. Les evdque» et les 
pr^tres, k quel que communion qu'ils appar- 
tinssent, aniens, donatistes novatiens, euBCK 
miens, macedoniens, catholiques, furent ega- 
leraent proteges par eelui qui les m^prisoit 
tous , et qui les esperoit affoiblir en les di- 
visant. Neanmoins, it fait lui-meme observer 
qu'il rappela les eveques exiles k \e\xz& foyers f 
non b leurs sieges. II ass^mbloit l«a< cbefe des 
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sectes , et, quand ils s'emportoient il leur crioit ; 
« Ecoutez - moi ! les Francs et les Allamans 
» m'ont Jwen ecoute » Dans ses lettres il 
recommande la moderation envers les Chre- 
tiens, mais c'est en grimacant qu'il conserve 
Tinipartialite philosophique ; sa haine perce a 
travers sa tolerance affect^e , et lui arrache des 
mots sanglauts, 

Athanase , par une preference merit^e, fut 
excepte de Tamnistie de Julien. «ll seroitdan- 
» gereux , dit TApostat dans sa lettre aux ha- 
ft bitants d'Alexandrie , de laisser a la tfite du 
» peuple un intrigant, non pas un homme r 
» mais un petit avortori sans valeur qui s'es- 
» time d'autant plus grand qu'il appelle plus 
» de. dangers sur sa t£te 2 . » Et dans une lettre 
h Ecdicius, prefet d'Egypte, Julien ajoute ^ «Les 
» dieux sont m^prises. Chassez le sp£lerat Atha- 
» nase; il a os£, sous mon r&gne, conf<§rer le 
» bapt&me k des femmes grecques d'une nais- 
» sance illustre 3 . » 

Eunape ne nous laisse aucun doute sur la sin- 

1 Audite me, quern Alamanni audierunt et Franci. 
( Amm. ) 

2 All' av0pto7re<rxoc hulf^. Quod si ne Hie qiridem vir 
est, sed contemptus homuncio. (Julian., epist. 51.) 

3 Qui ausus est in meo regno foeminas Graecorum il- 
lustres ad baptismum impellere. (Julian., epist. 6.) 
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cerite religieuse de Jul i en : il suffit d'ailleurs de 
lire ce qui nous reste des ouvrages de cet empe- 
reur, aussi singulier cOmme homme, qu'extraor- 
dinaire comme prince, pour se convaincre qu'il 
£toit pa'ien de bonne fbi. II avoit pris dans les 
initiations et les soci&es secretes un degre d'en- 
tbousiasme qui alloit jusqu'k interpreter les 
songes et a croire aux apparitions. 

Au lever et au coucher du soleil , il immoloit 
une victime k Apollon , sa divinite fa^prite : il 
croyoit k la Trinite des platoniciens ; le soleil 
£toit pour lui le -Logos, le fils du P6re souverain, 
le Verbe brulant qui inspire la vie a Tunivers. 
La nuit, Julien bonoroit la lune et les etoiles 
auxquelles s'unissent les &mes des h£ros. Dans 
les grandes solennites , il aimoit a jouer le role 
de sacrificateur et d'aruspice. 

« Le beau spectacle que de voir l'empereur des 
» Romains fendre le bois , egorger les victimes, 
» consulter leurs entrailles, souffler le feu des 
» autels en presence de quelques vieilles femmes, 
» les joues bouffies , excitant la ris£e de ceux-lii 
)> memes dont il desiroit s'attirer les louanges. » 
Aux fetes de V^nus il marchoit entre deux trou* 
pes de prostitues de Tun et de Tautre sexe , affec- 
tant la gravite au milieu des eclats derire de 
la debaucbe, ^largissant ses epaules, portant 
en avant sa barbe pointue , allongeant de petits 
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pas pour imiter la marcke d'un g<§ant. Saint 
Gbsysostome 1 doute que la posterity veuille 
croire k son reeit ; il adjure de la v£rite de ses 
paroles les ?ieil}ards qui L'ecoutoient, et qui 
pouvoient avoir etc t^moins de ces indignites. „ 

L'empereur foisoit toutes ces. chases comrae 
souveraiu poutife, dignity attacbee ckea les 
Romains a la sotiverainete politique. II epui- 
aoit Vetat pour les frais d'ua culte que riea ne 
pouvoitjretablir. Iloffroitea hplocauste des oi~ 
seaux rare$; cent boeufs £toieijtt quelquefois as- 
sommes k un seul autel dans ua seql jour. Les 
peuples. disoient que, s il reveooit vainqueur dea 
Persia, il detruiroit la race des taureaux. II res- 
semblodt eu. cela, selon la remafque d'Ammiei* 
Marcellta, au cesar Marcus, a qui les beeufe 
blancs avoient ecrit ce billet : « Les boeufe hlaocs 
» m c&ar Maircua, salut : c'e* fait de sous si 
» yous trioaipbezj 2 . » 

De magoifiques presents efeoient prodigues 
pair Juliea aux sapctuaires celebres, k DocLone, 

1 €'es* k Antioche que Cbrysostome parloit ainsK 
Ammiea lu*-u*$iae dtt a pew pres la st&pe chose , i. wi, 
cap. 14. 

2 Le texte de cette plaisanterie est en grec dans Am- 
mien. (Voir la note des savants editeurs, Amra., in-fdl., 
Lugd. Bitav., 1693.) On a applique cette epigramme a 
Marxi-Aurelp. 
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k DeJphes, k Dek>s. En arriyant k Antioebe, 
sou premier soiq fut de sacrifier sur la time du 
mont Casius. II apprit avec une sainte joie que 
le gouveri^eqr de l'Egypte avoit retrouve le» 
boeuf Apis. Jl fitdehoucher, k Daphne, la fan- 
taioe Castylie ; mais , en visitant ce lieu renaming 
par sa beaut£, il eut ungrand sujet de dou~ 
lew ; le bois de lauriera et de cypr&a n'&oit 
pint quun ciraitiere chretien; GalJus y avoit 
depose le corps de saint Babylas. « Je me 
» figuroi* d'avasce, » dit Juliea, « une pompe 
» magpifique , je ne v&vois que victimes , liba- 
» tions, parfums, ehoeurs de beaux enfant* 
» dont F&me ^toit ausai pure que leur robe' 
* ^toit blanche. J entre dana le temple, je n'y 

» trpuve ui enceos, ni g4te?ux,ni victimes 

» J'interroge le prfitre, je demands ce qu© la 
» viUe sacrifiera aux dieux dana cette fete so- 
» lennelle. » — « Voici tin oie que j'apporte de 
» ma maison , » me t£pond-t-il ' . 

Les temples detruits par le temps ou par les 
cbretiens furent repar&. Julien fqt le tutte* 
paien de son siAele ; il entreprit la reformation 
de Pido&trie sur le module de la discipline des 
chr^tiens. Ptein d'adm^ration pour la fraternity 
6vang6lique, il d£siroit que les paiens se liassent 

1 Misopogon. 
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ainsi d un bout de la terre k 1'autre ; il vouloit 
que les pr&res de l'heltenisnie eussent la vertu 
de§ pr&res de la croix , qu'ils fussent comme 
eux irreprochables , que comme eux ils prficbas- 
sent la pi tie , la charity, l'hospitalite. II ordonna 
des prteres graves et reguli&res a heures fites , 
chantees k deux choeurs dans les temples; enfin il 
se proposoit de fonder des monastferes d'hommes 
et de femmes, et des hopitaux. « Ne devons-nous 
» pas rougir que les Galileens, ces impies, 
i> apr£s avoir nourri leurs pauvres, nourrissent 
)> encore les notres laiss£s dans un d^nument 
» absolu 1 ? » Saint Gr^goire de Nazianze, re- 
marque que ces imitateurs des Chretiens ne 
se pouvoient appuyer de Texemple de leurs 
dieux, et qu'il y avoit contradiction entre leur 
morale et leur foi. 

Le z&e que Julien avoit pour le paganism e, 

1 Sed quid est caussce , cur in hisce, perinde ac si 
nihil ampliiis opus esset , conquiescamus , ac non po- 
tiiis convertamus oculos ad ea , quibus impia christia- 
norum rehgio creverit, id est, ad benignitatem in pe - 
regrinos, ad curam ab illis in mortuis sepeliendis 
s positam, et ad sanctimoniam vita: quam simjdant. . . 

, , . . . Nam turpe profecijb est , cum nemo- 

ex J udeis mendicet , et impii GalUcei non suos modo ^ 
sed nostros quoque alant , ut nostri auxUio, quod a 
nobis ferri ipsis debeat, destituti videantur. (Julian., 
cpist. 49. ) 
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il l'avoit pour la philosophic: ilaimoit un rheteur 
de la m6me tendresse qu il cherissoit un augur e. 
Lors de sa rupture avec Constance, il s'etoit flatt6 
que Maxime accourroit dans les Gaules. II reve- 
noitr-de sa derni^re- expedition d'outre-Rhin , il 
demandoit par tout, chemin faisant, si quelque 
philosophe n'etoit point arrive : il avise de loin 
un cynique; il le prepd pour Maxime; il est ravi 
de joie ; ce n'etoit qu un autre philosophe, ami 
de Julien 1 . Ne croit-on pas voir un empereur 

1 Ge detail se trouve da as upe lettre a a philosophe 
Maxime. Julien nous fait connoltre Besancon dans cette 
lettre , comme Paris dans le Misopogon. 

Ad G alios resfertens , circumspiciebam , et percon~ 
tabar de omnibus qui illlnc venirent , num quis philo- 
sophus y num quis scolasticus , aut patlio penuldve 
indutus , eb appulisset. Cum auttm Vesontionem (Bt- 
xtrrwavoe, Besancon) appropinquarem (est autem oppi- 
dulum nunc refectum, magnum tarn en ollm ; et magni- 
Jicis templis ornatum, mcenibus Jirmissimis t et loci 
naturd munitum, proptereq, quod cingitur Dubi ( A*- 
vovSt;, Doubs) : eslque y ut in mart, rupes excelsa, 
propemodiim ipsis avibus inaccessa, nisi quaflumen 
ambiens tanqudm littora qucedam habet prqjecta ) 
ciun, inquam , prope abessem ab hdc urbe , vir qui- 
dam cynicus cum per d et baculo mihi occurit* Eum 
ego cum eminus aspexissem , teip sum esse putavi: cum 
accessit propiiis, a te omnino ilium venire suspicatus 
sum. Est autem mihi quidem ille amicus , multiim ta- 
men ynfrd expectationem meam. (Julian., epist. 38.) 
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<&r&ien husniliant sa pourpre devant un ana- 
chor&te, ou un chevalier de la croisade baisant 
la manche de Pierre l'Hermite? 

Mais Julien ne fut pas plus heureux avec les 
philosopher qu avec les prfitres : its se corrompi- 
rent k sa eour. Maxime et quelques autres so- 
jphistes acquirent des fortunes scandaleuses ils 
dementirent par leurs moeurs la rigidite de leurs 
doctrines : Chrysanthes , Libanius et Aristom&ne 
se tinrent seuls dans uue louable reserve. 
Julien avoit eu saint Basile pour compagnon 
dctude k Athenes; il essaya de l'attirer au- 
pr£s de iui ; le philosophe chretien , dans sa soli- 
tude, repoussa J'amitie du philosophe paien sur 
le trone. 

« Aussitot , dit saint Chry$ostomej(rudenient 
» traduit par Tillemont) , aussitpt que Julien eut 
» publie son edit pour le xetablisseraent de 1'ido- 
» latrie, on vitaccoqrir, de tontes les parties du 
» monde, les magiciens , les enchanteurs,]es de- 
» vins, les augures, et tous cetix qui faisoient 
» metier dimposture et d'illusion. De sorte que 
» tout le palais se trouvoit plein de gens sans 
» houneur et de vagabonds, Oux qui depxris 
* long-temps etoient reduits & la dernifcre mi- 
» sere, ceux qui, pour leurs sorcelleries et ma- 
» tefiees , avoient langui dans les prisons et dajas 
» les mini&res , ceux qui trainoient k peine iwae 
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» miserable vie dans les emplois les plus bas et 
y> les plus honteux; tous ces gens, eriggs ea pr6- 
» treset en pontifes, se irouvoient en un instant 
* comblesd'bonneurs. Letnpereur, faiseantla les 
» generaux etles ma gist rats, et ne daignant pas 
» settlement leur parler, meooit avec lui v par 
» toute la ville, des jeunes gens perdus de d6- 
» bandies et des courtisanes , qui ne faisoient que 
» sortir des lieux; infames de leurs prostitutions. 
» Le cbeval de l'empereur et ses gardes ne ie sui- 
» voient que de fort loin , pendant que cette 
» troupe infame ^nvironnoit da personne et pa- 
w roissoit , avec lepremier rang d'honneur, au rai- 
» lieu des places publiqucs, disant et fais&nt 
9 tout oe qu'on peut attendre de gens de cette 
» profession. » 

L'apostasie conduisit Julien au fanatigme, et 
du fanatisme h la persecution : qiiand Tbomme 
a commisune faute qu'il suppose irreparable, 
1'orgueil luiffait Gbercher un abri dans cette 
faute meme. Julien essaya deux thoses difficiles : 
rechauffer le zele des idolatreS pour un culte 
eteint ; proVoquer des chutes parmi les chrctiens. 
Embaucbeur de la cupidity et de la fbibiesse, il 
offroit de Tor et des bonneurs k Fa|)ostasie : il 
^cboual contre la foi fervente et contre la foi 
ttede. Lui-meme se plaint de ne trouver presque 
personne dispose k sacrifier ; il avoue que son dis- 
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eours helUnique au senat chretien de Berec, 
]ou6 pour la fopnie, n'eut aucun succ&s pour le 
fond; 11 gourmande les habitans d'Alexandrie 
d'abandonner les dieux d' Alexandre pour un 
Verb6 que ni eux, ni leurs pferes n'ont jamais 
vu \ Chrysanthes usa de moderation en vers les 
Chretiens , prevoyant que leur culte ne tarderoit 
pas k triompher. L'ancien monde et le monde 
nouveau repouss&rent Julien ; l'un , dans sa 
decrepitude , eut vainement essay6 de se redresser 
comme un jeune homme ; Tautre , adolescent 
vigoureux, ne se put rabougrir en vieillard. 

La mission du cesar-apotre a up res des soldats, 
eut le sort qu'elle devoit fcvoir daris les camps. 
II ordonna aux officiers de quitter la foi ou 
Tep£e : Valentittien deposa. la dernifcre qui lui 
laissala main libre pour saisir la couronne. Quant 
aux legions, celles de l'Occident, composees de 
Gaulois et de Getmains, s'accommod&rent fort 
du vin , des hecatombes, et des boeufs gras 2 ; on 
laissa aux legiofls de FOrient le Labarum; mais 
on effaca le monogramme du Christ : Fidolatrie se 

1 Hunc vero quem neque vos , neque patres vestri 
vide^e, Jesum Deum esse Verbum creditis oportere. 
(Julian., epist. 51.) 

2 Petulantes ante omnes et Celtae Augebantur 

oerimoniarum rittls immodice cum impensarum ampli- 
tudine ante faftc inusitati et gravt. (Amm.) 
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trouva cachee dans une confusion l&che et habile 
des emblemes de la guerre et de la royaut& 

L'empereur r^solut de reb&tir le temple de Je- 
rusalem , afin de confondre une prophetie sur 
laquelle les ehretiens s'appuyoient. Des globes de 
feu , s el aidant du sein de la terre, dispers£rent 
les ouvriers. L'entreprise fiit abandonnee 1 ; elle 
etoit peu digne d'un esprit philosophique..Der- 

1 Le texte d'Ammien. Marcellin que je vais citer a fort 
embarrass^ Gibbon et avant lui Voltaire : un miracle 
affirme par un paien etoit en effet one chose facheuse $ 
il a done fallu avoir recours a la physique. « Juiien , dit 
» judicieu semen t Tabbe de La Bletterie, et les philoso- 
» phes de sa cour mirent sans doute en oeuvre ce qu'ils 
» savoient de physique pour derober a la Divinite un 
» prodige si eclatant. La nature sfirt la religion si a pro* 
» pos qu'on devroit au moins la soupconner de collu- 
» sign. » M. Guizot, dans son excellente edition fran- 
caise de I'ouvrage de Gibbon, indique aussi quelques 
lois de la physique par lesqueiles pn pourroit expliquer, 
jusqu'aun certain point, fapparition des feux qui cha»- 
serent les ouvriers de Juiien. M. Tourlet , par un calcul 
chronologique , etablit que le pbenomene arrive a Jeru- 
salem ne fut que le meme tremblement de terre qui 
menac^a Constantinople , et devasta Nicee et Nicomedie 
pendant le troisieme consulat de Juiien , en 362. Je suis 
trop ignorant pour disputer rien aux faits , et n'ai pas 
assez d'autorite pour les interpreter ou les combattre ; je 
les rapporte comme je les trouve. Sozomene , Rutin K 
Socrate, Theodoret, Phiioitorge, saint Gregoire de 
Nazianze, saint Gbrysostome et saint Ambroise confir- 
tome v. 8 
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nier temoin de l'accomplissement de la parole 
dumaitre, j'ai vu Jerusalem : Non relinquetur 
lapis super lapidem. 

Enfin Julien defendit aux fideles d'enseigner 
les belles-lettres; c'etojt surtout par les enfants 
que rEvangUe-s'emparoit des p&res : «Laisse« 
» les petits venir & moi ! » — Ou n'expliquez point , 

ment le recit d'Ammien Marcellin. Julien lui-meme 
avoue (ju'il avoit voulu reb&tir le temple. Templum 
Mud tanto intervallo a ruinis excitare voluerim. En 
creusant les fondements du temple nouveau , on acheva 
de detruire les fondements de l'ancien temple, et Ton 
confirma les oracles de Daniel et de Jesus-Christ par la 
chose m&ne qu'oir faisoit pour les convaincre d'impos- 
ture. Au rapport de Philostorge (liv. vn, chap. 4}, un 
ouvrier travaiilant aux fondements du temple trouva, 
sous unc voute, au haiit d'une colonne environnee 
d'eau, rEvangile de saint Jean. Rien de plus positif 
que le texte d'Ammien j le voici : Ambitiosum quon- 
dam apud HierQsolymam templum , quod post multa 
et internecwa certamina , obsidehte Vespasiano pos- 
teaque Tito, asgrh est expugnatum, instaurare sumpti- 
bus cogitabat immodicis : negotiumque maturandum 
Alypio dederat Antiochensi, qui ohm Brifannias 
curaverat pro prcefectis. Ciim itaque rei idem fortiter 
instaret Alypius, juvaretque provincice rector, me- 
tuendi giobi Jlammarum prope fundamenta crebris 
assultibus erumpentes ,fecere locum, exustis aliquoties 
operantibus , inaccessum : hocque modo elemento 
destinatius repellente, cessavit inceptum. ( Amm, , 
lib. xxui, cap, 1 . ) 
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» disoit l'empereur dans son edit, les ecrivains 
» profanes si vous condamnez leurs doctrines; 
» ou , si vous les expliquez, approuvez leurs sen- 
» timents. Vous croyez qu'Homfcre, H&iode et 
» leurs semblables sont dans Ferreur : allez 
» expliquer Mathieu et Luc dans les eglises des 
» Galil£ens 1 . » 

Les maitres chr£tiens, privls des chaires delo- 
quence'et de belles-lettres, eurent recours a un 
moyen ingenieux pour prouver qu'ils n'etoient 
point des rustres, obliges de se tenir dans la 
barbarie de leur origine> comme disoit Julie n. 
lis compos&rent (etFusage en fut continue), sur 
des themes de morale et de th&riogie et sur des 
sujets tir& de l'Histoire Sainte, des hymnes, des 
idylles, des elegies, des odes, des tragedies et 
meme des comedies. II nous reste hon nombre 
de ces pogmes qui ouvrent des routes nouvelles 
au talent, appliquent Tart des vers aux asperit£s 
de la haute metaphysique , et plient la langue des 
muses aux formes des id^es, comme elle Tavoit 
ete de tout temps k celles des images 2 . 

1 Sin in Deos sanctissimos putant ab illis auctoribus 
peccatum esse, eant in Galilaeorum ecclesias, ibique 
Matthaeumet Lucam interpretentur. (Julian., epist. 42.) 

2 Saint Gregoire de Naiianze seul a compose plus de 
tfente mille vers. Trois de ses poemes sont sur la virginite, 
plusieurs sur sa vie et sur les maux qxiil a soufferts 

8. 
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Ce coup fut pourtant rude aux Chretiens; les 
beaux genies qui combattoient alors pour la foi 
auroient mieux aim£ subir une persecution san- 
glante : ils ne s'en peuvent taire, ils reviennent 
sans cesse sur cette iniquity ; et commele siecle au 
milieu des Barbares armes etoit philosophique et 
litteraire , les paiens m&nes n'applaudirent pas 
a Tordre de Julien ; Ammien le traite d'injuste \ 

Les controverses religieuses ou politiques com- 
mencent drdinairement par les ecrits et finissent 
par les armes ; il en fut autrement lors de la 
revolution qui a fait voir le premier, et Tunique 
exemple, d'un changement complet dans la 
religion nationale d'un grand peuple civilise. 
On tua d'abord les Chretiens dans dix batailles 

quelques-uns accusent les moeurs du clerge et le luxe 
des femmes ; d'autres font l'eloge des moines. Les poemes 
intitules des catamites de mon dme , de la grandeur et 
de la misere de Vhomme , les secrets de saint Grigoire, 
66nt admirables par la hauteur du sujet et la beauty de 
l'expression : il y a aussi beaucoup de vers sur le respect 
du aux tombeaux. Les deux Apollinaires , le pere et le 
fils , se signalerent par leur combat poetique contre P^dit 
de Julien. Le premier mit en vers heroiques l'Histoire 
sainte jusqu'au regne de Saul ; il prit pour modeles de 
ses comedies , de ses tragedies et de ses odes pieuses , 
Mehandre, Euripide et Pindare; le second expliqua 
dans des dialogues a la maniere de Platon, Iesevangiles 
et la doctrine des ap6tres. 
1 Lib. xxii , cap. 10. 
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ranges, les dix persecutions g^nerales , et les 
chr^tiens livr&rent leur tete sans essayer de se 
defendre par la force ; mais ils sentirent de bonne 
heure la n6cessit£ decrire, pour affirmer leur 
innocence et assurer leur foi. C'est au christia- 
nisme que Ton doit la liberte dela pensee ecrite; 
elle'eoitta cher k ceux qui en firent la conqudte : 
on d£daigfla d'abord de leur r^pondre autre* 
ment qu'avec des grimes de fer et lea ongles des 
lions. Quand l'Evaugile eut gagn£ la foule,le 
polyth&sme , oblig£ de renoncer k la guerre de 
Tep£e, accepta celle de la plume : l'idol&trie se 
refugta aux deux extremites opposees de la so- 
ci&S, les ignorants et les gens de lettres. Les phi- 
losophes , les rheteurs, les poetes, les grammar 
rieos tinren t ferme a u paga nisme avec les hommes 
rustiques; les premiers parorgueil de la science, 
les autres par la privation de tout savoir. Depuis 
le troisteme sifccle de T&re chretienne jusqu'fc 
I'abolition complete de TidolAtrie , vous n'ouvrez 
pas un livre de philosophic, de religion, de 
science , d'histoire , d eloquence , de poesie oil 
vous ne trouviez le combat de deux religions. 
Sous Julien vous rencontrez Libanrus, Edesius , 
Priscus, Maxime, Sop&tre, orateurs et sophis- 
tes; Andronic et Delphide, poetes; Atnmien 
Marcellin et Aurelius Victor, historiens; Ma- 
mertin, pan£gyriste; Oribase, medeciu, et Ji*- 



Digitized by 



118 



ETUDES 



lien lui-m&rae orateur, poete et historien; tous 
combattant contre Athanase , Basile , les deux 
Gregoirede Nisse et deNazianze, Diodore de 
Tarse, orateurs, philosophes , poetes, historiens, 
Cesarius , medecin et fr£re de Gregoire de Na- 
zianze, Prob^resius rheteur, lequel aima mieux 
abandonner sa chaire k Athenes que d'etre 
excepte de Fedit qui defendoit aux Chretiens 
d'enseigner. 

Julien pre] u da aux persecutions qu il meditoit 
par une esp&ce d'apologie du paganisme : en 
innocentant ses dieux et en condamnant le 
Dieu qu'il avoit quitt£ , il justifioit indirectement 
son apostasie. Au milieu des soins qu exigeoit 
de lui son empire , il trouva le temps de dieter 
Fouvrage dont saint Cyrille nous a conserve une 
partie dans la refutation qu il en a faite. 

Julien remonte jusqu'k Moise, compare son 
syst&me sur la creation du monde k celui de Pla«- 
top , et donne la preference au dernier, 

Dieu, apr^s avoir fait Fhomme, dit : « II n est 
» pas bon que Fhomme soit seul; » etil cre^ la 
femme qui perd Fhomme. x 

Que penser du serpent qui parle? dans quelle 
langue parloit-il? comment se moquer aprfes cela 
des fables populaires de la Gr&ee ? 

Dieu interdit a nos premiers parents la con- 
naissance du bien et du mal ; il leur defend de 
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toucher k l'arbre de vie dans la crainte qu'ils 
viennent a vivre tou jours ; blasphemes contre 
Dieu , ou allegories. Alors pourquto rejeter les> 
mjthes philosophiques ? 

Dieu choisit pour son peuple les Hebreux. 
Comment un Dieu juste a-t-il abandon ne toutes 
les autres nations? chez les Grecs, le Dieu cr£a- 
teur est le roi et le pfere commun des hommes. 

Julien remarque qu il y a peu de nations dans 
TOcddent propres k l^tude dela philosophie et 
de la geometrie : les temps sont bien changes. 

Vous voulez que nous croyions k la tour de 
Babel, et vous ne youlez pas croire aux geants 
d'Hom£re, qui entass&rent trois montagnes le» 
unes sur les autres pour escalader le Ciel. 

Le Decalogue ne contient que des pr&eptes vul- 
gaires; le dieu des Hebreux est un Dieu jaloux 
qui n'en souffre point d'autre. Galil^ens, vous 
donnez un pr£tendu fils k ce Dieu qui ne le 
connut jamais. 

Quel , est ce Dieu toujours en courroux qui> 
voulant punir quelques hommes eoupables , 
fait perir cent mille innocents 1 ? comparez le 
legislateur des Hebreux aux legislateurs de la 
Gr&ce et de Rome, aux grands hommes de 
l'JEgypte et de la Babylonie. 

1 II est curieux de trouver dans les arguments de 
Julien tous les arguments de Yoltaire. 
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. Quest-ce que ce J&us suborneur des phis vils 
d'entre les Juifs, et qui n'est eonnu que depuis trois 
icents ans, ce J&us qui n'a rien fait dans le cours 
de sa vie, si ce n'est de gu^rir quelques boiteux 
et quelques demoniaques? Esculape est un tout 
autre sauveur de l'humanite. 

L'inspi ration divine envoy£e par les dieux n'a 
qu'un temps : des oracles fameuxcessettt dans la 
revolution des Ages. 

Les Galileens n'ont pris des Hebreux que leur 
fureur et leur haine contre l'espfece humaine : ils 
ont renonce au culte d'un seul Dieu pour adorer 
des hornmes miserables ; comme la sarigsue, ils 
ont suce le sang le plus corrompu des Juifs et leur 
ont laisse le plus pur. 

J£sus et Paul n'ont pu pr^voir les fchim&res 
que se formeroient un jour les Galil6ens; ils 
ne pouvoient deviner le degr£ de puissance ou 
ceux-ci parviendroient un jour. Trbmper quel- 
ques servantes, quelques esclavesignorants, Paul 
et J&us n'avoient pas d'autre pretention. 

Peut-on citer sous le fegne de Tibere et de 
Claude des Chretiens distingues par leur naissance 
ou leur m£rite ? 

L'eau du baptdme n'ote point la lfepre et les 
dartres, ne guerit ni la goutte, ni la dyssente- 
rie, mais elle efface l'adult6re, la rapine, et 
nettoie I'&me de tous les vices. 
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Si le Verbe est Dieu , venant de Dieu , com- 
ment Marie, femme mortelle, a-t-elle enfant^ 
unDieu? 

Ni Paul, iii Mathieu, ni Luc, ni Marc n'ont 
os6 dire que J«feus fut un Dieu ; mais quand dans la 
Gr&ce et dans l'ltalie un grand nombre de per- 
sonnes l'eurent reconnu pour tel, qu'elles eurent 
commence k honorer les tombeaux de Pierre et 
de Paul , alors Jean d&lara que le Verbe s'6toit 
fait chair et qu'il avoit habits parmi nous. Ce- 
pendant quand il nonrme Dieu et le Verbe, il 
ne nomme ni Jesus, ni Christ. Jean doit 6tre 
regarde comme la source de tout le mal. 

Viennent apr&s £eci quelques considerations 
sur le sacrifice d' Abraham. 

Plusieurs choses vous auront frappe dans cet 
ouvrage tronque de Julien. Les miracles de J^sus- 
Christ y sont avoues, les hommages rendus aux 
tombeaux de saint Pifcrre et de saint Paul recon- 
bus, le silence des oracles attest^. Saint Jean, y 
est-il dit , a fait tout le mal. Cela signifie qu'il a 
£nonc& la doctrine du Verbe et qu'il n'y & pas 
moyen de soutenir que cette doctrihe 6tablie 
par le disciple bien - aim£ , a £te empruntee 
deux si&cles plus tard k l'&ole d'Alexandrie : 
du reste l'attaque est foible. Julien ne veut 
voir ni ce qu'il y a de sublime dans leis livres 
de Moi'se, ni d'ineffable dans FEvangile; ses 
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raisonnements tournent k la gloire de ce qu'il 
pretend ravaler. Comment se fait-il que sous 
Claude et sousTibfere, k la naissance meme de 
Yhte chretienne , le christianisme comptdt k peine 
pour neophytes quelques servantes et quelques 
esclaves, et qu'immediatement apr&s, l'apotre 
Jean voie la Grece et l'ltalie couvertes de Chre- 
tiens et honorant les tombeaux de Pierre et de 
Paul? Julien ne. s'apercoit*pas qu'il prete, par ce 
rapprochement, une nouvelle force au miracle 
de l'etablissement du christianisme. La cause hu- 
maine de la propagation etonnante de la foi, 
c'est que la premifere de toutesles Veritas, la ve- 
rite qui enfante toutes les a litres , la verite de TU- 
nit6 d'un Dieu , etoit venue detroner le premier 
de tous les mensonges , le mensonge qui engen- 
dre toutes les erreurs , le mensonge de la Plura- 
lity desDieux. Unefois cette verite i*epandue dans 
la foule apres une absence de plusieurs milliers 
d'annees , elle agit sur les esprits avec son essen- 
tielle et native energie. 

Julien, persecuteur d'une nouvelle sorte, af- 
fecta de substituer au nom de chretien celui 
de Galileen, dont s'^toit dejk servi Epict^te et 
quelques heresiarques. Joignant la moquerie a 
l'injustice , il depouilloit les disciples de l'Evangile 
en disant : « Leur admirable lpi leur enjoint de 
» renoncer aux biens de la terre afin d'arrives 
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» au royaume des cieux; et nous, voulant gra- 
» cieusement leur faciliter le voyage, ordonnons 
» qu ils soient soulages du poids de tous les biens. » 
Quand les Chretiens s'osoient plaindre, il re- 
pondoit : ((La vocation d'un chretien n'est-elle 
» pas de souffrir. » 

Beaucoup d'edifices pa'iens avoient £te detruits 
sous le rfegne de Constance, d'autres changes en 
eglise. Julien forca le clerge de rendre les uns 
et de relever les autres : les int^rets acquis , se 
trouyant attaques , produisirent des d^sordres. 
Marc , £v&jue d'Ar^thuse , k la t6te de son 
troupeau , avoit Tenvers6 up temple : trop 
pauvre pour en restituer la valeur, on saisit 
le pr£lat en vertu de la loi romaine qui livre 
aux creanciers la personne du debiteur insol- 
vable. Battu de verges, la harbe arrachee, le 
ctirps nu et frott£ de miel) le vieillard suspendu 
darns un filet fut expose , sous les rayons d'un 
soleil ardent, a la piqure des mouches. Marc 
avoit derobe Julien enfant aux fureurs de 
Constance , comme Joad avoit soustrait Joas 
aux mains d'Athalie : il fut traits de meme que 
Joad par le prince ingrat envers le pontife et 
infid&le au Dieu qui l'avoient sauve. 

Decide k rendre au temple et au bois de 
Daphne son ancienne pompe , Julien fit enlever 
les reliques de saint Baby las ducimeti&re chretien ; 
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le peuple se mutina ; le temple d'Apollon fut 
brule. L'empereur, irrit^, ordonna a son onele 
Julien, comte d'Orient , et apostat comme lui , de 
fermer la cathedrale d'Antioche et de confisquer 
ses revenus. Le comte mit en interdit les autres 
^glises , souilla les vases sacris et condamna k 
mort saint Theodoret. Gaza, Ascalon, Cesaree, 
Heliopolis, la plupart des villes de Syrie, se 
soulev&rent contre les Chretiens , non par ar- 
deur religieuse , mais par cupidity, haine et envie. 
Apr&s avoir d6terr6 les morts on tua les vivants; 
on traina dans les rues des corps dechires : les 
cuisiniers percoient les victimes avec leurs bro- 
ches, les femmes avec leurs quenouilles; les 
entrailles des Prdtres et des Recluses furent 
d£vorees par des cannibales, ou jet6es m6l£e£ 
dorge , aux pourceaux. Quelques serviteurs 
du Christ perirent egorges sur les autels des 
dieux 1 . Mais il est une chose difficile k croire, 
meme sur le t£moignage de deux saints et de 
deux hommes illustres 2 : le lit de 1'Oronte, 
des puits, des caves, des fosses, des etangs 
demeur6rent encombr^ disent-ils, par les corps 
des martyrs nuitamfnent executes, ou par ceux 

1 Sozomen., lib. vj Theodoret., lib. ix; Greg. Naz., 
or. 9. 

2 Chrysost., cont. gent.; Greg. Naz., ib.j Theod., ib. 
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des nouveau-n6s et des vierges que l'empereur 
immoloit dans ses operations magiques. Lea 
premiers chr&iens avoient et6 accuses de sa- 
crifier des enfants : la calomnie etoit renvoyee k 
Julien. 

Theodoret raconte que Julien marchant sur 
la Perse , vint k Carrhes ou Diane avoit un tem- 
ple ; il se renferma dans ce temple avec quelques- 
uns de ses confidents les plus intimes ; lorsqu'il 
en sortit, il en fit sceller les portes , y mit des 
gardes et defendit de laisser p6n6trer personne 
dans Tin^rieur de l'edifice jusqifa son retour : il 
ne revint point. On touvrit le temple; qu'y 
trouva t-on? une femme pendue par les che- 
veux, les mains deployees, et le ventre fendu, 
Julien ep cherehant l'avenir dans le sein de cette 
vietime, y avoit fait entrer la mort : elle y« resta 
pour lui 1 . 

Le sincere fanatisme de ce prince et la fami- 
liarite des Romains avec le meurtre qu'autorisoit 
l'ancien droit paternel , le droit de 1'esclavage, le 
pouvoir du glaive r et celui du jugesouverain dans 
le chef absolu de l'empire, donnent de la vrai- 
semblance au recit de Theodoret : Am mi en, 
admirateur de Julien , Vaccuse . d'avoir 6te plus 
superstitieux que religieux. Auguste et Claude 

* Theod., lib. m, cap. 21. 
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avoient defendu les sacrifices hu mains, maid ^ 
dans la legislation du despotisme, ce qui est 
interdit au peuple est permis au tyran : le prince 
qui cr£e le crime , qui fait la loi et Tapplique, est 
au-dessus de Tun et de l'autre. 

Julien meditoit contre les Chretiens un plande 
persecution digne d'un sophist e; il en avoit re* 
mis J'ex&ution k son retour de la guerre des 
Perses : il lui falloit tin triomphe pour faire de 
Tinjustice avec de la gloire. Exclusion des Gali- 
leensde tous les emplois, interdiction des tribu- 
naux, necessite d'offrir de Fencens aux idoles 
a fin de conserver le droit de plaider ou mfime 
d'acheter du pain 1 : tel etoit le dessein que la haine 
philosophique, la jalousie litt^raire et Famour- 
propre blesse avoient inspire k l'apostat. Un 
trait caraet^ristique de Thistoire du peuple qui 
nous occupe, est cette privation de la justice 
toujours ordonnee, comme la plus grande peine 
qu'on put infliger a un citoyen. La societe chez 
cette nation magistrate , etoit p£n£tree de la 
loi , et incorporee avec elle : les fastes de Tem- 
pire etoient un grand recueil de jurisprudence , 
le monde romain un grand tribunal. 

Julien r£gna vingt mois , seize ou vingt- 

1 Theodoret., lib. in,cap. 23; Sotom., lib. itj Greg. 
Naz., or. 3. 
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trois jours, depuis la mort de Constance. Enfle 
de ses succ£s contre les Franks , fier des am- 
bassadeurs quil recevoit des peuples les plus 
eloignes, tels que ceux de la Trapobane, il re- 
fusa la paix que lui otfroit Sapor. Ce roi des rois 
que la tiare avoit coiffe jusque dans la nuit du 
sein maternel , ce fr&re du soleil et 4e la lune 1 , 
poursuivoit avec acharnement les Chretiens, 
$>eut-6tre par aoimosite contre le fr^re ain6 dont 
il avoit usurps le trone , Hormisdas 1'exile et le 
chr^tien : on a evalu6 k deux cent quatre-vingt-dix 
mille , le nombre des victimes immolees dans les 
tJtats de Sapor. Celui qui vouloit d^truire les 
disciples de TEvangile par la loi et celui qui 
les livroit k Vep6e, alloient en venir aux mains; 
la Providence armoit l'apostat contre le per- 
secutes. Julien se croyoit si sur de la victoire 
quil refusa Talliance des Sarrazins : il traita 
avec hauteur Arzace, roi d'Arm&rie, dont il 
r&lamoit neanmoins Tassistance ; Arzace pro- 
fessoit le christianisme. Une grande famine, 
augmentee encore par une fausse mesure sur 
les bles, avoit r£gne k Antioche; le rassem- 
blement d'une nombreuse armee accrut le 
fl^u. Quelque chose sepabloit pousser Julien; 
et, dans une entreprbe militaire d'une si haute 

1 Frater solis et lunje. 
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importance , on ne reconnoissoit plus ses talents 
accoutumes. II avoit dedaigne d'attaquer les 
Goths; c'^toit la Perse quil se flattoit de con- 
querir comme Alexandre; il n'eut que la gloire 
d'y mourir comme Socrate : toujours en presence 
de ses souvenirs , ses actions les plus nobles ne 
paroissent que de hautes imitations. II lioit de 
grands projets, pour Tempire et surtout contre lq 
croix, a cette conqufite esper^e : l'homme, dans 
ses desseins, oublie de compter Vheure quil ne 
verra pas. 

Julien s'avanca dans le pays ennemi , et , comme 
s'il eut craint que sa philosophic n'eut fait soup- 
conner son courage , il s'exposoit sans manage- 
ment. II se laissa trooiper par des transfuges, 
brula sa flotte su? le Tigre^ hesita sur le 
chemin qu il avoit a prendre, car il vouloit voir 
la plaine d'Axbelles : bientot manquant de 
vivres, harcel6 par la cavalerie des Perses, il 
est oblig£ de commencer la retraite. Pres de 
succomber avec son armee,- il donnoit encore 
a Fetude et a la contemplation les heures les plus 
silencieuses de la nuit : dans une de ces heures 
solitaires, comme il lisoit ou ecrivoit sous la 
tente, le Genie de l'empire, quil avoit deja yu 
k Lutice avant d'avoir ete salue auguste , se 
montra a lui : il etoit pale, defigure , et s eloigna 
tristement en couvrant d'un voile sa tete et sa 
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corne d'abondance \ Julian se live, sempreese 
d'offrir une libation aux dieux : il aperfoit 
une etoile qui traverse le ciel et a evanouit 2 ; le 
pieux serviteur de VOlympe croit reconnoitre, 
dans ce met^ore, l'astre mena<jant du dieu Mars. 
Le lenderaain, lorsqu'il combattoit sans cui*- 
raase k la t£te de ses aoldats , line javeline lui 
rase le bras, lui perce le cote droit et penfctre 
dans la partie inferieure du foie : il tombe de 
eheval, defaille, et quand il rouvre les yeux il 
juge, malgre les soina del'habile Oribase, que 
sa blessnre est mortelle. 

Un general atteint au champ de bataille 
expire sur des drapeaux; noble lit, mais que 
I'ho&neur alcorde souvent k ses fiddles* Ici, 
se presente un spectacle sans exemple : Julieu , 
etendu sur une natte recouverte d une peau, 
sa coucbe ordinaire, est entoum de soldats et 
de sophistes; sa inort est la mart d'un heros, ses 

* JFidit squalidius , ut confess us est proximis, $pe- 
eiem illam Genii publicly quam cum ad augustum 
surgeret culmen conspexit in Galliis , velatd ciim ca- 
pile cornucopia per aulcea tristiiis discedentem. (Amm., 
lib. xxv, cap. 2.) 

2 Flagrantissimam facem cadenti similem visam, 
aeris parte sulcata evanuisse existimavit horroreque 
perfusus est , ne itd aperte minax Martis apparuerit 
sidus. (Id., ibid) 

tome v. 9 
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paroles sont celles d'un sage. « Amis, » dit-il, 
» le temps est venu de quitter la vie : ce que 
?> la nature me redemande , debiteur de bonne 
» foij je le lui rends alegrement. Toutes les 
u maximes des philosophes mont appris com- 
» bien Fame est d'une substance plus fortunee 
» que le corps. Je sais aussi que les immortels 
» ont souvent envoye la mort k ceux qui lesr£- 
» verent, cOmmela plus grande recompense. Les 
» douleurs insultent aux laches, et cedent aux 
n courageux. J'espfere avoir conserve sans tache la 
» puissance que j'ai re9ue du ciel et qui en d&- 
» coule par emanation. Je remercie le Dieu 6ter- 
» nel de m'enlever du monde au milieu d'une 
» course glf rieuse, Celui qui desire la mort lors- 
» que le temps n'en est pas venu ,ou qui la re- 
» doute lorsqu'elle est opportune , manque ega- 
» lenient de cceur 

» Je n'ai plus la force de parler. Je m'abstiens 
» de designer un empereur dans la crainte de 
» me trotnper sur le plus digne , ou d'exposer 
» celui que j'aurois juge le plus capable , si mon 
» choix n'^toit pas suivi : en fils tendre et en 
» homme de bien , je soubaite que la repu- 
» blique trouve apr6s moi un chef intfegre 1 . » 

Apr&s avoir ainsi parle d'une voix tranquille, 

1 Amm., lib. xxv, cap. 3. 
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il disposa de ses biens tie famille en faveur dc ses 
intimes,et s'enquit d'Anatolius, maitre des of-* 
fices. Le prefet Salluste repondit , qu' Anatoli us 
etoit heureux 1 ; Julien comprit quil avoit ete 
tue , et il d^plora la mort d'un ami , lui si in- 
different a la siennel Geux qui l'entouroient fon- 
doient en larmes. J alien les repriraanda , disant 
quil ne convenoit pas de pleurer une ame prfete 
a sereunir au ciel et aux astres. On fit silence, 
et il continua de disconrir de Fexcellence de 
l'&me avec les philosophes Maxime et Priscus. 
Sa Messure se r'ouvrit ; il demanda un peu d'eau 
froide, et expira sans efforts a u milieu de ! a 
nuit 2 - U n'6toit age que de trent&-trois ans ; il 
avoit 6t6 vingt ans chretien 3 . 

S'il est vrai , comme on Fa voulu faire en- 
tendre , et comme le caract&re de l'homme porte- 
roita le soupconner> que Julien cakulant les Sve- 
nemens de sa vie, avoit prepare d'avance son 
discours de mort , on n'a jamais si bien repet£ 
un si grand r61e : Facteur egaloit le person nage 
quil representoit. Les deux religions en pre- 

1 Beatum fuisse. . . intellexit occisum. (Amm., lib. xxv, 
cap. 3.) 

2 Medio noctis horrore vita facilius est absolutus, 
( Amm., lib. xxv, cap. 3. ) 

3 Julian., epist. 51 . La Bletterie ne lui en donne! que 
trente et un , et se trompe avcc Phistorieu Socrate. 

9- 
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sence, lutt&rent de prodiges dans les versions 
opposes des derniers moments de Tempereur. 
Tbeodoret , Soaomfene , le compilateur des aetes 
du martyrs de saint Tbeodoret, pr£tre d'An- 
tioche , disent que J alien bless& recut son sang 
dans $es mains et le lan$a vers le ciel , en s'6- 
criant : « Tu as vaincu, Galileen 1 1 » D'autres 
prefceodent qu'il se vouloit pr&ipiter dans une 
riviere, afia de disparoi tre comme Romulos et de 
se faire passer pour un dieu. D'apr6s les actes 
de Tbeodoret ce ne furent point des Perses , 
mais des anges sous la figure des Perses qui com* 
battirent Julien 2 . 

La manure dont il p£ri& deviat encore un objet 
de controverse : les Remains assuroient que la 
javeline avoit &6 lancee par un Perse, les Perses 
par un Rotnain. Libaniua avance, dans un de ses 
ouvrages, que l'empereur fut tu6 en trabison 
comme Acbille 3 ; dans un autre 3 semble 
le chef des chr&iens , qui, sekm Gibbon , ne pou- 

1 Aiimt ilium Tnloere accept o, statlm haustum manu 
sua sanguineus in coelum jecisse , haec dicentem : Vicisti, 
GalUaee, ( Sozom., lib. iu , cap. 25, p. 147.) 

2 Et cum omnia se obtinuisse putasset, subita ei 
irruit multitudo exercitus angelorum. ( Passion. S. 
Theodor. presbyt. ) 

3 Dolo enim mortuus est sieut Achilles. (Lib. pro 
templis, p. 24, Genevae, 1634.) 
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voit &re que saint Athanase \ La vie de saint 
Baadle et U chronique d'Alexandrie , cotrtien- 
nent Hiistoire d'une vision de ce saint, d& 
laquclle i\ r&nlteroit que Mercure, martyr 
de Cappadoce, avait frappe Julien par ordre 
da J^sus-Christ 2 . Didyme , c£l£bre aveugle, Ju- 
lien Sabbas, fatneux solitaire , eurent des reve- 
lations de la mdme nature. Didyme apercut 

1 Gibbon suit i'opinion de La Bietterie : le dernier 
remarque qu'on avoit , d'apres une phrase de Libanius , 
soupconne' saint Basile et saint Grego ire de Naziante , mais 
quecette phrase designeroit pi « tot saint Athanase. Seize 
ans apres la mort de Julien , libanius ne craignit point 
de renouveler une accusation qui d'ailleurs etoit sans 
preuve , dans un discours adresse a l'empereur Tbeo- 
dose. Sozomene ( lib. vi , cap. 2 ) fait honneur a quelques 
Chretiens teles de la mort de Julien , et compare ces freVos 
tnconnus a cesGrecsgenereux qui se dlvouoient autrefois 
pour la pa trie. Libanius est si pen d'accord avec lui- 
m&ne qn'il dit positivement dans un autre diacours 
(orat. 1i , p. 258) que Julien avoit ete tue par un 
Aquemenide, un Perse* 

2 Pernocturnam specietn, Basilius, Cafesareajepitoopns, 
vidit coelos apertos et Christum Salvatorem in solio pro 
tribunali sedentem magooque clamore vooantem i Mer- 
curi, abi, oocide Julianum imperatoreia , ilium fc ostein 
christianorum. Sanctus ergo Mercurius stana coram Do- 
mino , loricam ferream indutus , acoeptd a Domino man- 
dato evanuit : rursus visus adstare ad tribunal Domini 
exclamavit : Julianus imperator expiravit »ti knper«ti P 
Domine. (Cbromcon Akxandrmmn , p, 693-694. ) 



Digitized by 



134 



ETUDES 



ea.3onge^des guerriers months sur des chevaux 
blades courant dans Fair et qui s'^eriorent : « Dites 
» a Didyme qu'aujonrd'hui , a cette heure tnfime , 
* Julien.a 6te tue 1 . » Sabbas entendit une voix 
qui pronon^oit ces raots : « le sanglier sauvage 
» qui ravageoit la vigne du Seigneur est etendu 
» mort 2 . » kibanius, demandant a un chretien 
d'Antioche : « Que fait aujourd'hui le fib du 
» charpentier? » — « Un cercueil , » repondit le 
cbr&ien 3 . » • 

La plupart de ces faits sont cotitestes et trts- 
coirtestables; mais il s'agit moins de la critique 
historique k cette epoque, que dela peinture du 
rhouvement desjesprits. 

tes paiens furent consternes en apprenapt 
la fin premature du restaurateur de FidblAtrie. 
««Je me sou vi ens, dit saint J£r6me, qu'&ant 

1 Ecpios caodidos per aerem discurrentes siW videre 
vbus est , virosque ipsis instdentes , ita clatnantes a u dire : 
Nuntiate Didymo, hodie Julianum hkc ipsa\ horaV pe- 
remptum esse. ( Sozom. , hist. eccl. , lib. vi , cap. 2 , 
p. 518.) 

2 Suem agrestem , vastatorem vineae Domini. . . mor 
toum jacere. (Theodor, lib. in, cap. 19. p. 657, Lute 
tiae Paristorum ,1642. ) 

3 Iste fabS filius arcam ei ligneam parat ad tumulum. 
(Sosomen., hist. ieccL Jul. , cap. 2, p. 519.) I/histoire 
de saint Meraire , dont on a fait un chevaKer Mercure , 
est deventfe le sujet d'un drame du moyen &ge. 
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» encore enfant et etudiant la gramniaire , lors- 
» que toutes les villes fumoient des feux des $a- 
» crifices, la nouvelle de la mort de Julien se re- 
» pandit tout a coup. Un philosophes'ecria :tes 
» chretiens declarent que leur dieu est patient, 
» et rien n'fest plus prompt que sa colore 1 ! » 

Gr£goire de Nazianze commence et termine 
ses invectives contre Julien , par une sorte 
d'hymne oil respire une joie aussi feroce qu'e- 
loquente : 

« Peuples , ecoutez ! soyez attentifs vous tous 
qui habitez Vunivers ! j'eUwe de ce lieu , comme 
du haut dune montagne, un cri immense. 
Ecoutez, nations! Ecoutez, vous qui 6tes aujour- 
d'hui, et vous qui viendrez demain ! Anges, 
Puissances , Vertus, ecoutez ! La destruction du 
tyran est votre ouvrage. Le dragon . 1'apostat , 
le grand et redoutable g^nie, 1'ennemi du genre 
bumain qui r£pandoit par tout la terreur, qui 
vomissoit des blasphemes contre le ciel, celui 

1 Bum adhuc essem puer, et in grammatical Judo 
exercerer omnesque urbes yictiraarum sanguine poll ue- 
rentur, ac subito in ipso persecutions ardore Juliani 
nuntiatus esset interitus , eleganter unus de ethnicis : 
quomodo inquit , christiani dicunt Deum suum esse pa- 
tientem... nihil iracundius, nihil hoc furore presentiiis. 
(S. Hieron. , comment., lib. n , cap. 3, in Habacuc, 
p.243-244.) 
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dont le cewir etoit encore plus souille que la 
bouche n etoit impure, est tomb£! Gieux et Terre 
pr&ez Toreille au bruit de la chute du perse- 
cutes. 

» Venez aussi, genereux athletes, d6fenseurs 
de la v6rite , vous qui arc* 4te donnes en spec- 
tacle b Dieu et aux homines I approchez , vous 
qui futes depouill& de vos biens; accourez, 
vous qui, injustement bannis de votre patrie 
terrestre, , avez arrachfe des bras de vos fem- 
mes, de vos enfans ; enfin , je convoque h «ek r& 
jouissances tous ceux qui confessent un seul 
Dieu, souverain maitre de toutes chosen Cest 
ce Dieu qui a exerc4 un. jugement si eclatant, 
une vengeance si prompte ; c'est le Seigneur qui 
a peree la t£te de 1'impie. Dans les saints trans- 
ports qui m'animent, il n'est point de paroles 
qui r^pondent k la grandeur du bienfait. Nous 
veirons un jourcombien les supplices de Julien 
damne sont au-dessns de ce que V esprit humam 
se peut figurer de tourments. homme ! qui te 
disois plus prudent et le plus sage <Je& hom- 
ines, voili l'oraison fun&bre que Gregoire et Ba* 
sile prononcent sur ton cercueil ! toi , qui nous 
avois interdit Tusage de la parole, comment es- 
tu tombe daps le silence eternel 1 ? » 

1 Greg. Naz.> or. cont. Julian. Ce beau raouveraent, 
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Si Antioche se r^jouit par des fe&tins et des 
daoses } si la victoire de la croix fut not*~seule- 
ment c&ebr&e dans les £glises, mais sur les th&~ 
tres; si Ton s ecrioit : ou sool vos oracles, insens^ 
Maxime 1 ? k Carrhes, k counter , porteur du 
fatal message, fat lapide 2 ; quelques villes pla- 
cement l'image de Julien parmi eel les des dieux 
et iui rendirent les honneurs divins 3 . • 

Libanus se voulut percer de son epee 4 et se 
resolut a vivre pour travailler k Fapologie d'un 
prince dont Gregoire de Nazianze devoit ecrire 
la satire : la louauge est plus h laise que le 
blame sur un tonabeau, Tel est femportement 

V 9hez aussi , genireux athlete , a ete visiblement imite 
par Bossuet daos l'admirable apostrophe qui tattmine 
l'oraison funebre du grand Conde. 

1 Nec in ecclesiis solum ac martyriis, cuncti tripudia^ 
bant, sed in ipsis etiam theatris victoriam cruris praedica- 
bant.... Omnes siquidem juncti simul clamabant : Ubi- 
naj* sunt vaticinia tua, Maxima ttultef (Theodor. , 
lib. hi, cap. 28, p. 147448.) 

2 Et Correni tantum percep£re dolonem mortfe Ju 
ItaninuntiatA, ut eum qui nuntium hunc adtulerat , la- 
pidtbus obraerent. (Zosim., lib. in, p. 59, Basilefc. ) 

3 Pleraeque urbgs, ilium deorutn figuris represents 
runt, atque ut divos nonorant. (Ub., orat. 10, t. I er ., 
p. 330, Lutetie, 1637.)- 

4 In ensem oculos conjeci, quasi vita acerbior onni 
jugulatione mthifutura esset. (Lib., vit., p. 45.) 
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da f'anatisme , qu'un saint , un pere de FEglise , 
un homme superieur par ses talents, n'a pas 
craint d'avaneer que Julien avoit fait empoi- 
sonner Constance. 

Le corps de Julien transported a Tarse, tiit 
enterre en face du monument de Maximin-Daia : 
le chemin qui conduit aux defiles du Mont- 
Taurus s^paroit les s^pulcres des deux derniers 
pers&mteurs des cbretiens \ 

Les funerailles eurent lieu selon les rites du 
paganisme : des boufFons chantoient des airs fu- 
n&bres; unr personnage repr^sentoit le Mort et 
les baladins prenoientplaisir, au milieu de leurs 
danses et de leurs lamentations , a se moquer 
de la defaite et de Tapostasie de l'ennemi des 
th&tres*. 

Le chr^tien Gr6goire de Nazianze plaint la 
ville de Tarse condamnee a garder la pousstere 

1 Porro cadaver Juliani cum in, Merobandes et qui 
cum illo erant , cum in Ciliciam deportassent , non con- 
sultd sed casu quodam e regione sepulchri in quo Maii- 
miniossa erant condita deposuerunt , viA publica dum- 
taxat loculos eorum a se invicem separante. (Philostorg., 
hist, eccl., lib. vin, p. 511, Parisiis , 1G73.) 

2 Mimi et histriones eum ducebant probris a scenA 
petitis , ac ludibriis incessebant, eique fidei abjuratio- 
nem et cladem vitaeque finem exprobantes. (S.Greg., 
theologi oratio 5, torn. I er ., p. l59,Lutetiae, 1778.) 
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deladorateur des demons; pouss&re qui s'agitoR 
et que .la terre rejeta 1 . 

Le pbiloeopbe Libanius eut d£sir6 saluer la d£- 
pouille mortelle de Julien aupres de celle du di- 
vin Platon dans les Jarditvs de Y Acad&nie \ 

Lfe Soldat Ammieti Mareellin souhaitoit que 
les eetldres de son general fussent baign6es 
non par le Cydnus, mais par le Tibre qui 
traverse la ville 6ternelle et embrasse les 
monuments des anciens Cesars 3 . Toutefois la 
tombe de Julien aux bords du Cydnus, si re* 
nomtn^ par la fraicheur de ses ondes , devint une 
esp£ce de temple; une main amie y grava eette 
£pitaphe : Id repose Julien , tue au delh du 

1 Ut mihi quispiam narravit nec ad sepulturam as- 
sumptum , sed a terra 1 quae ipsius causa turbata fuerat 
excussum, aestuque vehementi projectum. ( Id., orat. 21 , 
p. 408.) 

2 Atque eum quidem Tarsi in GiliciH recepit subur- 
banom : at potiori jure in Academic , proximo Platonis 
sepulchro, fuisset tumulatus. (Liban., orat. Parental., 
cap. 156 , p. 377. ) 

3 Cujus suprema et cineres, si quis tunc juste con- 
suleret, non Cydnus videre deberet, quamvis gratissi- 
mus amnis et liquidus : sed ad perpetuandam gloriam 
recte facto rum praeterlambere Tiberis , intersecans ur- 
bem seternam , divorumque veterum monamenta praes- 
tringens. (Amro., xxv, 10.) 
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Tigre* Excellent empereur, vaittant guerrier*. 
lie polytheisme en £toit k son tour r&iuit aux 
reliques, et k pleurer dans ses sanctuaires aban- 
donn^s. 

En dedaignant le taste, de la cour de Con* 
stance , en recevant d'une armee jnutinfe le titre 
d'auguste, Julien avoit rendu momentan&nentle 
droit detection aux seujs soldats : ils s assemble 
rent apres sa mort ; presses de so donuer tm chef 
ils ofiHrent la poufpre au pydfet Salktste qui 
rejeta cet honneur. Vous avez pu remarquer 
que Von commencoit & refuser assez fr^quem- 
ment 1'autqrite supreme : jusqu'au r6gne de 
Commode l'empire ^toit la possession de tous 
les plaisirs dans le repos; raais , apr&s ce r^gne , 
le c^sar ne fut plus qu'iin soldat courant les 
armes k la main , du Rhin k VEuphrate et du Nil 
au Danube, combattant ou repoussant l'ennemi 
domestique ou etranger. Le pouvoir, qui cessoit 
d'etre une jouissance, devint un fardeau : la 
mediocrite &oit toujours prompte k le mettre 
sur ses epaules , le merite k le seconer. 

Au defaut de Sallustfc les legions elurent em- 
pereur Jovien , primic&re des gardes, dont le nom 
avoit £te prononce par hasard. II etoit chretien 
et catholique comme Valentinien ; il avoit prefer^ 

1 Amm., lib. xxv, cap. 10, p. 340. n. z. Voyez aiissi 
Vie de Julien , par La Bletterie , ad fin. 
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comme lui sa foi k son £pee; mak Jolien , quile 
redoutoit peu , consentit a lui laisser 1'une etl'au- 
tre. Jovien s'&oit trouve charg£ de conduire k 
Constantinople le corps de Constance mort k 
Mopsucr&ne : assis dans le char fun&bre il avoit 
partag6 les honncurs imp£riaux rendus k la pous- 
aere de son maitre ; on en augura sa grandeo* 
future : on y auroit pu tronver le presage de son 
second et prochain voyage sur le m£me char. 

Jovieu signa une paix de vingt-neuf ou de J ™»» 
treate ans et condut un traits bonteux avec Sa- Damas ler -> 

pape. 

por : il c&la aux Perses cinq provinces transtigri- De j.-c. w 
taines. 1 , la cokmie rontaine de Singare et la ville 
de Nisibe, malgr£ seslarmes, malgr£ 6on dernier 
si^ge retract ^loquemment par Julien dans fun 
de ses deux pauegyriques de Constance. Obliges 
de livrer a Sapor les murs qu'ils avoient si vail* 
lamment defendus contre lixi avec Jacques leur 
ev£que , les Nisibiens , chassis de leurs foyers , d£- 
peoillgs de Jeursbiens, offrirent encore k Fauteur 
de leur exil la couronne d'or que chaque ville 
etoit dans l'usage de presenter aux nouveaux em - 
pereurs : exemple touchant dune fidelite qui ne 
se croyoit pas, affianehie de ses devoirs par Tin- 
gratitude 2 . 

1 Par rapport aux Perses. 

2 Anm., lib. xxt. 
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Jovien rendit la paix a FEglise, et rappela saint 
Athanase. 

Ainsi s'evanouirent toufc les projets de Julien : 
il entreprit d'abattre la croix, et il fut le dernier 
emperieur paien. 

L'hellenisme retomba de tout le poids des 
ages dans la poudre d'ou Favoit souleve a peine 
une main mal guidee. Les philosopbes se ra- 
sferent , jetferent leur robe , et se contentment 
d'enseigner en silence ou de gemir sur les ge- 
nerations qui leur echappoient : on craignoit 
tellement d'etre pris pour l'un d'eux, que les 
ci toy ens qui portoient des manteaux a franges, 
les quittferent. 

Julien s^toit porte k la conqu£te des Perses, 
afin de revenir dompter les chr^tiens : cette 
guerre , qui devoit renverser le trone du grand 
roi , amena le premier demembrement de 
Tempire des Cesars* 

II a fallu vous rappeler en detail cette derntere 
^preuve de TEglise , parce qu'elle fait £poque et 
quelle se distingue des autres : elle tient d une ci- 
vilisation plus avancee ; elle a un air de famille 
avec l'impi£t£ litt&raire et moqueuse qu'un es- 
prit rare r^pandit au dix-huiti&me sifecle. Mais 
l'impiet£ de Tempereur, qui pouvoit ordonner 
des supplices, ne laissa aux chetiens que des 
couronnes, et i'impi«ke du poete qui, navoit 
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pas la puissance du glaive, leur legua des echa- 
fauds. 

La persecution de Julien ne sortit point du 
paganisme populaire; die vint du paganisme 
philosophique demeure seul sur le champ de 
bataille, ayant pour chef un cynique h manteau 
de pourpre, qui portoit le vieux monde dans 
sa tfite et Fempire dans sa besace. Mais , dans la 
lice ou les deux partis cherchoient k s'enlever 
des champions, leshommes de talent pass&rent 
successivement avecleur genie et leur vertu au 
christianisme , comme des soldats qui desertent 
avec armes et bagages k Fennemi : Fautre camp 
ne voyoit arriver personne. 

Constantin etoit un prince inferieur k Julien, 
et pourtant il a attache son nom k Yuue des plus 
memorables revolutions de Fordre social : cest 
qu'abstraction faite de ce qu'il peut y avoir de 
surnaturel dans Fetabhsseoient de la religion 
chretienne , il se mit k la tete des id£es de son 
temps , marcha dans le sens ou Fespece humaine 
marchoit, et grandit avec les moeurs croissantes 
qui le poussoient. 

Julien au contraire se fit ^eraser par les gene- 
rations quil pretendoit retenir; elles le jett^rent 
par terre malgre sa force, et lui passerent sur la 
poitrine. Eut-il vecu, il auroit ralenti le mou- 
vement; il ne Feut pas arrete : le calvairenu, 
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pqr ou l'esprit de l'bomme alloit maintenant 
chercher la v6rit£ de Dieu, devoit dominer tons 
Its temples. Les soins inutiles que se donna une 
vaste intelligence, an monarque absolu, uu 
guerrier redoutable pour retablir l'ancien culte , 
prouvent qu'il n est pas plus possible de res- 
susciter les socles que les morts. Cent cinquante 
ans auparavant , Pline le jeune avoit aussi pense 
quon pouvoit extirper le christianisme. La ten- 
tative retrograde de Julien , tenement unique 
dans rhistoire ancienne 1 , nest pas sans exemple 
dans Thistoire moderne : toutes les fois qa'ils out 
voulu rebrousser le cours du temps , ces naviga- 
teurs en amont , bientot submerges, n'ont fait 
que h&ter leur naufrage. 

Jovien ramena du desert des soldats sans vete- 
ntents , mendiant teur pain : le legionnaire qui 
avoit conserve un morceau de sa pique ou de son 
boaclier, ou qui rapportoit un de ses brodequins 
sur son £paule, magnifioit son courage; ainsi an* 
roient He les Perses si Julien avoit vecu , dit la- 
banius. La fin de la retraite de l'armee fot le 
terme de la vie de Jovien : sa femme venoit 
au-devant de lui pour partager sa pour pre; elle 
rencontra son convoi. Les officiers civils et 

1 Leonidas k Sparte , sur un plus petit the&tre , se 
trompa et se perdit comme Julien. 
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militaires, les eunuques et l'arm£e voulurent 
d£cerner le diad&me k Salluste qui le refusa une 
seconde fois. L'^lection, apr&s la proposition 
de divers candidate, s'arreta sur Valentinien, 
confesseur de la foi sous Julien : il £toit sans 
lettres, mais il avoit une naturelle Eloquence* 
Trente jours apres son elevation, il associa son 
frfereValens k l'empire; nom fatal qui rappelle 
la derni&re et definitive invasion des Barbares. 

Alors eut lieu , et pour toujours, la division 
de l'empire d'Orient et de l'empire d'Occident. 
Valeniinien £tablit sa cour k Milan , Valens k 
Constantinople. Les deux fibres quitterent le cha* 
teau de Mediana , k trois milles de Naisse oil s'6- 
toit accompli le partage du monde romain ; ils 
all&rent ensemble k Sirmium: Ik, ils sembras- 
sfcrent, se separ£rent, et ne se revirent plus 1 . 

* Amm., lib. xxvi; Philostorg., p. 1 1 4. Tbeodose I er . 
ne fut un moment maitre de tout Pempire , que pour le 
partager entre ses deux fils. 
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|oxjR eviter la confusion des sujets, vous vaumthumi, 
faimerez mieux voir separ^meut ce qui <**p-' 

3 . f . ' . Fkux , Dims , 

J se passoit aux empjres a Orient ei p-p«. 
d'Occident, sans toutefois" perdre de vue leur D * J - C -^ S 7 $ - 
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connexite et ce qu'il y avoit de commun dan* 
les evenenements , les moeurs et les lois des 
deux grandes divisions du monde romain. 

L'Occident, devolu a Valentinien , comprenoit 
rillyrie, lltalie, les Gaules, la Grande-Bretagne, 
l'Espagne et l'Afrique; TOrient, laisse k Valens, 
embrassoitl'Asie, l'Egypte, la Thrace et la Gr&ce. 

La residence particuli&re de Valentinien £toit 
k Milan; celle de Yalens k. Constantinople; mais 
les deux empereurs se transportoient lk ou leur 
presence etoit necessaire. 

Dans TOccident Valentinien eut k combattre 
les Allamans qui se jetferent sur la Gaule , et il 
fortifia de nouveau la ligne du Rhin. On voit pa- 
roitre les Bourguignons issus des Vandales qui 
habitoient les bords de VElbe., Leur roi etoit 
connu sous le nom generique d'Hendinos, et 
leur grand-pr6tre sous celui de Sinistus 1 . Enne- 
mis des Allamans, les Bourguignons sallierent 
avec Valentinien, et s'engag^rent k lui fournir une 
armee de quatre-vingt milles hammes. . 

Les Saxons et les Franks reparurent sur les co- 
tes de la Gaule ct de la Grande-Bretagne; les 
Pictes et les Scots desolferent cette derni&re pro- 

1 Apud bos generali nomine rex apellatur Hendinos... 
Sacerdd* omnium - maximum vocatur Sinistus. (A mm. 
Marcell., Kb. xxvm, cap. 5, p. 539, 1674.) 
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yince,Th£odose, general de Valentinien, les re- 
foula au fond de la Cal&lonie. 

Les peuples de la Getulie, de la Numidie et 
de la Mauritanie ravagerent l'Afrique? Thdodose 
fut envoys pour les repousser, et punir l'avidit£ 
de Romanus, commandant militaire de cette 
province : il r^ussit dans la premiere partie de 
sa mission. 

Valens et Valentinien poursuivirent avec toute 
la rigueur des lois romaines leurs sujets accuses 
de magie, Les vie times furent nombreuses k Rome 
et ii Antioche. Maxim e, si fameux sous Julien, et 
d'autres philosophes succomberent; Jamblique 
s empoison na; Libanius £chappa avec peine k 
l'accusation 1 . 

Valens £toit tyran par foiblesse , Valentinien 
par colore. Deuxourses, I'histoire en dit le nom, 
inoffensive et paillette doree , avoient leurs loges 
auprfes de la chambre k coucher de Valentinien ; 
il les nourrissoit de chair humaine. Inoffensive,, 
bien m^ritante, fut rendue a ses forfits V 

1 Primus ex nobilibus philosophis interfectus est Maxi- 
mus , et post ilium oriundus ex PhrygtA Hilarius qui am* 
biguum quoddam oraculum clarius fuisset interpretatus. 
Secundum huuc Simonides, et patricius Lydus et An- 
dronicus e Carte. (Zosim. , histor, , Jib. m, p-. 65, 
Basileae. ). 

2 Micam auream et Innocentiam : cultu ita curabat 
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L'empereur d'Oecident g&toit de grander 
qualit£s par un temperament cruel : il ordon- 
noit le feu pour les moindres fautes. Milan 
eut des victimes qui prirent de leur injuste 
cbndamnation le nom d'lnnocents. Tout de- 
biteur in solvable £toit mis k mort. Le pr^venu 
rdcusoit-il un juge? e£toit k ce juge qtton le 
renvoyoit 1 . 

' Vous 6tes frappte de cet arbitraire de sup- 
plices , qui souille les annates de Rome ; le genre 
de peines a appliquer semble abandonn£ au 
caprice des magistrats et des particuliers : la 
loi criminelle , chez les Romains , etoit fort 
inferieure k la loi civile. Nous ne faisons pas 
assez d'attention aux ameliorations £videm- 
ment apport£es dans les lois, par la man- 
suetude du Christ. Accoutum&j que nous 
sommes k lire des faits atroces , quand nous 
voyons des hommes d^chires avec des ongles de 
fer , exposes nus et frottes de miel k la piqure 
des mouches, tortures comme les prisonniers de 
guerre des Iroquois par l'ordre d'un juge ou la 

^nixo r ut earum caveas prope cnbiculum suum locaret... 
Innocentiam denique> post multas quas ejus laniatu ca- 
•daverum viderat sepulturas , ut bene meritam in sylvas 
abire dimrsit. (Amm. Marcell., lib. xxix, cap. 3.) 

1 Amm. Marcell., lib. xxvn , cap. 7 j lib. xxix, cap. 3f 
lib. xxx, cap. 8. 
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Tengeance d'un simple creancier, nous ne nous 
deraandons pas comment eela arrivoit chez 
Ies nations civilisees de l'ancien monde, et 
comment cela n arrive plus chez les nations ci- 
vilizes du monde moderne. Le progrfes si lent 
de la societe , ne suffit pas pour rendre compte 
de ces changements ; il y faut reconnoitre 
une cause plus prompte , plus efficace, plus 
generale : cette cause est F esprit du christia- 
nisme. 

Le sang des empereurs paiens se retrouve 
dantf les cruautes de Valentinien, le caract&re des 
empereurs chretiens dans les lois qui ordonnent 
des medecins pour les pauvres et qui d^fendent 
l'exposition des enfans 1 : honneur k la h£qignite 
evangelique k qui Ton doit 1'abolition d'une 
coutume quautorisoient les legislations les plus 
fameuses de l'antiquite! 

Parmi les lois de Valens et de Valentinien, je 
dois vous signaler encore Tinstitution des ecoles, 
modules de nos university : 1 education publique 
expira avec la liberte publique; les colleges 
modernes eurent leur origine lointaine dans les 
siecles de decadence et d'esclavage de l'empire 
romain. 

* Cod. Theod., torn. Ill , lib. vm, p. 34. 
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Valentinien donna aux villes des dSfenseur* 
officieux 1 , sorte de magistrats £lus par le pea- 
pie 2 ; d'ou il arriva que les eglises, devenues des 
esp&ces de ixiunicipes, eurent k leur tour des 
d£fenseurs qui se transformerent en champions 
dans le moyen Age. La liberty politique s'etoit 
changee en privileges de bourgeoisie: on voit 
partout les empereurs adresser des lettres et des 
rescrits aux communes des diverses provinces de 
TEurope, de TAfrique et de TAsie. 

En suivant la s£rie des institutions le Code k 
la main, on remarque, avec une admiration re- 
connoissante, que le travail des princes Chretiens 
tend surtout k l'adoucissement des inflictions 
criminelles et k la reforme des moeurs : les en- 
fans des suppliers retrouvent les biens pater- 
nels; des r^glemens ameliorent le sort des 
pauvres et des esclaves, multiplient les cas de 
liberty ; les vices abominables chantes par les 
pontes , et proteges des magistrats , sont punis. 
En un mot, e'est dans le recueil des lois ro- 
maines qu il faut chercher la veritable histoire 
du christianisme, bien plus que dans les fastes 
de Tempire* 

1 Cod. TheocL* torn. IX, lib. i, p. 197. 

2 Cad. Just., torn. LY, lib. i et n, p. 166. 
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Valentinien accorda le libre exercice du culte 
k ses sujets, et ne prit aucun parti dans les que- 
relies religieuses 1 : il se crut d'autant plus auto- 
rise k cette tolerance, qu'il setait montre 
chretien independant sous Julien. Cependant 
il defendit aux paiens les sacrifices , et les 
assemblies aux Manich£ens et aux Donatistes ; 
II mit aussi des bornes k l'accroissement des 
richesses de l'Eglise et k la multiplication des 
ordres monastiques : il fut defendu au clerg6 
d'admettre k la caricature les proprtetaires 
hommes du peuple, et les d£curions des villes, 
k moins que ceux-ci n'abandonnassent leurs biens 
ou k la municipality dont ils £toient membres, ou 
& quelques-uns de leurs parens 2 . II fut egalement 
defendu au mfime clerg£ d'accepter des legs tes- 
tamentaires. Dejk le pouvoir et la fortune avaient 
amene la corruption : Damase disputa le siege 
de Rome a Ursin ; on en vint aux mains 3 ; cent 
trente-sept morts furent trouves le matin dans la 
basilique de Sicinius, aujourd'hui Sainte-Marie- 
Majeqre. 

1 Bav., ann. 371 j Symm., lib. x,epist. 54. 

2 Cod. Theod., torn. I"., lib. lix, p. 405. 

3 Damasius et Ursinus, supra humananum modum ad 
rapiendam episcopates sedem ardentes, scissis studiis as- 
perrime conflictabantur, adusque mortis vulncrumque 
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Valentinien avoit eu de sa premiere femme, 
Severa, un fils nomm6 Gratien qu'il eleva k 
Amiens, le 24 aout 367, au rang d'auguste, sans 
le cr£er d'abord cesar , selon l'usage. On a cher- 
ch6 la raison de cette innovation : elle est £vi- 
dente. II y avoit maintenant deux empires; Gra- 
tien , &ge de huit ans , n'etoit plus un cesar ou 
un general nomme pour defendre une partie de 
Vetat, c'etoit un h^ritier qui devait succ&ler k 
la souverainete de son p&re. 

Valentinien repudia Severa , et epousa Jus- 
tine, sicilienne d'origine ; elle auroit, selon 
Zosime , ete mariee d'abord au tyran Magnence. 
Justine etoit arienne, mais elle ne declara son 
h6r£sie qu'apr^s la mort de Valentinien. Elle 
donna a l'empereur un fils qui fut Valentinien II , 
et trois filles, Justa, Grata et Galla; cdle-ci 
devint la seconde femme de Th£odose le Grand. 

Les Quades et les Sarmates, justement irrit^s 
de la trahison des Romains qui , , apr&s avoir 
attire leur roi Gabinus k une entrevue , Tavoient 
massacre , ravageoient l'lllyrie ; Valentinien 
accourt avec les forces de la Gaule; il meiirt 

discrimina adjumentis utriusque processis.... (Jno die 
centum triginta-septem reperta cadavera peremptorum. 
(Amm. Ma reel 1., lib. xxvn, cap. 3, p. 481 , Parisiis, 

1677.) 
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subitement k Bergetion 1 , d'un accte de colfere , 
dans une audience qu'il donnoit aux deputes des 
Quades supplians. 

Mallobaud ou Mellobaud , chef d'une tribu de 
Franks, avoit obtenu un commandement sous 
Valentinien, et s'£toit distingue par ses gestes 
militaires : k la mort de l'empereur il entre- 
prit , avec Equitius, comte d'lllyrie , de faire 
prevaloir les droits . de Valentinien , fils de 
Justine, sur ceux de Gratien, fils de Sev£ra. 
Valentinien II fut en effet proclame empe- 
reur; mais. son frfcre Gratien, dejk auguste, au val*m,giutim, 
lieu de s'en offenser, reconnut l'election. Valen- da«», 
tinien eut dans son partage l'ltalie, I'lllyrie et Dej.-c?^^. 
1'Afrique ; Gratien garda les Gaules , l'Espagne 
et 1'Angleterre, peut~6tre mfime n'y eut-il pas 
de veritable partage. Ge qu'il y a de certain , 
c'est que Gratien gouverna seul l'Occident 
jusqu'k sa mort, Valentinien n'£tant encore 
qu'un enfant sous la tutelle de sa mfere. 

Valens n'approuvoit pas ces arrangemens 
paisibles entre ses jeunes neveux ; mais les 
mouvements des Goths arr6t£rent son inter- 
vention dans des affaires d'une moindre im- 
portance. 

Mis en possession de l'empire d'Orient par 
1 17 novembre 375. 
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Valentinien I". , Valens avoit eu , dfcs le* 
premiers jours de son r&gne, des 6preuves k 
subir. Procope , commandant de Farm^e de M£- 
sopotamie, prit la pourpre dans Constantinople 
m6me, par Fautorite de deux cohortes gauloises. 
Youlant leg i timer son usurpation, il £pousa 
Faustine, veuve de Fempereur Constance; elle 
avoit une fille dg£e de cinq ans , dans laquelle 
les legions voyoient le dernier . rejeton de la race 
de Constantin. La revoke de Procope dura peu; 
ses soldats l'abandonn&rent k la voix de leurs 
capitaines, qui gard&rent leur foi. Procope, 
trahi, fut trains au camp de Fempereur d'Orient, 
et decapit^. 

Valens soutint foiblement contre Sapor les 
rois d'Arm^nie et d'lb&ie. On remarque dans 
cette guerre les aventures de Para, roi d'Ar- 
m£nie , monarque fugitif comme tant d'autres , 
proteg^ d'abord des Romains , ensuite 6gorg6 
par eux dans un repas. 

Les Goths, restes fiddles k la famille de 
Constantin , s etoient declares contre Valens 
en faveur de Procope, mari de la veuve de 
Constance. Valens reraporta quelques avan- 
tages sur ces Barbares. Une paix fut le resultat 
de ces avantages, et six ans apres les Huns 
pr6cipit6rent les Goths sur Fempire. 

L'arianisme 6toit la religion de Valens : il 
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yersecuta les catholiques qu'il appeloit les atha- 
nasiens : saint fiasile etoit devenu leur chef 
apres la tnort de saint Athanase. Ace grand 
homme de solitude et de charite, est due la 
fondation du premier de ces monuments eleves 
aux miseres humaines; monuments qui font la 
gloire eternelle du christianisme. Les moines , 
presque tous catholiques, setoient accrus par 
l'esprit et \e malheur de leur temps. Valens les 
fit enlever a main arm£e ; on les forca de s'enroler 
dans les legions , et, quand ils resisterent, on 
les massacra. 

Nous arrivons au fameux ev^nement qui hata 
la chute de l'ancien monde. 

Depuis leurs expeditions mari times , les Goths , 
en paix avec les Romains, setoient multiplies 
dans les forets: ils avoient assujetti autour d'eux 
les autres peuplades barbares. Hermanric, roi 
des Ostrogoths et de la noble race des Amali , 
devint conque>ant a Fage dequatre-vingts ans; 
a cent dix ans il alloit encore au combat et res- 
toit le seul contemporain de sa gloire 1 . II con- 
quit les Herules , et les Venedes. Sa puissance 
setendoit dans les bois et sur les hordes des 
bois du Ponfc-Euxin a la Baltique , derriere les 
tribus saxonnes, allamanes, frankes, bourgui- 

1 Jor., cap. xxn. 
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gnonnes et lombardes, plus rapproch^es des 
rives du Rhin : le Danube separoit Fempire 
sauvage des Goths de 1'empire civilis£ des Re- 
mains. Les Visigoths, reunis aiix Ostrogoths, 
leur avoient e&le Ja prominence ; leurs chefs , 
parmi lesquels se distinguoient AtKanaric, Fri- 
tigern et Alavivus , avoient quitt£ le nom de 
rois pour descendre ou pour monter k celui de 
juges 1 . 

Telles &oient devenues les nations gothiques 
aux, fronti&res de Fempire d'Orient , lorsque 
tout k coup un bruit se repand : on raconte 
quune race inconnue a traverse les Palus- 
M^otides. La presence des Huns fut annonc£e 
par un tremblement de terre qui secoua presque 
tout le sol du monde romain , et fit pencher 
sur la t6te d'Hermanric sa couronne s&ulaire. 
Les Huns £toient la derniere grande nation 
mandee a la destruction de Rome; les autres 
nations avoient fait une halte pour les attendre ; 
iis venoient de loin. A peine avoient-ils paru , 
qu T on entendit parler des Lomljards, dernier 
flot de cet ocean. 

Un nouveau systfeme historique fait descendre 
les Huns des peuples ouralo-finois. Dans ce 
syst&ne fond£ sur une meilleure critique , une 

i Join., ibid. 
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connoissance plus avancee des peuples et des 
langues de FAsie et de FEurope septentrio- 
nales, on suit cependant avec moins de facilite 
la marche et les progrfes des soldats futurs 
d'Attila. 

Dans l'ancien syst&me que Gibbon a adopte , 
il est plus ais6 de se reconnoitre. En rejetant 
de la primitive monarchic des Huns la partie 
confuse et romanesque, laissant de cote cequ'ont 
pu faire ou ne pas faire les Huns au nord de la 
muraille de la Chine, 1210 ans avant F6re vul- 
gaire, n£gligeant leur invasion de la Chine, leur 
d£faite par Fempereur Voul£ de la dyuastie des 
Hans, on trouve qu'au temps de la mission 
du Christ deux divisions des Huns s'avancerent 
dans Foccident, Tune vers FOxus, Fautre vers 
le Volga : celle-ci se fixa au bord oriental de la 
mer Caspienne , et fut connue sous le nom des 
Huns blancs ; ils eurent de frequens demeles 
avec les Perses. 

L'autre division des Huns pen&ra avec diffi- 
cult£ au Volga , conserva ses moeurs en augmen- 
tant sa force par des alliances volontaires^ des 
adjonctions de peuples conquis, et par Fhabitude 
des combats : cette division subjugua les Alains : 
la plus grande partie des vaincus entra dans 
les rangs des vainqueurs , tandis qu'une colonie 
ind^pendante des premiers alia se mfiler aux 
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races germaniques et s'associer a leur guerre 
contre Tempire 1 . 

Les Huns parurent effroyables aux JBarbares 
eux-mdmes : quand ils eurent franchi les Palus- 
Meotides , ils se trouverent en presence des tri- 
butaires de la puissance d'Hermanric. Les deux 
monarchies des Huns et des Goths , Tune com- 
posee de sauvages k cheval , l'autre de sauvages 
k pied, c'est-k-dire les deux races scythe et 
tartare, se heurtferent. Les Goths etoient di- 
vises; Hermanric, abusant du pouvoir, avoit 
fait Icarteler la femme d'un chef Roxolan 
qui s'etoit retire de lui 2 . Les fr&res de cette 
femme la veng&rent en poignardant Hermanric 
vainement cuirasse d'un si&cle, et k qui cent 
dix annees avoient encore laisse du sang dans 
le coeur : il ne resta pas sous le coup. Balamir, 
roi des Huns , profita de cet ev^nement : il atta- 
qua les Ostrogoths qui furent abandonnes des 

1 Deguines, Gibbon, Jornandes, Ammien Marcel- 
ttn, etc. 

2 Dum enim quamdam mulierem Sanielh nomine pro 
mariti fraudulento dicessu , rex furore commotus , equis 
ferocibus illigatam, incitatisque cursibusper diversadi- 
velli praecepisset : fratres ejus Sarus et Ammius, germaoae 
obitum vindicantes, Ermanarici latus ferro petierunt. 
( Jornand., de reb. Geticis, cap. 24, p. 70-71, Lugduni 
Batavorum. ) 
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Visigoths; Hermanric , impatient de la douleur 
que lui causait sa blessure, et encore plus tour- 
mente de la ruine de son empire, mit fin k 
des jours que la mort avoit oublies 1 . Withimer, 
charge apres lui du gouvernement , en vint avec 
Jes Huns et les A] a ins a une bataille dans laquelle 
il fut tue 2 . Saphrax et Ala thee us sauverent le 
jeune roi des Ostrogoths, Witheric, et condui- 
sirent les debris independants de ltfurs compa- 
triotes sur les bords du Niester. 

Cependant les Visigoths , separ^s des Ostro- 
goths, s'etaient retires chez les G^pides leurs 
allies; ils y furent poursuivis par les Huns. 
Uri corps de caval^rie tartare passa le Niester 
a gue pendant la nuit, au clair de la luce; 
Athanaric, juge des Visigoths, qui defendoit 
les bords de la riviere, parvint k gagner des 
hauteurs avec son armee; il s'y vouloit for- 
tifier, mais les Visigoths se pr&npitent vers le 
Danube, envoient des ambassadeurs k Valens 
et le conjurent de leur accorder la Moesie in- 
ferieure pour asile : ils oftraient d'embrasser 
la religion chr^tienne. « Valens, dit Jornand&s, 

1 Inter haec Ermanaricus tarn vulneris dolorem , quam 
etiam incursiones Hunnorum non ferens , grandaevus et 
plenus dierum , centesimo decimo anno vitae suae defunc- 
tus est. ( Jorn., cap. 24. ) 

2 Amm. Marcell., lib. xxxi, cap. 3. 

tome v. 1 1 
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» d£p6cha des £v£ques her£siarques aux Visi- 
» goths , et fit de ces suppliants des sectateurs 
» d'Arius au lieu de disciples de Jesus-Christ. 
» Les Visigoths communiqu£rent le venin aux 
» Gepides leurs h6tes, aux Ostrogoths leurs fre- 
» res; ils se repandirent dans la Dacie , la Thrace , 
» laMoesic sup^rieure, et tous les Goths se trou- 
» v&rent ariens 1 . » 

I/historien se trompe ; tous les Goths sans 
doute netoient pas encore Chretiens en 376, 
mais ils avoient d£j& re$u les semences de !a 
foi. Thfophile, au concile deNic£e, est appele 
r&r&jue des Goths 2 ; ceux-ci avoient un petit 
sanctuaire catholique k Constantinople. Vers 
Tan 325, Audius, chef dun schisme, fut banni 
par Constantin en Scythie; ii penetra chez les 
Goths, y prdcha l'Evangile et etablit dans leurs 

1 Et ut fides uberior illis haberetur, promittunt, se, 
si doctores linguae suae donaverit, fieri christianos. . . . 

Sic quoque Vesegoth* a Valente impera- 

tore ariam potifcsquara christiani eJflfecti. De caetero, tarn 
Ostrogoth" quant GepitUs parentibus suis, per aflfectionis 
gratiam evangelizantes , hujus perfidiae culturam edo 
centes , onoem ubique linguae hujus aationemad cultu- 
ram hujus sectae invitavere. Ipsi quoque {ut dictum est) 
Danubimn tranameantes fiaoiam Ripen&tm Mcftiam, 
Thraciasque perraissu principis insecure. (Jorn.,c, 25*) 

2 Socr., lib. 11 , cap. 41 . 



Digitized by Google 



HISTGRIQUES. 163 
pays des viengea, des ascites et des monas- 
t^res 1 . Les Goths mdmes avoient exerce de 
grandes cruaotes. dans la persecution arienne 
de 372 , et ce fut le c^lfcbre 6v6que Ulphilas , que 
ce peuple fugitif deputa, en 376, k Constanti- 
nople 2 . 

Freitigef n et Alavivus commandoient les Vxsr- 
goths qui tendoient les mains k Valens : Atha* 
nam , sum de quelques compagnons , ne roulut 
point paroitre ear les terres de Tempire en qua* 
lit<$ de parjure ou de suppliant, et se retira dans 
les foists de la Transilvanie. 

Valens , bigot sectaire , se croyoit un profond 
politique; il aequies^a k la demande des Visi- 
goths; il se ftlicitoit de cantonner sur les fron* 
tieres de ses etats des gtterriers qui promettoient 
de le dtfendre et de se faire ariens* II les voulut 
tons , ntfime ceux qui pouvoient 6tre attaques 
d'une maladie mortelle 2 ;mais il attacfaa deux 
conditions k son bienfait : les Visigoths eurent 
ordre tie livrer leurs enfans et leurs armes ; leurs 

1 Sulp. Sev., lib. xvi, n. +2; Epipb., h#r. 70 > 
n. 9, 14. 

2 Sow,, lib. vi, cap. 37. 

3 Et nayabatur opera diligens, ne qui romanam rem 
eversunis derelintpieretar vel quassatns morbo letali* 
( Amm. Marcell., lib. xxxi, cap. 4.) 

11. 
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enfans, comme otages, leurs armes comme 
vaincus. Et Valens pretendoit que ces bras des- 
armes se lfeveroient pour proteger sa t6te! Lea 
Visigotbs se soumirent. 

Le Danube etoit enfle par des pluies. On 
assembla une multitude de barques, de ra- 
deaux , de troncs d'arbres creus£s, et Ton vit, par 
la permission de Dieu , les Romains occupes nuit 
et jour a transporter dans l'empireles destruo 
teurs de l'empire. .Des commissaires designes k 
cet effet , essayerent de compter les Barbares k 
leur passage d'une rive du Danube k l'autre , 
mais ils furent obliges de renoncer au d6nombre- 
ment 1 . Ammien Marcellin , citant deux vers de 
Virgile, pretend quon auroit pi u tot compteles 
sables que le vent du midi soul&ve sur les riva- 
ges de la Libye. Une evaluation moins poctique 
porte Immigration des Visigoths k un million 
d'individus. 

1 Proinde j ermissu imperatoris transeundi Danubium 
copiam eolendique adepti Thraciae partes, transfreta- 
bantur in dies et noctes, navibus ratibusque et cavatis 

arborum alveis agminatim im posit i Ita 

turbido instantium studio orbis romani pernicies duce- 
batur. Illud sane neque obscurum est neque incertum , 
infaustos transvehendi barbaram plebem ministros nume- 
rum ejus comprehendere calculo sepe tentantes, con- 
quievisse frustratos. {Id., ibid. ) 
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Les enfans mftles des families les plus distin- 
gu£es ftirent separes de leurs p&res; on les dis- 
tribua dans differentes provinces : les habitans 
de tes provinces etoient etonn^s des brillantes 
parures et de la beaute martiale des jeun'es 
exiles. . 

Quant aux armes elles ne furent point livrees'j 
les Visigoths arrivoient avec les tributs qu'ils 
avoient jadis recus, et les anciennes richesses 
qu ils avoient enlevees aux Romains ; on les crut 
opulens parce qu'ils etoient charges de d£pouil- 
les ; pour garder du fer ils soul&rent la cupidite 
des officiers de Valens avec des tapis, des tissus 
pr^cieux , des esclaves et des troupeaux.' A ceux 
qui prefererent un autre lucre, ils prostituferent 
leurs filles 1 ; ils vendirent leur honneur pour 
acheter un empire, surs qu'avec leurs epees ils 
feroient bientot passer les filles des Cesars dans 
le lit des Goths. 

Les Ostrogoths conduits par Saphrax et Ala- 
theus qui avoient sauve Wither ic , se presen- 
tment k leur tour sur la rive septentrionale du 
Danube, et sollicitferent inutilement la faveur 
obtenue par leurs compatriotes : la peur com- 
mencoit chez les Romains. 

Les Visigoths savancerent dans les Thracep. 

1 Zosim. 
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On s^toit charge de les Bourrir ; on ne les nour- 
rit point : on leur fournit de la chair infecte de 
chien, et d'autres animaux morts de maladie; 
im pain coutoit un esclave, un agpeau six livres 
d'argent. Apres leurs esctaves ils n'eurent plus 
a livrer que le reste de leurs enfans 1 . On fit 
( parce qu enfin Rome devoi t perir ) dun million 
d'allies un million d'opprimfa : k reconnois- 
sauce finit oil l'injustice commence. 

Les Ostrogoths, cessant de prier , passexent le 
Danube , et se trouv&rent ennemis et indepen- 
datitssur le territoire rornaia. Fritigern 9 chef des 
Visigoths, forma d£s liaisons secretes avec les nou- 
veaux Emigrants , et $ eflbrca de reunir les Goths 
dans le n&me iuterfit, 

Maxime et Lupicinus, genera ux de Valeas, 
avoient alors le commandement dans les Thraces : 
ils etoient 9 par leur avarice et leur foiblease , la 
premiere cause de tous ces malkeurs* La dis-* 
corde eclate k Marcianopolis x capitaie de la 
Basse-Moesie, k soixante-dir milles du Danube : 
Lupicinus avoit invite les chefs des Goths k un 

1 Coeperunt duces (avaritiA com pelle rite) n©a solum 
ovium , boumque carnes , verum etiam canum et im- 
mundorum ammalium , morticina eis pro magoo contra- 
dere : adeo, ut quodlibet mancipium in unum panem 
aut decern libr as in unam carnem niercarentur. (Joru., 
cap, 26. ) 



Digitized by Google 



HJSTORIQUES. 167 

repas, dans le dessein de les faire assassiner; 
les gardes de ces cbefs , restes aux portes de la 
ville, se prirent de querdle avec les soldats 
romains ; leurs clameurs p£n£tr&rent jusqu k la 
salle du festin. Fritigern et ses amis tirent 
leurs ep^es ? s'ouvrent un passage k travers la 
foule, sortent de la ville et ont le bonbeur 1 
d'6cbapper. « Ge jour -la, dit JornancUs, 6U 
» la faim aux Goths et la surety aux Romains : 
» les premiers ne se regard&rent plus comme 
» des vagabonds et des etrangers , mais comme 
» des citoyens et comme les seigneurs de Fem- 
» pire 2 . » 

Lupicinus, se fiant a la discipline des legions 
et k la superiority de leurs amies , attaqua les 
Gotbs : ceux-^ci, d£ployant leur banni&re , firent 
entendre le lamentable son de cette eorne, 
c&fcbre dans le reck de leurs combats, et k 
la ronftee de laquelle devoit s'^crouler le Capi- 
tole 3 ; les Romains forent vaincus. 

1 Amm. Marcell., lib. xxxi ; Jorn., cap. 26. 

2 Ilia namque dies Gothorum famem, Romanorum- 
que securitatem ademit : coeperuntque Gothi jam non ut 
advenae et peregrini , sed ut cives et domini possessoribus 
imperare. (Jorn., cap. 26. ) 

3 Rauca cornua. ( Claudian. , in Ruf. ) Auditisque 
triste sonant'tbus. (Amm. Marcell., lib. xxxi.) 
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Une troupe de Goths , avant la migration ge- 
nerate de ces peuples , £toit entree au service de 
Valens, sous la conduite de Suerid et de Colias ; 
attaquee par les habitans murines d' Andrinople , 
elle les repoussa et alia rejoindre le grand corps 
de ses compatriotes. Fritigern francbit TO^mus, et 
mit le si^ge devant Andrinople qu'il ne put pren- 
dre. Les ou vriers employes aux mines du Rbodope 
se revoltent, se refugient cbez les Barbares, et 
leur servent ensuite de guides aux reduitsles plus 
secrets des Romains. Les Goths d^livrent leurs 
enfants captifs 1 qui leur racontent ce quils ont 
eu a soufFrir de la lubricite et de la cruaute de 
leurs maitres. Une partie des Huns et des Alains 
font alliance avec les Goths. 

Alors Valens songe k porter remfede au mal 
qu'il avoit fait ; il retire les legions d'Arme- 
nie, et demande des secours au jeune empereur 
Gratien qui venoit de succeder k Valentinien , 
son pere: Richomer, comte des domestiques, 
est d6p6ch£ k Valens avec les legions gauloises. 
Une premiere arm£e romaine , sous les ordres 

1 Eo maiime adjumento praeter genuinam erecti fidu- 
ciam, quod coDfluebat ad eos in dies ex e&dem gente 
multitudo, dudum a mercatoribus venumdati, adjectis 
plurimis quos primo transgressu necati inedia* , vino exili 
vel panis frustis mutavere vilissirais. (Amm. MarcelL* 
lib. xxii , cap. 6. ) 
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de Trajan et Profuturus, s'approcha des Visi- 
goths campes vers 1'embouchure meridionale 
du Danube, k soixante milles au nord de 
Tome, exil d'un poete : Fritigern fait clever 
des feux pour rappeler ses bandes repandues 
dans le plat pays. Les Visigoths se lient d'un 
serment terrible , et entonnent les chants k 
la gloire de leurs aieux ; les Romains y r£pon- 
dirent par le barritus y cri militaire commence 
presqu'& voix basse , allant toujours grossissant, 
et finissant par une explosion effroyable 1 . 
La bataille de Salices , qui a pris son nom des 
arbres paisibles sous lesquels elle fut donn£e, 
dura la journee entifcre, et la victoire resta 
ind&ise. Les Visigoths rentr&rent dans leur 
camp. Les Romains n'os^rent renouveler le 
combat et resolurent d'enfermer les Barbares 
dans ce coin de terre entre le Danube, la mer 
Noire et le mont Hemus. Les Ostrogoths et le 
parti des Huns et des Alains , avec lequel Fritigern 
s'etoit menage une alliance, le degagerent. 

Valens, suspendant sa guerre contre les moi- 
nes, partit enfin d'Antioche avec une seconde 

1 Et Romani quidem voci undique martia concinentes, 
a minore solita ad majorem protolli , quam gentilitate 
appellant barritum, vires validas erigebant. (Amm. 
Marcell., lib. xxxi , cap. 7. ) 
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armee. Arrive a Constantinople, il maltraita le 
general Trajan , ami de saint Basile. Au bout de 
quelques jours , il sortit de la capitale de FOrient , 
chasse par le mepris populaire et les clameurs 
de la foule qui le pressoit de marcher k d'autres 
ennemis 1 . • 

Le moine Isaac sort de sa cellule voisine des 
chemins ou passoit l'empereur; il 8 avance au-* 
devant de lui et lui crie : « Ou vas-tu ? Tu as 
» fait la guerre a Dieu, il nest plus pour toi. 
d Cesse ton impiete , ou ni toi ni ton arm& ne 
» reviendront. » L'empereur dit : « Quon le 
» mette en prison. Faux prophfete, je revien-* 
» drai et je te ferai mourir. » Isaac r^pondit : 
a Fais-moi mourir si tu me trouves en men* 
» songe. » Le moine 2 cbretien remplacoit le 
philosophe cynique : il n en differoit que par lea 
moeurs. 

1 Venit Constantinopolim , ubi moratus paucissimos 
dies , sedttione popularium pulsatus, etc, ( Amm. ,. 
lib. xxxi, p. 639, Parisiis, 1677.) 

2 Quo pergis imperator qui Deo bellum intulisti nee 

cum habes adjutorem. Desine ergo bellum inferre ei 

Nam neque reverteris et exercitum praeterea amittes 

Ad haec imperator ira percitus : 
Revertar, inquit, teque interficiam et falsi vaticinii 
poenas a te exigam. 

Turn ille minas neutiquam reformidans , interficc , Wr 
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Les Goths, apr^s avoir encore une fens saccage 
la Thrace el franchi FHemus , inondoient les en- 
virons d'Andrinople. Frigerid , general de Gra- 
tien , avoit d£fait quelques allies des Goths , en- 
tre autres les Taifales, barbares debauches dent 
les prisonniers furetit transport's sur les terres 
abandonnees de Panne et de Mod&ne 1 . S6bas- 
tien, maitre gdn£ral de 1'infanterie de Valens, 
s'&oit occupe k r£tablir la discipline dans un 
corps particulier; ce corps avoit eu l'avantage 
sar un nombreux parti d'ennemis. Enivr£ de 
ces succ&s, Valens s'apprfite k triompher des 
peuples gothiques, et s'&ablit dans un camp 
fortifi' sous les murs d'Andrinople. 

Richomer, accouru de l'Occident, vient an- 
noneer & Valens que son neveu, vainqueur des 
Allamans , s'avanee pour le soutenir. 

En meme temps un ^vfique envoy£ par Fri- 
tigern, politique aussi ruse que general habile, 
se presente charge d'bumbles paroles et de 
soumissions. II pro teste publiquement de la 

quit, si in verbis meis mendacium fuerit depreheusum. 
(Theodor. episcop.; Cyr., eccles. hist., lib. iV, p. 195, 
Parisiis, 1673.) 

1 Cum.... trucidasset omnes ad umim,... vivos omnes 
circa Mutinam Regiumqxie et Parmam , ijalica oppida , 
rura culturos exterminavit. (Amm, MarcelL, lib. xxxi , 
cap. 9. ) 
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fid£lit£ des Goths qui , selon lui, ne demandent 
qu'k paitre leurs troupeaux dans la Thrace 
d^serte; mais, par des lettres secrfetes, Friti- 
gern presse l'empereur de marcher 1 , l'assurant 
que la seule terreur de son nom obligera 
les Goths k se soumettre. Valens , jaloux de la 
renomm£e de Gratien , ne veut point atten- 
dre un jeune prince qui pourroit ravir ou 
partager Thonneur de la victoire : il l&ve son 
camp le 9*. d'aout Fan 378. Le tr^sor militaire 
et les ornements imperiaux furent laisses dans 
Andrinople. 

A huit milles de cette ville on d&ouyrit ranges 
en cercle les chariots des Barbares. Les Ro mains 
firent tristement leurs dispositions mflitaires, 
aux lugubres clameurs des Goths 2 : les Goths, 
pareillement etonnes du bruit des arm es et du 
retentissement des boucliers que . frappoient les 
legionnaires, envoy^rent proposer la paix; leur 
cavalerie, sous la conduite d'Alatheus et de Sa- 
phrax, n etoit point encore arrivee. Valens s'ob- 
stine k ne vouloir entendre que des n^gociateurs 
d'un rang^leve : le soldat romain sepuise sous 

1 Amm, Marceli., lib. xxxi, cap. 12. 

2 Atque ut mos est ululante barbara plebe ferum et 
triste, Romani duces aciem struxere. (A mm. Marceli., 
lib. xxxi , cap. 12.) 
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la cbaleur du jour qu'augmentoit un vaste em- 
brasement : le feu avoit et£ mis aux herbes et 
aux bois desseches des campagnes 1 . Fritigern 
demande a son tour pour traiter un homme de 
distinction; Richomer s'oflre , et part du consen- 
tement de Valens k qui le coeur commencoit 
k faillir. A peine approchoit-il des retran- 
chements ennemis, que les sagittaires et les 
scutaires engagent le combat. La cavalerie des 
Goths revenoit alors renforc^e d'un corps d'A- 
lains : sans laisser le temps k Richomer de 
remplir sa mission, elle se pr&ipite sur les 
troupes imperial es. 

. Les deux armies se choquerent ainsi que des 
prouesde vaisseaux , dit Ammien 2 . L'aile gauche 
des legions poussa jusqu'aux chariots; mais, 
abandonnee de sa cavalerie, elle fut accablee 
sous le nombre des Barbares qui tomb&rent sur 
elle comme un enorme eboulement deterre 3 . 
Les' soldats romains s'arrfitent; serres les uns 

1 Miles fervore calefactus aestivo , siccis faucibus com- 
marceret relucente amplitudine camporum inceridiis, 
quos lignis nutrimenttsque aridis subditis , lit hoc fieret , 
iideni hostes urebant. (Amm. Marcell., lib. xxxi, c. 12.) 

2 Deinde collisae in modum rostrorum naviutn acies. 
(Id., cap. 13.) 

3 Sicut ruina aggeris magni oppressum atque dejec- 
tum est. (Id. , ibid. ) 
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contre les autres ils manquent d'espace pour 
tirer lepee : jamais plus grand danger ne menaca 
leurs tetes sous un ciel ou la splendeur du jour 
£toit eteinte 1 . 

Dans ce chaos, Valens, aaisi de frayeur, saute 
par-dessus des monceaux de morts et se r^fu- 
gie dans les rangs des lanciers et des matiaires 
qui se d£fendoient encore. Les g^neraux Trajan 
et Victor cherchent vainement la reserve ferrate 
des soldats hataves : les chemins ^toient obstraes 
des cadavres des chevaux et des hommes. L'em- 
pereur k 1'approche de la nuit, fat tu6 dune 
flfeche ; d'autres disent qu'il fut porte blessl avec 
quelques ennuques dans la maison d un paysan. 
Les Goths survinrent ; trouvant cette maison 
barricade , et ignorant qui elle renfermoit, 
ils l'incendidrent 2 . Valens pent au milieu des 
flarnmes. « II fut brule avec une pompe royale , 
dit Jornand&s, par ceux qui lui avoient de- 
mands la vraie foi, et qu'il avoit tromp^s, leur 

1 Biremit hasc numquam peiwibiUa damoa ( qu* ma- 
goo rebus stetere Romajais) null* spleadone lunari m* 
fallens. {Jd. t ibid.) 

2 Unde quidam de Candida ti$ per fcoflttrani lapsus » 
captusque a Barbara prodidit foeUun, et eos moerore af- 
flixit, magna gloria defraudatos quod Roman* rei rec- 
torem mm cepere ftuper&titem. (Amm. Maxell., lib. xxxi , 
cap. 13. ) ' 
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dounant le feu de la gebenne au lieu du feu de 
la charite 1 . » 

Les deux generaux Trajan et Sebastien; Vale- 
rien, grand-^cuyer; Equitius, ma ire du palais; 
Potentius, tribun desPromus; trente-cinq autres 
tribuns et les deux tiers de Farm& roraaine res* 
tferent sur la place. Selon Fauteur dejk cite, Fhis- 
toire n'offre point de bataille ou le carnage ait 
it6 aussi grand, excepte celle de Cannes 2 . 

Les Goths livrferent Fassaut k Andrinople 
qu'ils manqu£rent : descendus jusqu'k Constan- 
tinople , ils admir&rent les edifices pyramidant 
au~dessus des murailles qui mettoient la ville k 
Fabri : leur deetin bit de voir Constantinople et 
de prendre Rome ; entre ces deux bornes le 
monde civilis^ &oit la lice ouverte k leurs 
courses. Epoovantes de Faction d'un Sarrazin 3 , 
ils rebroussferent vers FH&nus, forc&rent le pas 
de Snqnes et se r^pandhrent sur un pays fertile 
jusqu'au pied des Al pes Juliennes. Les lieux d'ou 
s'&oit ecoule cette multitude noffrirent plus 

1 Cam regah pomp& crematus est, baud secusquam 
Dei prorsusjiidicio, ut ab ipsis igne combureretur, quo6 
ipse veram fidem petentes in perfidiam decl in asset et 
ignem charitatis ad gehennae ignem detorsisset. (Join., 
cap. 26.) ' • 

2 Amm. MarceH., ib. 

3 J'en parleral aiileurs. 
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que l'aspect d'une gr&ve d&erte et ravagee, 
quand le flux , qui avoit apporte des tempetes 
et des vaisseaux, s'est retire. 

Libanius composa Foraison fun&bre de Valens 
et de son arm£e : « Les pluies du ciel ont effac£ 
» le sang de nos soldats , mais leurs ossements 
» blanchis sopt restes, temoins plus durables de 
» leur courage, L'empereur lui-m6me tomba k la 
» t6te des Romains. N'imputons pas la victoire 
» aux Barbares ; la colere des dieux est la seule 
» cause de nos malheurs. » Libanius se souvenoit 
de Julien. 

Ammien , qui termine son ouvrage k la mort 
de Valens, cherche a rassurer les Romains sur les 
succ&s des Goths : il rappelle les differentes in- 
vasions des Barbares depuis celle des Cimbres , 
afin de prouver qu'elles n'ont jamais reussi : cette 
digression de l'historien montie mieux que 
tout ce que je vous jpourrois dire la frayeur des 
peuples, et les pressentiments de l'avenir. 

Ce m&ne Ammien raconte ( et ce sont presque 
les derni&res lignes de ce soldat grec de la ville 
d'Antioche, qui ecrivoit en latin ses souvenirs dans 
la ville de Rome), ce mfime Ammien raconte que 
le due Julien, commandant au-delk du Taurus, 
ordonna, par lettres secretes, de massacrer k 
jour fixe et heure marquee les Goths disperses 
dans les provinces de TAsie. « Par ce prudent 
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D artifice , l'Orient fut delivr^ sans bruit et sans 
combat d'un grand danger 1 . » La lecon venoit 
de Mithridate : elle ne profita ni au royaume 
de Pont , ni k V empire romain. Gratien vengea 
mieux Valens, en elevant k la pourpre Th&>- 
dose. 

1 Quo consilio prudenti sine strepitu vel mora com- 
pleto, orientales provinciae discriminibus ereptae sunt 
magnis. (A mm. Marcell., lib. xxxi , cap. 16.) 
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cTun pfere, grand general, injustement decapite 
k Carthage 1 ; il desiroit paix et peu, et il eut 
guerre et richesse : un ejnpereur qui n'avoit pas 
dix-neuf ans , le fit son collfegue. 

Sous Theodose, successeur de Valens en Orient/ 
les Goths se divisferent et se soumirent. Les Visi- 
goths furent etablis dans la Thrace, les Ostro- 
goths dafis la Phrygie et dans la Lydie : introduits 
dans Tepapire ils n'en sortirent plus. Un parti, 
celui de Fravitta, paien de religion , vouloit Tes- 
ter fiddle sux Romains; un autre parti, celui 
de Priulphe ou d'Eriulphe , soutenoit qu'on ri& 
toit pas oblige de garder la foi k des maitres 
laches et perfides. L'inimitie des deux chefs 
eclata dans un festin ou Theodose les avoit 
invites : Fravitta suivit Priulphe qui quittoit 
la table , et lui plongea son ep^e dans le 
ventre 2 . 

Gratien gouvernoit TOccident, tandis que son 
frire, Valentinien II , encore enfant, r&idoit en 
Italie. Le poete Ausone qui professoit l'helle- 
nisme , avoit eu part k Feducation de Gratien 3 
et saint Ambroise avoit compose pour ce prince , 
qu'il appelle T res-Chretien 4 , une instruction 

1 Orose, p. 219. 

2 Eunape, p. 21, c. d. ; Zos., p. 755 et 777. 

3 Ausone, p. 405. 

4 Ghristianissime. ( Ambr , de fide, t. 4, p. 110. ) 
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sur la Trinite. Graven refusa de prendre la rob6 
pontificale des idoles 1 , publia , ensuite rappela - 
un edit de tolerance 2 , et exempta les femmes 
chr&iennes de monter sur le the&tre 3 . Le chris- 
tianisme etoit un droit fatur k la liberie et un 
privilege actuel de vertu. 

> Gratien, preferant la chasse k tout autre plaisir, 
donnait sa con fiance aux Alains de sa garde, 
particuliferement distingues comme • chasseurs : 
les autres Barbares k son service en congurent 
une profonde jalousie. Mellobaudes, roi d'une 
tribu des Franks ( ce Mellobaudes qui avoit voulu 
faire reconnoitre Valentinien II pour r^gner sous 
le riom d'un enfant) <5toit devenu , k force de 
souplesse, le favori de Gratien. Alors Maxime , 
soldat ambitieux , se laissa proclamer au- 
guste dans la Grande-Bretagne. II fondit sur 
les Gaules , accompagne de trente mille soldats 
et suivi .d'une population nombreuse qui se fixa 
en partie dans l'Armorique. Gratien, qui sejour- 
noitk Paris, prend la fuite , est arr£te par le 
gouverneur duLyonnois, livr6 k Andragathius, 
g£n£ral de la cavalerie de Maxime, et tue. 
Mellobaudes partagea le sort du maitre qu il 

* Zos., lib. iv, p. 771, d. 

2 Loi du 17 octobre378, datee de Constantinople^ 
loi du 3 d'aoAt 379 , datfe de Milan. (Cod. Theod.) 

3 Cod. Theod. XV, tit. vii, lib. iv, p. 365. 
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avoit peut-6tre trahi \ L'empereur d'Orient 
tolera l'usorpation de Maxime. 
. Th^odose rendit en faveur de la religion ca- 
tholique un £dit fameux : cet edit ordonne de 
suivre la religion enseignee par saint Pierre 
aqx Romains, de croire k la divinite du Pere, 
du Fils et du Saint-Esprit , autorisant ceux qui 
proiessoient cette doctrine 4 se nommer ca- 
tholiques \ 

Gependant l'arianisme triomphoit aux rives, 
m&hes du Bosphore : Rome et Alexandrie re- 
pDus9oient depuis quarante ans la communion 
des 6v6ques et des princes de Constantinople ; la 
eontroverse occupoit cette ville enttere. « Priest 
un homme de vous changer une pi&ee d'argent , 
il vous apprendra en quoi le fils difffcre du pere ; 
demanded k un autre le prix d'tin pain , il vous 
r^pondra que le fils est inferieur au pere : infor- 
mez-vous si le bain est pr6t , on vous dira que le 
fils a &t6 cre6 de rien 5 . » 

Saint Gr6goire de Nazianze essaya de fonder 

1 Socr., lib. v; Zos., lib. yii; Pacat. , panegyr. $4 
Theod. 

2 Loi du 28 de fevrier 380, datee de Theaealoniquev 
(€od. Theod. XVI, tit. i, lib. ii, p. 4 et 5. ) 

3 Jortio. Remarques sur l'histoire ecclesiastiqae , t. 4,. 
f. 71 (5 vol. in-8°.,,1673} ; et Gibbon. 



Digitized by Google 



HISTOAIQUES. 183 

k Constantinople une eglise catholique ; il y 
fut attaque, et la discord e divisa son trou- 
peau. 

Thfodose, apr£s avoir re9u le bapt£me et 
publie son edit , enjoignit a D&tiophiie , ev£que 
arien, de reconnoitre le symbole de Nicee , ou 
de ceder Sainte-Sophie et les autres eglises k 
des prfitres de la foi orthodoxe. Gr^goire fut 
installe clans la cbaire episcopale par Theodore 
en personne , au milieu de ses gardes. M&is 
les sanctuaires £toient vides et la population 
arienne poussoit des cris 1 . Cette resistance 
amena la proscription de l'arianisme dans tout 
rOrient , et un synode convoqu£ k Constanti- 
nople, Tan 38a ,confirma le dogtae de la con* 
substantiality. L'intervention du pouvoir poli* 
tique n'empdcba pas saint • Gr£goire fatigug 
d'abdiquer son siege et d'aller mourir dans la 
retraite 2 . 

Maxime, usurpa teur des Gaules , aussiortho** 
doxe que Th^odose , fut lfe premier prince ca- 
tholique qui r^pandit lesang de ses sujetspour 
des opinions religieuses. Priscillien , £v6que d'A- 
villa en Espagne , fondateur de la secte de son 
Bona , fut ex£cut£ k Treves a vec deux prltreg 61 

1 Greg* Naz., de vita sua , p. 21. 

2 Greg. Nai., ibicL 
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deux diacres f . Le poete Latronien, et Euchrocia T 
veuve de Vorateur Delphidius, subirent le meme 
sort. Les Prisciliens etoient accuses de magie , 
de d^bauche et. d'imptet^. Saint Ambroise 
et saint Martin de Tours condamn^rent ces 
cruaut£s. 

Je vous ai dit que Timp^ra trice Justine , se- 
eonde femme de Valentinien I"., et m&re de 
Valentinien II , etoit arienne. Elle entreprit d'pu- 
vrir k Milan une eglise de sa confession; Ambroise 
S V opposa ; des troubles s'en suivirent. Le saint 
qiri les avoit excites par sou z&e , les calma par 
son autorit£. Neanmoins, condamne k Fexil, il 
refusa d'ob&r, et le peuple prit sa defense. La 
liberte individuelle commencoit k renaitre sous 
la protection de la verity religieuse. Saint Au- 
gustin se trouvoit parmi les disciples de saint 
Ambroise. 

Maxime qui avoit enlev£ k Gratien les Gaules, 
la Grande-Bretagne et les Espagnes, entreprend 
de d^pouiller Valentinien des provinces de l'lta- 
lre; il trompe la cour de Milan malgr£ la clair- 
voyance de saint Ambroise , et franchit les Al- 
pes avant que Justine se doutat de ses projets; 
elle neut que le temps de se sauver avec son fils. 
La population de Milan etoit catholique; elle 

1 Sulp. Sev., lib. 115 Oros., lib. vn , cap. 34. 
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renonca facileitient a la fidelity juree a une 
princesseet k un enfant ariens. Saint Ambroise 
refusa toute communication avec Maxime 1 . 

Justine arrivee k Thessalonique implore le 
secours de Theodose; il le lui promet, en lui 
faisant observer que le ciel lui infligeoit le 
chatiment du h son h^resie 2 : Valentinien avoit 
une scour appel^e Galla ; cette soeur confirma 
dans le cceur de Theodose la resolution que 
lui inspiroit la reconnaissance envers la fa- 
mille de Gratien I er . Theodose Spouse Galla et 
marche k la tete d'une arm^e de Romains , de 
Huns , d'Alains et de Goths contre une armee 
de Romains, de Germains, de Maures et de 
Gaulois. Maxime, vaincu sur les bords de la 
Save, ne montra ni courage ni talent. II se r6- 
fugia dans Aquil^e , y fut pris , d£pouill£ des 
ornemens imperiaux , conduit au camp de Theo- 
dose 6u sa tfite tomba peu d'instants aprfes sa 
couronne 3 . 

Un an avant la victoire de Theodose sur 
Maxime, la sedition d'Antioche avoit eu lieu; 
Libanius et saint Chrysostome nous en out con- 

1 Zos., lib. iv , p. 767 ; Theodor. , lib. v, cap. 1 4 , 
p. 724. 

2 Theodor., lib. v, cap. 15, p. 724. 

3 Pacat., panegyr. ad Theod., p. 280, inter veteres 
panegyricos duodecimus. 
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serve le double r£cit. Theodose, bien qu'il eut 
prononc^ une sentence terrible, se laissa toucher 
et pardonna : trois ans plbs tard il ne montra 
pas la m&ne indulgence pour Thessalonique. 
A Antiocbe on avoit renverse les statues de Tern- 
pereur, de son p&re Theodose , de sa premiere 
femme Flacilla, de ses deux fils Arcadius et 
Honorius; k Thessalonique le peuple avoit egorge 
Botheric , commandant de la g&rnison , ett vin- 
dicte de l'emprisonnement d'un inftme , cOcher 
du cirque, epris de la beaute dun jeune 
esclave de Botheric. Theodose doflna Tordre 
d'exterminer ce peuple; ordre qu'il revoqua 
quand il etoit execute. La foule appelee aux 
jeux du cirque fut assaillie par des troupes 
cachees dans les edifices environnants. Un 
marchand avoit conduit ses deux fik^au spec- 
tacle; entoure des meurtriers, il leur offre sa 
vie et sa fortune pour la rancon de ses fils : 
les soldats repondent qu'ils sont obliges de four- 
nir un certain nombre de tetes , mais ils consen- 
tent k £pargner une des deux victimes , et pres- 
sent le marchand de designer celle qu'il veut 
sauver. Tandis que le p&re regarde en pleurant 
ses deux fils et qu'il hesite , les impatients Bar- 
bares 6pargnent k sa tendresse l'horreur du 
choix: ils egorgent les deux enfants 1 . 

* M creator quidam, pro duobus filiis qui comprehensi 
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Saint Ambroise apprend k Milan le massacre 
de Thessalonique , il se retire a la campagne et 
refuse de venir a la eour. II ecrit a rempereur : 
« Je n'oserois offrir le sacrifice ^ si vous pr£tendez 
» y assister* Ce qui me seroit interdit pour le 
» sang repandu d'un,seul homme, me seroit- 
» il permis par le meurtre d'une fotile d'inno- 

* cents 

Th^odose n'est point retenn par cette lettre; 
il vent entrer dans l'6glise; il trouve sous le 
portique un homme qui l'arrfite; c'est Ambroise : 
« Tu as imite David dans son crime , s'£crie le 

* saint, imiteJe dans son repentir 2 . >r 

fuerant semetipsum oflFerens, rogabat ut ipse quidem 
necaretur, filii verd abirent incolumes : et pro hujus 
beneficii niercede quidquid habebat aUri , militibus pol- 
licebatur. Illi calamitatem hominis miserati , pro altera 
ex filiis queiji vellet, supplicationem ejus admiserunt. 
Utrumque vero dimittere baud quaqUam sibi tutum fore 
dixerunt, eo quod numerus deficeret. Verum pater cum 
ambos aspiceret flens et gemens, neutrum ex duobus 
eximere valuit. Sed dubius ancepsque animi quoad in- 
terficerentur permansit, utriusque amore ex aequo fla- 
grans. (Sozomeni, hist, eccl., lib. vn , p. 747, Parisiis, 
1678. ) 

1 Offerre non audeo sacrificium , si volueris assistere ; 
an quod in unius innocentis sanguine non licet , in mul- 
torum licet ? ( Ambr., epist. 51, n. 1 1 . ) 

2 Secutus es errantem, sequere corrigentem. (Paul., 
in vita Ambrosii , in t. 1, operum, p. 62. ) 
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Huit mois secoulferent; Teilipereur n'obtenoit 
point la permisson de penetrer dans le lieu saint. 
« Le temple de Dieu , repetdit-il , est ouvert aux 
» esclaves et aux mendiants, et il m'est ferme ! » 
Ambroise demeuroit inexorable ; il r^pondoit k 
Rufin , qui le pressoit : « Si Theodose veut chan- 
» ger sa puissance en tyrannie , je liii livrerai ma 
» vie avec joie 1 . » Enfin , touche du repentir 
de l'empereur, l'6v6que lui accorda l'expiation 
publique; mais, en echange de cette faveur, 
il obtint une loi suspensive des executions 
k mort pendant trente jours, depuis le pro- 
nonce de Farrfit : belle et admirable loi qui 
donnoit le temps k la colore de mourir et k la 
piti6 de naittfe! Sublime lecon qui tournoit au 
profit de l'humanite et de la justice! Si trente 
jours s'etoient ecoul^s entre la sentence de 
Theodose , et Taccomplissement de cette sen- 
tence , le peuple de Thessalonique eut it& 
sauve 2 . 

D6pouill6 des marques du pouvoir supreme, 
l'empereur fit penitence au milieu de la cath6- 

1 Quod si imperium mutarit in tyrannidem , caedem 
quidem lubens eicipiam. (Theod., lib. v, c. 18. ) 

2 Ambr., de ob. Theod., cap. 34$ Aug., de Civit. Dei, 
lib. v, cap. 26. II y a dans le code Tfceodosien (lib. xm , 
de poen. ) une loi semblable qui porte le nom de Gra- 
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drale de Milan. Prqstern£ sur le pav£ , il im- 
plora la merci du ciel avec sanglots ec pri&res 1 . 
Saint Ambroise^ lui pr£tant le secours de ses 
larmes , sembloit 6tre pdcheur et tomb<§ avec 
lui 2 . Cet exemple k jamais fameux , apprenoit 
au peuple que les crimes font descendre au 
dernier rang ce qu il y a de plus 6lev6 ; que 
la Cit6 de Dieu ne connoit ni grand, ni 
petit; que la religion niv&le tout et retablit 
legality parmi les hommes. G est un de ces 
faits complets , rares dans l'histoire , ou les 
trois v6rit& , religieuse , philosophique et poli- 
tique ont agi de concert. A quelle immense 
distance le paganisme est ici Jaisse ! L'action de 
saint Ambroise est une action feconde qui ren- 

tien , datee du consulat d'Antoine et de Syagrius , 
18 d'aout 382. Ce ne peut itve celle rendue en 390 par 
Theodose, sur la demande de saint Ambroise. Apparem- 
ment que la loi de Gratien n'etoit point executee. 

1 In templum ingressus, non stans, Dominum precatus 
est , nec genibus flexis , sed pronus humique abjectus , 
versum ilium David is recitavit : Adhaesit pavimento anima 
njea, vivifica me secundum verbum tuum. (Theod., 
lib. v, hist., cap. 14.) 

2 Si quidem quotiscumque illi aliquis ad percipiendam 
poenitentiam lapsus suos confessus esset , ita flebat ut 
ilium flere compelleret j videbatur enim sibi cum jacente 
jacere. ( Paul., in vita Ambrosii , p. 65. ) 
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ferine dejk les actions analogues dun monde 
k venir : c'est la revelation dune puissance 
engendr^e dans la decomposition de toutes les 
autres. 

Theodose retablit Valentinien III dans la pos- 
session de Fempire d'Occident et retourna k 
Constantinople. Justine mourut. 

Arbogaste , eleve aux grandes charges mili- 
taires, s'empara de la ma i son du jeune prince : 
on a pu voir, a propos de Mellobaudes , 
que les Franks s'introduisirent dans toutes 
les affaires du palais et de Tetat. Retenu quasi 
prisonnier k Vienne dans les Gaules, par 
son hautain sujet , Valentinien fit connoitlre sa 
position a saint Ambroise et a Theodose , mais 
il n'eut pas la patience dattendre. II mande 
Arbogaste, le recoit assis. sur son trone, et lui 
rewet l'ordre qui le destitue de ses emplois. 
« Tu ne mas pas donn£ le pouvoir, tu ne me 
» le peux oter , » dit le Frank en jettant le 
papier a terre 1 . » Valentinien saisit T£p£e d'un 
de ses gardes pour s'en frapper ou pour en 
percer Arbogaste 2 . On le desarma : quelques 

• 

1 Nec imperium mihi dedisti, ait, nec auferre poteris, 
discerptoque libellp, et in terrain abjecto, dificedebat. 
(Zos., p. 83 , Basileae. ) 

2 Gladio ducem eonfodere vpluit et sibi ipsi manus 
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jours apr&s il fut trouve etouffiS dans sans lit 1 . 

Arbogaste dedaigna de revStir la poupre;il 
en emmaillota un Romain , jadis son secretaire , 
Eugene, professeur de rh^thorique latine, et 
devenu garde-sac , place du palais 2 . Thtodose se 
prepare deux annees entires k venger Valenti- 
nien; il envoie consulter Jean, solitaire de la 
Th£baide qui lui promet la victoire 3 ; Stilicon 
rassemble les legions avec Timasius; les Barbares 
auxiliaires joignent Varai^e ; Alaric , le destruc- 
teur de Rome, se trouvoit parmi les recrues de 
TWodose : la plupart des personnages qui de- 
voient voir tomber la ville £ternelle, (Hoient 
raaintenant sur la sc&ne. 

Le soldat frank Arbogaste attendit sur les 
tonfins de Fltalie , avec son empereur Eug&ne, 
le soldat goth Alaric qui venoit avec son em- 
pereur Tbfodose. Premier cboc sous les murs 
d'Aquil£e ; dix mille Gotbs p^rissent avec Bacu- 

inferre Yalentinianus finxit. (Philost., lib. xi , cap. 1, 
p. 144 et 145.) 

1 lmperatori dormienti gulam fregerunt. (Socr., lib. v, 
«ap. 25, p. 294; Soz., lib. vn , cap. 22, p. 739.) 

2 Grammaticus quidam , qui , cum Htteras latinas do- 
cuisset, tandem in palatio militavit, et magister scriniorum 
im'pefatbris factus est. — Ce n'est pas le scrinii magister 
de la chaneellerie. (Socr., lib. t, p. 240. ) 

3 Ruf., p. 191 ; Theodor., p. 738. 
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rius , general des Ib&res. Th£odose passa la nuit 
retranche sur les montagnes ; au lever du jour, 
il s'apercut que sa retraite &oit coupee : il 
eut recours k un expedient souvent employe 
aupres des Barbaras, peu soucieux et de la 
cause et des maitres pour lesquels ils versoient 
leur sang; il entama des negociations avec 
Arbitrion, chef des troupes qui lui barroient 
le chemin. XJj\ traits fut conclu et £crit k la 
Mte(le papier et l'encre manquant) sur les ta- 
blettes 1 imp&iales. 

Theodose m&ne aussitot ses recents allies k 
l'attaque du camp d'Eugene. II marc he en avant 
des bataillons, fait le signe de la croix, et s'£crie: 
« Ou est le dieu de Theodose? 2 » Uue temp£te 
s'el^ve et jette la terreur parmi les Gaulois : 
Eugene trahi, est saisi, li6, garrotte, conduit a 
Theodose , tue prosterne k ses pieds. . 

Arbogaste erra deux jours parmi lesrochers, 
et se donna de son coutelas dans le coeur : la 
vie et la mort d'un Frank n'appartenoient qu k 
lui. Saint Ambroise navoit point voulu reconnoi- 

1 Turn vero imperator* cum chartam et atramentum 
quaesitum non reperisset, acceptis tabulis quas quidam 
ex astantibus forte gerebat, honoratae et convenientis 
ipsis militiae proscripsit gradum. (Sor., p. 742 , a, b, c. ) 

2 Ubi est Theodosii Deus ? ( Amb., in obitu Theodosii 
imp. serm., t. 4, p. 117. ) 
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tre Eugene; il eut le plaisir d'embrasser vain- 
queur son illustre penitent. L'eveque de Milan 1 , 
Rufin 2 , Orose 3 , et saint Augustin , qni sera blent 
automls par Claudien meme 4 , disent que le$ 
apdtres Jean et Philippe corribattirent a la tSte 
des chretiens danswv tourbillon.Theodose avoit 
tant pleure la veille de la bataille afin d obtenir 
Vassistance du ciel, que Ton suspendit kuri arbre, 
pour led s^eher , ses habits trernpes de larmes 5 ; 
trophee de Tbumilite r qui devint celui de la vic- 
toire. Jean , le solitaire de la Th6baide, fut ins- 
truit die eette victoire k Fheure mdme ou elle s'ae- 
complit 6 . Unpossede k Constantinople, ravi en 
Fair an moment du combat , s'ecria en apostro- 
phant le tronc d&olle de saint Jean-Baptiste : 
«Cest dofrc par toi que je suis vaincu; ce$t 

1 Ambr., de Spiritu Sancto, 36, p. 692. 

2 Fracto adversariorum animo, seu potius divinitus ex- 
pulso. (Ruf., lib. ii, cap. 33, p. 192. ) 

3 Oros., p. 220, b. 

4 A Theodosii partibus in adversarios vehemens ven- 
tus ibat. Unde poeta : ( Glaudianus. ) 

O nimium dilecte deo , cum fundit ab antris 
Eolus armatas hyemes cui militat aether 
Et conjurati veniunt ad classica venti. 

(Aug., de Civ. Dei, lib. iv, cap. 26.) 

5 Oros., lib. vit, cap. 35 , p. 220. 

6 Ruf., de vitispatrum, cap. 1, p. 457. 

tome v. 13 
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» done toi qui mine mon armee 1 ! » Voila les 
temps comme ils sont. 

Theodose fit abattre les statues de Jupiter 
plaeees sur la peitfe des Alpes ; les foudres en 
&oient d or : les soldats disoient qu ils voudroient 
fitre frappes de ces foudres; l'enipereur leur 
livra le dieu tonnant 2 . 

Les nombreuses reminiscences d'un autre or- 
dre de clioses, qui fburmillent dans cesrecits, 
ne vous auront point echapp^. Les fictions de 
rhellenisme vivoient au fond des esprits con- 
vertis k FEvangile ; ils s en accusoient ; ils s'en 
defendoient comme du crime de magie , mais 
ils en etoient obsedes. Les poemes d'Hom&re et 
de Virgile etoient comme des temples defen- 
dus par un demon puissant : les ev£ques, les 
prStres, les solitaires ne les osoient bruler, mais 
ils deroboient k ces edifices merveilleux tout ce 
qu ils pouvoient convertir k un saint usage* Reine 
detron^e regnant encore par ses charmes, la Mj- 
thologie sempara non - seulemen t de la littera- 

1 .A daemone in sublimem raptum Joanni Baptistae 
conviciatum esse eumque quasi capite truncatum probris 
appetiisse , ita vociFerando : « Tu me vincis , et exercitui 
meo insidiaris. » (Sol., p. 743. ) 

2 Eortimque fulinina quod aurea fuissent.... se ab iliis 
fulminari velle dicentibus, bilariter benigniterque dona- 
vit. (Aug., deCivit. Dei, lib. v, cap. 26, p. 110.) 
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ture cbr&ienne > mais de ITiistoire : il fallut que 
les nations scandinaves et germaniques descen- 
dissebt des Grecs et des Troyens , que TUiade 
et I'En&de devinssent les premieres chroniques 
des Francks. Le§ Barbares da Nord se reeonnu- 
rent enfants d'Homfere , comme les Arabes veu- 
lent etre fils d'Abraham ; miraculeux pouvoir du 
genie, qui donnoit pour p£re k la, v6rite le pire 
des fables! 

Nous voyons sous Theodose les destructeurs 
del'empire etablis dans Tern pi re; des Huns et des 
Goths au service des princes qu ils alloient exter- 
tniner j des Franks offieiers du palais , faisant et 
defaisant des empereurs ; des Caledoniens , des 
Mauris, des Sarrazins, des Perses, des Iberiens 
can tonnes dans les provinces : l'occupalion xmli- 
taire du monde romain pr&eda de cinquante 
annees le partage de ce monde. Les hommes mo- 
nies qui defendoient encore le trdne des C£sars, 
craquant sous les pas de tant d'entiemis, ne pro- 
c£doie&t pas de la lign£e des Sylla et des Marius : 
Stilieon etoit du sang des Vandal es , iEtius du 
sang des Goths. L'empire latin - romain n'^toit 
plus que Tempire romain-barbare : il ressem- 
bloit k un camp immense que des armees 
etrangeres avoient pris en passant pour une 
espfece de patrie commune cet transitoire, II 
ne manquoit a Tacbevement de la conquftte que 

13. 
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quejqucs destructions, le mgfcnge inoniflatan3 
des races , et ensuite. levir separation. 

. L'inyasioo morale s'etoit tenue k la hauteur 
de.Tinvasion physique ou mat^rielle ; lefrchre- 
tiens avoient cr£e des empereurs comaie les 
Barbaras , et ils avoient soumis les Barbares 
eux-meoaes: *Nous voyons, dit saiut Jerome, 
» afflucr sans cesse k Jerusalem des troupes 
» de religieux qui nous arrivent des , Indes, 
» de la Perse , de J Etliiopie. Les Arm£niens 
» : deposent lettrs carquois, les Huns comment 
» cent a chanter des psaumes. Lacbaleur de la 
» foi penfetre jusque dabs les froides regions ds 
» la Scythie ; Farm^e des Goths , ou flottent dea 
» chevelwres blondes et dorees, porte dfes tentes 
» quelle transforme en eglises \ 

Des r^gnes de Theodose et de GFatien date la 
grande ruine du paganisme : ces princes frap- 
parent k la fois Tidolatrie et rher&de. 

Gratien s empara des Mens appartenant au 
college des Pretres et k la congregation des Ves- 
tales : il fit aussi enlever k Rome l'autel de la 
Viqtoire, dn lieu ou les senateurs avoient cou<- 
tume de s assembler; Constance Favoit deji 
abattu , et Julien restaure. Le senat chargea 
Sjmmaque de sollicifcer le retablissement de 

1 Hieron., epist. 7, p. 54. 
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cet atitel et la restitution des biens saisis. Le 
pr£fet de Rome plaida la cause du mondg pafen, 
V6f&pe de Milan celle du monde clm*tien. 
On est toujours oblige de rappder le passage 
si conmi du discotirs de Symtnaque. 

Rome , charg^e d'anriees, s'adresae aux em* 
pereurs TWodose 5 Valentittien II et Arcadius<: 
<i Tres-excellents princes, pferes de la patrie^ 
y> respectez les ans ou ma p&tg m'a conduite; lais- 
w sez-moi garder la religion de mes ancetres ; je 
> ne me repens pas de Tavoir suivie. Que je vite 
» selon mes moeurs, puisque je sriis libre. Mon 
» culte a rang&le monde sous mes lois ; mes sa- 
il crificesont £loign£ Annibal de mes murailles 

* et les Gaulois du Capitole. £f ai-je done taut 
7> v6bu que pour fitrie infcuhee au bout de tna 
» longue carrifere? J^anrnierai ce queron pr6- 

* tend regler; mais la reforme qui arrive dans 
» la vietHesse est tardive «t odtrageose 1 . » 

* Romam hue putemus assistere, atque his yobiscum 
agere sermonibus • optimi priYicipcs, patres patri*, reVe 
remim annbs tneos, in qnos me pins ritus *ddux1t. That 
cerimonns avitis r neque enim me poenitet. Vtvam more 
meo, quia libera sum. Hie cult us in leges meas orbem 
redegit. Haec sacra Annibalem a moenibus, a CapitoKo 
Senonas repulerunt. Ad hoc ergo servata sum, ut lon- 
gaevar reprehendar ? Videro, quale sit quod instituen- 
dum putatur. Sera tameu et coniiimeliosa est emendatie 
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. Symmaque demande ou seront juries les lois 
des princes, si Ton ddtruit 1'autel de la Victoire \ 
II soutient que la confiscation du revenu , des 
temples, inique en fait, ajoute peu. autresor 
de Fetat. Les adversity des empereurs, la fa- 
mine dont Rome a ete affligee proviennent. du 
m delaissement de l'ancienne religion : Id sacrilege 
a seche Vann^e 2 . 

Saint Ambroise r£pond k Symmaque. Rome , 
s exprimant par la voix d\ra prfitre chretien, de- 
clare « que ses faux dieux ne sont point la cause 
» de sa victoire puisque ses ennemis vaincus ado* 
» roient les m&nes dieux : la valeur des legions a 
» tout fait. Les empereurs qui se livr&rent a Tklo* 
» la trie, ne furent point exempts des calamity 
» inseparables de la nature humaine : si Gratien , 
» qui professoit 1 'Evangile , a 6prouv^ des maL- 
» heurs, Jdien TApostata-t-il iti phis beureux ? 
» La religion du Christ e6t Funique source de 
» salut et de v£rite» Les paiens se plaignent de 
» leurs prfitres , eux qui n ont jamais 6t6 avares 
» de notre &ang! Usveulent la liberie de leur 
» culte , eux qui , sous Julien , nous ont interdit 

senectutis. (Syjnm., lib. x, epist, 54, p. 287, etc. ; et 
Ambr., t. II, p. 828.) 

1 Ubi in leges vettras et verba jurabimus ? ( Id., ibid.) 

2 Sacrilegio annus exaruit. (Id., ibid. ) 
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» jusqu a l'enseignement et la parole T Vous vous 
» regardez comme an&mtis par la privation de 
» vps biens et de vos privileges? Cest dans la 
» mis&re, les mauvais traitemens , les supplices , 
» que nous autres Chretiens nous trouvons no- 
» tre acccroissement , notre richesse et notre 
» puissance. Sept vestales, dont la chested a 
» terme est payee par de beaux voiles , des con- 
» ronnes, des robes de pourpre , par la pompe 
» des litiercs, par la multitude des esclaves et 
» par d'iminenses revenue 1 , voilk tout ce que 
» Rome paienne peut donnerala vertu chaste! 
» B'innoinbrables vierges evangel iques d'une vie 
» cachie, humble , aust&re , consument leurs 
» jours dans les veiiles , les jeunes et la pauvret^. 
» Nos £glises ont des revenus ! s'&irie-t-on. Pour- 
in quoi vos temples n'ont-ils pas fait deieur opu- 
» lence l'usage que nos £glises font de leurs ri- 
» chesses? Ou sont les captifs que cefr temples 
» ont rachet&5 , les pauvres qu'ils ont nourris , 

* Quot tamen illis virgines premia promissa feceixint r 
vix septem vestales capiuntur pueilae. En totus numerus, 
quem infulae vittati capitis, purpuretarum vestium mu- 
rices pompa lecticae ministrorutn circumfusa eomitatu , 
privilegia maxima, luera ingentia, praescripta denique 
pudicitiae tempora coegerimt. Non est virgimtas, quae 
pretio $mitur , non virtutis stucfio possidetur. (Ambr.,.. 
libel, ii , contr. relat. Symm. \ 
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» les exiles qu'ils ont secourus? Sacrificateurst 
» ona consacre k Futility publique des tresors 
y qui Be servoient qua votre luxe , et voila ce 
» que vou8 appelez des calamity 1 ! » 

Dix-huit ou viugt aus apres saint Am- 
hroise, Prudence jse crut oblige de refuter de 
nouveau Symmaque: il redit k peu pr^s dans 
les deux chants de son poeme, ce quavoit dit 
Feveque de Milan; mais il emploie un . argu- 
ment qui semble emprunte k noire siecle, et 
qu on oppose oujourd'hui aux hoxnmes amateurs 
exclusifs du pass£. Symmaque regrettoit les 
institutions des anc&tres ; Prudence repoud que 
si la mani&e .de vivre des ancient joUrs doit 
&re pr£feree> il faut renoncer h toutes les 
choses auccessivement inwnt6es pour le bien- 
6tre de la vie, il faut rejeter les progres des 
at ts ^t des sciences, et retaurner k la barbarie 2 . 
Quant aux vestales Prudence nie leur chastete 
et leur bonheur ; selon le pofite ; «c La pudeur 
» captive est conduite k Tautel sterile. Lsl 

1 Je. n'ai pu traduire litteraiement le, teste diffus fit 
prolixe des deux lettres de saint Ambroise.Je me sui& 
con ten te den donnev la substance et d'en resseaer les 
arguments. 

2 ....... , . Placet damnare gradalinx 

Q uicqu id posterius successor repperit usus. 

(Prud. cont. Symu»,> IB), u, v. 280 et seq.) 
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» volupte ne pent pas dans les infortunees 
» parce qu elles la meprisefet, mais parce quelle 
» est retraochee de force k leur corps demeur^ 
» intact; leur ftme n'est pas egalement restee 
» entire. La vestale ne trouve point de repos 
» dans sa couche ; line invisible blessure fait 
» soitpirer cette femme s&ns noces pour les 
* torches nuptiales 1 . » ^ 

Prudence se livre ensoite k des moqneries 
sur la permission accordte aux vesta leg, de ae 
marier apr&s quarante ans de virginitd: « La 
» vieille en vet&anee, desertant le feu et le 
» travail divin airxquels sa jeunease fut eon- 
9 sacr&, se marie : elle transporte ses rides 
» efgerites k la coucfae auptiale, et enseigne 
» k attiedir dans un lit glace un nouvel 
» hymen 2 * %' ■ 

1 Captivus pudor ingratis addicitur aris. 

Nec contempta perit miseris , sed adempta voluptas 
Corporis intacti y hon mem intacta tenetor. 
Nec requies datur ulla toris quibus innuba caecum 
Vulnus* et ami&sas sitspirat fomioa tsedas. 

' (Id., ibid.) 

2 Nubit anus veterana, sacro perfuncta labore, 
Desertisque focis, quibus est famujata ju vent us. 
Transfert emeritas ad fulcra jugalia rugas, ^ 
Discit et in gelido nova nupta tepescere lecto. 

(Ib., v. 108M084.) 
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Si les plaidoyers de Symmaque et de saint 
Ambroise n'etoient que les amplifications de 
deux avocats joutant au barreau , l'kistoire de- 
daigneroit de s'y arr&cr ; mate c'etoit un proces 
r6el, et le plus grand qui ait jamais ete port6 
au tribunal des hommes : il ne s'agissoit de rien 
moins que de la chute d'une religion et d'une 
society , et de l'£tablissement d'une societe et 
d'une religion. La cause pa'ienne fut perdue 
aux yeux des empereurs ; elle l'&oit devant les 
peuples. 

Thfodose, dans une assemblie du s£nat , posa 
cette question : « Quel Dieu les Romains adoreronfc- 
ils, le Chrit ou Jupiter 1 La majorite du senafc 
condamna Jupiter. Les p&res leregrettoient peut* 
6tre, mais les enfants pr^fiSrferent le Dieu d* Am- 
broise au dieu de Symmaque. La prosperity 
de Fempire n'emanoit point de ces simulacres 
auxquels des moeurs pures ne communiquoient 
plus urie divinity iiinocente ; l'autel de la Victoire 
n'avoit eu de puissance que lorsqu'il etoit place 
auprfes de celui de la Vertu. 

Prudence nous a laisse le rich de fa conver- 
sion de Rome : 

1 Orationem habuit qui eos hortabatur ut wissam* 
facerent errorem ( sic enim appeilabat ) , qaem hactenu* 
secuti fuissent et christianorum fidem amplecterentur. 
( Zozim. , hist. , lib. it , Basileae. ) 
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« Yous eussiez yu les p&res consents , ces 
» brillantes lumieres du monde, selivrer k des 
» transports, cc conseil de vieux Catons tres- 
» saillir en revetant le manteau de la pi£te plus 
» eelatant que la toge romaine , et en d6posant 
» les enseignes du pontificat paien. Le s£nat 
» en tier, a 1'exception de quelques-uns de se& 
» membres restes sur la roche Tavpeienne, 
» seprecipite dans les temples purs des Naza* 
» r^ens; la tribu d'Evandre, les descendants 
» d*En£e accourent aux fontaines sacr£es des 
» apotres. Le premier qui pr6senta sa t&te fut le 
» noble Anitius...... Ainsi, le raeonte l'auguste 

p cite de Rome. L'heritier du nom et de la race 
» divine des Olybres, saisit, dans son palais orn6 
» de tropbees, les fastes de sa maison,les fais- 
» ceaux de Brutus , pour les deposer aux portes 
» du temple du glorieux martyr, pour abaisser 
» devant Jesus la bacbe d'Ausonie, La foi vive 
» et prompte des Paulus et des Bassus les a 
» livr& subitement au Christ. Nommerai-je les 
» Gracques si populaires? Dirai-je les consulates 
» qui, brisant les images des dieux, se sont 
» vou£s avec leurs licteurs k l'ob£issance et au 
» service du Crucifie tout-puissant? Je pour- 
» rois compter plus de six cents maisons de race 
» antique rangees sous ses etendards. Jetez les 
» yeux sur cette enceinte : k peine y trouverez- 
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» vous quelqnes esprits penjus dans les reveries 
» paiennes , attachees k leur cuke absurde , se 
» plaisant k demeurer dans les tgn&hres, k fer- 
» mer les yeux k la splendeurdu jour 1 . » 

Ne croirait-on pas k ces Vers de Prudence 
que Borne existoit au commencement du cin- 
qui&me si&ele, avec ses grandes families et ses 
grands souvenirs ? il ^crivoit Tan 403 ! sept 
ans apr£s, Alaric remuoit et balayoit cfctte 
vieille poussiere des Gracques e% des Bruttis, 
dont se couvrok l'orgueil de quelques noMes 
ctegen&es. 

Th^odose ^tendit la proscription du paganisme 

1 Exultare patres videas, pulcherrima mundi 
Liimina, concilramque senum gestire Catoniiw ; 
Candidiore tog& niveum pietatis amictum 
Sumere et exuvias deponere pontificales. 
Jamqtie rtiit , paucis , Tarpeia in rape rfclictis , - 
Ad sincera virum penetralia Nazai;eorum 
Atque ad apostolicos Evandria curia foutesL, 
Ariniadum soboles 

Fertur enim ante alios generosus Anitius tirbis 
• Illustrasse caput : sic se Roma inclyta jactat. 
Quiq et Otibriari generiscjue et numinU haeres, 
Adjectis fastis, palmata* insignis ab aul&, 
Martyris ante fofes, Bruti sybmittere fasces 
Ambit, et A use-mam Christo inclinare securiin. 
Non Paulinorum, non Bassomm dubhavit, | 
Prompta fides dare s& Christo..*. 

" ' I 
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aux diyerses provinces de l'empire. Une com- 
mission fut nominee pour abolir les privileges 
des prdtres , interdire les sacrificed, detruire les 
instruments de l'idolatrie et former les temples* 
Le domaine.de ces temples fut confisqu&au profit 
de l'empereur, de 1'eglise catholique et de Tar- 
m6e. « Nous d^fendons, dit le dernier £dit de 
» Theodose , k nos sujets, magistrate ou citoyeHS, 
» depuis la £remi&re classe jusqu'k la derni&re , 
» d'iramoler aucune victime innocente en Thon- 
». neur d'aucune idole inanimee. Nous d^fendons 
» les sacrifices de la divination par les entradlles 
» des vicUnaes^ » 

Jamquid plebicolas percurram carmine Gracchos , 
Jure potestatis fultos , et in arce senatus 
Praecipuos simulacbra Deum jussisse revelli ? 
Cumque suis pariter lictoribus omni potenti 
Suppliciter Christo se consecrasse regendos ? 
Sexcentas numerare domos de sanguine prisco 
Nobilium licet , ad Christi lignacula versas. 

Respice ad illustrem, lux est ubi publica, cellam : 
Vix pauca invenies gentilibus obsita nugis 
Ingenia, obstrictos aegrc retinentia cultus, 
Et quibus exactas placeat servare tenebras 

Splendentemque die medio non cernere sol em. 

• - 

{ Aurel. Prudentius , vir consular is , contra Symma- 
cbum, praefectum urbis , Corpus poetarum, torn. IV„ 
p. 785, v. 128-161.) 
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Les fils de Thtadose, Arcade et Honorius, et 
leurs successeurs, multiplierent ces edits: on 
pent voir toutes ceslois dans le Code 1 ; mats, 
pliis comminatoires qu'expresses , elles £toient 
* rarement executees ; quelquefois mtoe elles 

etoient suspenduesou rappelees selon les besoins 
et les fluctuations de la politique. Le pape Inno- 
cent ,k r occasion du premier si£ge de Rome par 
Alaric (408) , permit les sacrifices, pourvu qu'ils 
sejissent en secret* Les princes, agissant contra- 
dictoirement k leurs edits, conservoient des 
paiens dans les hautes charges de Vetat , et don- 
noient des titres aux pontifes des idoles. Aucune 
loi ne defendpit aux Gentils d'gcrire contre les 
chretiens et leur religion; aucune loi n'obligeoit 
un paien a embrasser le chrisjtianisme sous peine 
d'etre recherche dans sa personne ou dans ses 
biens. II y a plus, nombre d edits de cette 
epoque ( j'en ai d^ji cite quelques-uns ) s'op- 
posent aux envahissements du clerg6 par voie 
de testament ou de donation, retirent des im- 
munity accdrdees, rfeglent ce nouveau genre 
de propriety de main-morte , introduit avec 
TEglise , interdisent Tentr^e des villes aux 
moines , et fixent le sort des religieuses, Bien 
que le pouvoir politique fut chretien, il etoit dijk 

1 Au titre : de Paganis sacrificiis et templis. 
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inquiet de la lutte; il craignoit d'etre entraine : 
n'ayant plus rien a craindre du paganisme, il 
commen^oit k se mettre en garde contre les en- 
treprises, de l',autre culte. Les moeurs brisferent 
ces foibles barriires , et le z£le alia plus loin 
que la loi. 

Detoutes parts on demolit les temples; perte 
k jamais deplorable pour les arts; mais le monu- 
ment materiel succoniba , comme toujour* . 
sous la force intellectuelle de l'idee entree dans, 
la conviction du genre bumain. , 

Saint Martin , £v6que de Tours, suivi d'une 
troupe de moines, abattit dans les Gaules les 
sanctuaires , les idoles et les arbres consacres. 
L'eveque Marcel entreprit la destruction des 
edifices pa'iens dans le diocese d'Apamee, ca pi- 
tale de la seconde Syrie. Le temple quadrangu- 
laire de Jupiter, presentoit sur ses qua tre faces 
quinze colonnes de seize pieds de circonference ; 
il r£sista; il fallut en produire Vecroulenient 
a l'aide du feu. Plus tard^k Carthage, des 
Chretiens moins fanatiques sauverent le tem- 
ple devenu celeste , en le qonvertjssant en £glise , 
comme , depuis , Boniface III sauva le Pantheon 
k Rome. 

Le renversement du temple de Serapis k 
Alexandrie est demeure celibre. Ce temple, ou 
Ton deposoit le Nilomfctre , £toit bati sur un 
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tertre artificiel ; on y montoit par cent degres; 
une multitude de voutes eclair^es de lampes \t 
soutenoient : il y avoit plusieurs cours carreer 
environnees de b&timents destines k la biblio- 
tbeque , au college des Elites , au logement des 
Desservants et des Gardiens. Quatre rangs de 
galeries, avee des portiques et des statues , of- 
froient de longs promenoirs. De riches colonnes 
ornoient le temple proprement dit : il £toit tout 
demarbre; trois lames de cuivre, d'argent et 
d'or en rev&oient les murs. La statue col ossale 
de Serapis la t£te couverte du mysterieux 
boisseau , touchoit de ses deux bras aux parois 
de la Celle, et k un certain jour le rayon du so-* 
leil venoit reposer sur les l&vres du dieu 1 . 

Le paiens ne consentirent pas facilement k 
abandonner un pareil edifice : ils y soutinrent 
un veritable siege > animus k la defense par le 
philosopbe Olympius 2 , homme d'une beaut£ 
admirable et d'une eloquence divine. II etoit 
V. 

1 Ruf., lib, xxii, p. 192; Socr., p. 276, lib. vn, 
cap. 20 1 Expositio totius mundi, Geogr. minor., 
torn. Ill, p. 8. 

2 Ad postremum grassantes in sanguine civium ducem 
sceleris et audaciae suae deligunt Olympium quemdam , 
nomine habitu philosophum , quo antesignano arcem 
defenderent , et tyrannidem tenerent. (Huf. , lib. xx- 

XXII.) 
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plein de Dieu , avoit quelque chose da pro- 
ph&te \ Deux grammairieas , Hellade et Am- 
mone combattoient sous ses ordres ; )e prenftier 
avoit ete pontife de Jupiter- et le second d un 
singe 2 , Theophile , archeveque d' Alexandra , 
arme des edits de Theodose et appuye du pr4* 
fet d'Egypte , remporta la victoire, Hellade sd 
vautoit d'avoir tu6 neuf Chretiens de sa main \ 
Olympius s'evada apr£s avoir entendu une voix 
qui chantoit alleluia an milieu de la nuit dans le 
silence du temple 4 . Ucdifioe fut pill6 et demoli* 
u Nous viraes , dit Grose , malgre son zkAe aposr 
» tolique, les armoires vides deslivres; d^vasta* 
» tiofis qui portent m^moire des hommes et du 
» temps \ » La statue deSerapis, frapp$e dV 
bord k la joue par la hache d'ua soldat , ensuite 

1 Ov*« eft $v Okofiiroc nhifrts toC Sfotf wtfre. OlympttS fttt- 4 

tern aded pie n us «rat Deo ut, etc. {Suidas, in voce 

2 E)&a&os fuv ovv tepeu; too Ato; ecvat iXsyfto Aj*j£<uvt<>c ft 
ritOwov. Helladius quidem Jovis, Ammonius vero simiae «a- 
cerdos esse dieebatur. ( Socrat., lib. t, cap. 16, p. 275.) 

3 Helladius verb apud quosdain gloriatus est quod 
novem homines sua manu in conflictu interemisset. (Id., 
ibid.) 

4 Olympius srero, sicut a qu&usdam accepi , nocte ift- 
tempesta quae ilium diem praecesserat , q a em dam in Sera * 
pio alleluia canentem au&ivit. (Sox., p 588, c, d.) 

5 Nos vidibimtis armaria Hbrorum, quibus direptifc, 

tome v. 14 
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jet£e & bas et rompue vive , fut brulee pi&ce k 
pi&ce, dans les rues et dans Vamphi theatre. Uoe 
nich£e de souris 1 s'etoit echapp£e de la tete du 
dieu , k la grande moquerie de spectateurs 1 . 

Le autres monuments pai'ens d'Alexandrie fu- 
rent egalement renvers^s, les statues de bronze 
fondues 2 . Theodose avoit ordonne d'en distri- 
buer la valeur en aumones; Th^ophile sen enri- 
ch! t lui et les siens 3 - 

On mit rez-pied, rez-terre , le temple de Ca- 
nope , fameuse £cole des lettres sacerdotales ou 
sevoyoit une idole symbdlique dont la t6te repo- 
soit sur les jambes : peu auparavant , Antonin le 
Philosophe y avoit enseigng avec eclat la tk£ur~ 
gie «t predit la chute du paganisme : Sosipatre , 
sa mere, passoit pour une grande magicienne. 

eiinanita ea a postris bominibus , nostris temporibus me- 
merant. (Oros., lib. vi, cap, 15, p. 421.) 

1 Ubi caput truocatum est, murium agiuen exinternit 
eripuit. (Theodor., hist, eccl., lib. t, p. 229. Parisiis, 
1613.) 

2 Ac templa quidem disturbata sunt. Statuse verb in 
lebetes et alios alexandrinae ecclesiae usus conflatae. ( Socr. , 
p. 275.) 

3 Gultus numinis et ^Jerapidis delubrum Alexandria? 
disturbata dissipataque fuere,.... Imperante tunc Theo- 
dosio praetorii praefecto piaculari homiue et Eurymedonte 
quopiam... templiqui dona vir manus bostiliter injece~ 
runt. (Eunap., p. 83. Antuerpiae, 1568.) 
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Des religieuses et des moines prirent k Canope 
la place des dieux et des pr^tres 6gyptiens \ » 

Ainsi p£rit encore, sur les confins de la Perse, 
un temple immense qui servoit de forteresse k 
une Ville. « Serapis s'etant fait chr&ien, dit 
» saint J£r6me , le dieu Marmas pleura enferm£ 
» dans son temple a Gaza : il trembloit , atten* 
» darit qu on le vint abattre 2 , » 

Le sang chr£tien que r£pandirent les mains 
philosophiques d'Hellade, fut trop expie plu- 
sieurs annees apr£s par celui d'Hypatia 3 . Fille 
de Th^on le geom&tre, d'un genie sup£rieur a 
son p&re, elle £toit n£e, avoit et£ nourrie et 
elev^e h Alexandria Savanteen astronomie , aui- 
dessus des convenances de son sexe , elle fr£- 
quentoit les ecoles et ehseignoit elle-m£me 
la doctrine d'Aristote et de Platon : on Tappe- 
loit le Philosophe. Les magistrats lui ren«* 
doient des honneurs; on voyoit tous les jours 
a sa porte une foule de gens a pied et a cheval 
qui s'empressoient de la voir et de l'entendre 4 . 
Elle etoit mariee et eependant elle £toit vierge : 

1 Monacos Canobi quoque colloc&runt. ( Eunap. , 
p. 85. ) 

2 Hier., epist. 7, p. 54, d. 

3 La mine du temple de Serapis est de Tannee 391, 
et la mort d'Hypatia est de Fannee 41 5. 

* Suidas, voceYwarta. 

i*. 
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il arrivoit assez souvent alors que deux £poux 
vivoient libres dans le lien conjugal 1 , unis de 
sentiments, de gout, de destinee, de fortune, 
separ^s de corps. L'admiration qu'inspiroit 
Hypatia n'excluoit point un sentiment plus 
tendre : un de ses disciples se mouroit d'amour 
pour elle; la jeune platonicienne employ a la 
musique a la gu^rison du malade, et fit 
rentrer la paix par l'harmonie dans l'dme 
quelle avoit troubl6e 2 . Lev&que d'Alexandrie, 
Cyrille , devint jaloux de la gloire d'Hypatia *. 
La populace chretienne, ayant a sa t&e un 
lecteur nomme Pierre 4 , se jeta sur la fill© 
de Th6on i lorsqu elle rentroit un jour dans la 
ma i son de son p6re : ces forcen^s la train&rettt 
k l'^glise Cesarium , la mirent toute nue , et la 
d^chiqueterent avec des coquilles tranchantes ; 
ils brulerent ensuite sur le place Ginaron 5 les 
membres de la creature celeste qui vivoit dans 

1 Isidori philosophi conjux, sed ita ut coujugii a»« 
abstineret. (Fabric, Bibl. gr., lib. v, cap. 22. ) 

2 Hypathiam ope musicae ilium a morbo isto liberasse. 

3 Suidas, v. XnaTw, p. 533* 

4 Quorum dux erat Petrus quidam lector. (Socrat., 
hist, eccl., lib. vn , cap. 15. Parisiis , 1678. ) 

5 Eamque e seltt detractam ad ecdesiam qua Caesa- 
reum cognominatur, rapiunt : et vcstibus exutam testis 
interemerunt. Cumque membratim earn cusoerpsissent , 
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la soci&6 dee astres qu die £galoit en Wtite, et 
dont elle avoit ressepti Its influences lea plus 
sublimes. 

Le combat de$ idees anciennes contre lea idees 
couvelles k cette epoqu6 afire nn spectacle 
que rend plus instructif celui auquel nous assifr- 
tons 1 . Cen'etoit plus comme au temps de Jalien 
un mouvement retrograde, c'etoit aucontraire 
une course sur la pente du sifecle; mais de vieilles 
moeurs , de vieux souvenirs, de vieilles habitudes , 
de vieux prejuges disputoient pied k pied le 
terrain : en abandonnant le culte des a'ieux , on 
croyoit trahir les foyers, les tombeaux, l'hon* 
ueur, la patrie. La violence exercee en opposi- 
tion avec l'esprit de la loi, rendoit le con flit 
plus opini&tre ; on reprochoitaux chretieas <J©u- 
blier dans la fortune les pr&eptes de chariti 
qu'ils recommandoient dans le zfealheur. 

Hommes de guerre et hommes d'etat, s£na- 
teurs et ipinistres , pretres Chretiens et prgtres 
paiens, histortens, orateurs, panegyristes , phi* 

membra in locum quern Cinaronem vacant comportaty 
inceudio consumpserunt. (Socrat., Hist. eccL, lib. vu, 
cap. 15, p. 352.) 

1 Nous n'y assistons plus ; il est fini. Je corrige le 1 3 
aout 1830, ces epreuves tirees avant le 27 juillet. Insenses 
qui ites places a la t£te des etats , profijterez-vous de 
cette rapide et terrible lecpq ? 
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losophes, pontes accouroient k Fattaque ou k la 
defense des anciens et des modernes autels. 

Th£odose est un empereur violent et foible, 
livre au plaisir de la table, selon Zosime 1 : c'est 
un $aint qui rfegne dans le del avec J>G. aux 
yeux de saint Ambroise 2 . 

Les temples s'£croulent k la voix et sous les 
mains des moines et des £v6ques; ils tombent aux 
chants de victoire de Prudence : le vieux Libanius 
rauime sa piete pbilosophique pour attendrir 
Th£odose en faveur de ces m£mes temples. 

<c Celui, dit-il k Fempereur, celui qui, lorsque 
» j'6tois encore enfant (Constantiu), abattit k ses 
» pieds le prince qui Favoit trait6 avec outrage, 
» (Maxence)croyant quil lui convenoit d'adop* 
» ter un autre Dieu , se servit des tr^sors et des 
» revenus des temples pour Mtir Constantinople, 
» mais il ne changea rien au culte solennd : si 
j> les maisons des dietix furent pauvres , les c£- 
» r£monies demeurerent riches. Son fils ( Con- 
r> stance) s'abandonna aux mauvais conseils de 
» faire cesser les sacrifices. Le cousin de ce fils, 

(Julien), prince orn£ de toute les vertus , les 
» retablit. Aprfcs sa mort Fusage des sacrifices 
» subsista quelque temps : il fut aboli, il est 
» vrai, par deux frferes (Valentinien et Valens) 

# 1 Zos., lib. rr. 
* Ambr., torn. V, sermo d€ diverms , p. 122 , f- 
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» k cause de quelques novateurs , mais oa con* 
» serva la coutume de bruler des parfums. Vou* 
» avez vous - m6me to\fo& cette coutume , en 
» sorte que nous avons autant k vous remercier 
y> de ce que vous nous avez accords qu'k nous 
» plaindre de ce dont on npus prive. Vous avea 
» permis que le feu sacre demeurat sur les au- 
» tels, quon y brul£t de l'encens et d'autra 
» aromates. 

» Et voilh pourtant qu'on renverse nps tem- 
» pies! Les uns travaillent k cette ceuvre avec le 
» bois , la pierre , le fer ; les autres eraploient 
» leurs mains et leurs pieds 2 proie de Mystene 
» (proverbe grec qui signifie conqugte facile) ! On 
» enfonce les toits; on sape les murailles; on en- 
» leve les statues; on renverse les autels. Pour les 
» pr^tres il n y a que deux partis k prendre : se 
» taire, ou mourir. D'une premiere expedition on 
» court k une secopde^ k une troisi&me ; on ne 
» se lasse pas d eriger des trophees injurieux k 
» voslois* 

» Voila pour les villes : dsns les campagnes 
* cest bien pi$ encore! \k se rendent les ennemis 
» des temples ; ils se dispersent , se reunissent en- 
» suite et se raeontent leurs exploits ; celui- la 
» rougit qui n'est pas le plus criminel. Ils vont 
» comme des torrents sillonnant la contr^e et 
» bondi3sant centre la maison des dieux. La cam? 
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» pagne priv^e de temples est sans yeux; elie est 
» ruinj&ee, d^truite, morte ; les temples, 6 em- 
» pereur, soat la vie des champs ; ce sont les pre- 
» miers edifices qu'on y ait vus , les premiers 

* monuments qui soient parvenus jusqu'Jr nous 
» k travers les Ages; c'est aux temples, que le 
» laboureur eonfie sa femme , ses enfants ses 
» boeufs , ses moissons 

» Voilk la conduite des Chretiens : ils protest 
» tent qu ils ne font la guerre qu'aux temples; 
» mais cette guerre est le profit de ces opprcs* 
» seurs ; ils ravissent aux malheureux les fruits 
» de la terre , et s'en vont avec les d^pouilles , 
» comme s'ils )es avoit conquises et non voices. 

» Cela ne leur suffit pas : ils attaquent encore 
» les possessions particuli&re9,parceque, au dire 
» de ces brigands , elles sont consacrees aux 

* dieux. Sous ce pretexte, un grand nombre de 
» propri^taires sont priv£s des biens qu'ils te- 
» noient de leurs ancStres , tandis que leurs spa* 
» liateurs qui, h les entendre, hdnorent la divi~ 
» nite par leurs jeiines, s'engraissent aux depens 
» des victimes. Va-t-on se plaindre au pasteur 
» ( nom qu'on affecte donner & un komme qui n'a 
» certainement pas la douceur en partage)? il 
» chasse les r^clamants desa presence, comme 
» slls devoient s estimer heureux de n'a*oir pas 
» soufiert davantage 
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» On pretend que nous avom viol£ la loi qui 
» defend les sacrifices. Nous le nions. On f£pond 
» que, si aucun sacrifice n'a eo lieu, on a egorge 
» des boeufs au milieu des festins et des rejouis* 
» sauces r cela est vrai; mais il riy avoit pas d'au- 
» tcls pour recevoir le sang; on n'a brul£ aucune 
» parti e de la victime; on n'a point offer t de g£- 
» team ; on n'a point fait de libations. Or si un 
a certain nombre de peroonnes, pour manger un 
» veau ou un mouton , se sont rencontrees dans 
» quelque maison decampagne ; si, couchees sur 
» le gazon , elles se sont nourries de la dbair de 
» ce veau ou de ce mouton apr&s lavoir fait bouit- 
y> lir o»p6tir, je ne voifr pas quelles lois ont 
» 6te transgressees; car, 6 divin empereur,' vous 
w n avez pas prohibe les reunions domestiques. 
» Ainsi , bien qu'on ait chants on hymne en l'hoi> 
» neur des dieux , et qu'on les ait inroqu^s , on 
» n'a point viol£ votre ^dit , b moins que vous 
» ne vouliez transformer en crime Tinnoeence 
v de ces festins. » 

» Nob pers&uteurs se figurent que par leur 
» violence , ils nous amcnent k la pratique 
» de leur religion } ils se trompent : ceux qui 
% paroissent avoir vari6 dans leur cuke, sont 
» restes tels qu'ils etoient. Ils vont avec les 
» chr^tiens aux assembles; mais , lorsqu'ife font 
» semblant de prier, ils ne prient point ou ce 
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» sont leurs anciens dieux qu ils adjurent. . . 

» m 

» En mati&re de religion , laissez tout a la 
» persuasion, rien k la force. Les Chretiens n'ont- 
» ils pas uoe loi con$ue en ces termes? Pratiquez 
» la douceur; tdchez d'obtenir tout par elle ; 
» ayez horreur de la necessite ou de la con- 
» trainte. Pourquoi done vous pr6cipitez-vous 
» sur nos temples avec tant de fureur? vous 

* trangressez done aussi vos lois?. . . 

» ....... Mais puisque les chretiens all&guent 

» l'exemple de celui qui le premier a d£pouill6 
» les temples ( Constantin ) , j'en vais parler k 
» mon tour. Je ne dirai rien des sacrifices; il 
» n'y toucha pas : mais qui fat jamais plus rigou- 
» reusement puni que le ravisseur des tr&ors 
» sacr&? De son vivant , il vengea les dieux sur 
» lui-mdme, sur sa propre famille; apres sa 
» mort, ses enfants se sont egorges. 

» Les chretiens s'autorisent encore de Texan- 
» pie du fils de ce prince ( Constance) ; il d&nor- 
» lit les temples avec d'aussi grands travaux quil 
» en eut fallu pour les construire; ( tant il etoit 
» difficile de Sparer ces pierres liees ensemble 
» par un fort cimenti) il distribuoit les edifices 
» aux favoris dont il Itoit entoure de la meme 

* mani&re qu'il Jeur eut donne un cheval , un 
» esclave, un chien, un bijou. Eh bien! ces 
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» presents devinrent funestes k celui qui les ac- 
* cordoit comme & ceux qui les acceptoient. . . 
» . . 

» De ces favoris, les uns moururent dans Fin* 
» fortune, sans posterite, sans testament; les 
)> autres laissferent des h^ri tiers : mais qu'il eut 
» mieux valu pour eux n'en avoir point! Nous 
d les voyons aujourd'hui ces enfants qui habitant 
» au milieu des colonnes arrach£es>aux temples; 
» nous les voyons couverts d'infamie et se faisant 
» une guerre cruelle 1 . » 

Cette citation , trop instructive pour Hve 
abr6g£e, off re un tableau presque complet du 
quatrieme siecle : usage et influence des temples 
dans les campagnes ; fin de ces temples ; com- 
mencement de la propria du clerge chr^tien 
par la confiscation de la propri6te du clerg6 
paien ; cupidile et fanatisme des nouveaux 
convertis qui s'autorisent des lois en les dena- 
turant , ppur commettre des rapines et troubler 
Fint^rieur des families; et, de mfime que Lac- 
tance a racont£ la mort funeste des pers£cu- 
teurs du christianisme , Libanius raconte les 
d£sastres arrives aux persecuteurs de Tjdolatrie. 
Mais , quoiqu'il en soit , J)ieu qui punit Tinjustice 
particuli&re de Findividu , n'en laisse pas moins 

1 Liban., pro templis. 
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s'accomplh* les revolutions g£nerales calcullec 
sur les besoins de Tespitee. 

Les moines furent les principaux ouvriers de 
la demolition des temples; aussi les outrages et 
les £loges leur sont-ils £galement prodigu&. 

Sozomfene assure que les Peres du Desert 
pratiquent une pliilosophie divine. 

« Les religieux , dit saint Augustin , ne ces- 
» sent d'aimer leshommes, quoiqu'ils aient cess6 
» de les voir, s entretenant avec Dieu et contem- 
» plant sa beaute 1 . » 

Saint Chrysostome, au sujeldela sedition d'An- 
tioche, compare la conduite des philosophes et 
des moines. « Ou sont maintenant, s'ecrie-t-il , 
» ces porteurs de batons , demanteaux , de lon- 
» gues barbes, ces inftmes cyniques, au-dessous 
» des cliiens leurs modeles ? Us ont abandonne 
» le malheur ; ils se sont alles cacher dans les ca- 
» vernes. Les vrais philosophes (les moines des 
» environs d'Antioche) sont accourus sur la place 
» publique ; les habitants de la ville ont fui au 
» desert ; les habitans du desert sont venus h la 
» ville. L'anachor&te a recu la religion des apo- 
» tres ; il imite leur vertu et leur courage. Va- 
» nite des paiens ! foiblesse de la philosophic ! 

1 Aug., lib. retractatio, cap. 2i. 
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» on voit k see ceuvres quelle nest que fable, 
» coru£die, parade et fiction 1 . » 

t Quels sont les destructeurs de nos tern* 
» pies ? dit k son tour Libanius. Ce sont des 
» hommes vetus de robes noires qui mangent 
» plus que des elephants, qui demandent au 
» peuple du vin pour des chants , et cachent 
» leur d^bauche sous la p&leur artifielle de leur 
visage 2 * » 

« 11 y a une race appel£e moines, dit pa- 
» reillement Eunape ; ces moines, hommes 
» par la forme , pourceaux par la vie , font et 
» se permettent abominables choses... ............ 

» Quiconque porta une robe noire et pr&ente 
» au public une sale figure , a le droit d'exercer 
» uneautorite tyrannique 3 .» 

« Sur la haute mqr ( c'est le poete Uutilius qui 
» parle ) s 6l6ve Tile de Capraria , souillee par des 
» hommes qui fuient la lumi&re. Eux-memes se 

1 Chrysost., hom. 17, p. 196, c. 

2 Liban., pro templis. 

3 Monacos sic dictos, homines qoidem specie, sed vitain 
turpem porcoruw more e*igentes , qui in propatulo infi- 

nita atque infanda scelera committebant Nam ek 

tempestate quivis a tram vestem indutus, quique in pu- 
blico sordido babitu 6pectari nan abpuebat , is ty raimi- 
cam obtinebat autoritategi. ( Eunap, , in vitA iEdesii , 
p. 84. Antuetpia, 1568.) 
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» sent appetes moines , parce qu'ils aspirent a 
» vivre sans t£moins. Us redoutent les faveurs 
» de la fortune , parce qu'ils n'auroient pas la 
m force de braver ses dedains; ils se font mal- 
» heureux de peur de Fetre. Rage stupide d'une 
» cervelle d£rang£e ! s'epouvanter du mal et ne 
» pouvoir souffrir le bien l.Leur sort est de ren- 
» fermer leurs chagrins dans une etroite cellule , 
» et d'enfler leur triste coeur d'une bumeur 
» atrabilaire 1 .* 

Apres avoir passe Capraria , petite tie entre 
la cote de TEtrurie et celle de la Corse, Rutilius 
apercoit une autre ile , la Gorgone : a La s'est 
» enseveli vivant, au sein des roehers , un citoyen 

1 Processu pelagi jam se Capraria tollit. 

Squalet lucifugis insula plena viris. 
Ipst se monachos grajo cog no mine die tint , 

Quod soli nullo vivere teste volunt. 
Munera fortunae metuunt , dum damna verentur ; 

Quisquam sponte miser ne miser esse queat. 
Quasnam perversi rabies tarn stulta cerebri , 

Dum mala form ides , nec bona posse pati ! 
Sive suas repetunt fato ergastula poenas , 

Tristia seu nigro viscera telle tument : 
Sic nimiae bilis morbuni adsignavit Homerus . 

Bellerophonteis sollicitudinibus f 
Nam juveni offenso , saevi post tela doloris , 

Dicitur human urn displicuisse genus. 

(Rutilii Itinerarium, lib. i, p. 105.) 
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» rornain. Pousse des furies , ce jeune homme , 
» noble d'aieux , riche de patrimoine et non moins 
» heureux par son niariage , fuit la society des 
» hommes et des dieux. Lecredule exil£ se cache 
» au fond d'une honteuse caverne; il se figure 
» quele ciel se plait aux degoutantes mis£res ; il se 
» traite avec plus de rigueur que ne le traiteroient 
» les dieux irritfe. Dites-moi , je vous prie, cette 
» secte n'a-t-elle pas des poisons pires que les 
» breuvages de Circ£? Alors se transformoient 
v les corps; k present se metamorphosent les 
» Ames 1 . » 

1 Adversus scopulos, damni monumenta recentis, 

Perditus hie vivo funere civis erat. 
Noster enim nuper juvenis, majoribus amplis, 

Nec censu inferior, conjugiove minor, 
Impulsus furiis homines divosque reliquit , 

Et turpem latebram credulus exul agit. 
Infelix putat, illuvie coelestia passi, 

Seque premit laesis saevior ipse deis. 
Non , rogo , deterior Circaeis secta venenis ? 

Tunc mutabantur corpora, nunc animi. 

( Rutilii Itinerarium , lib. i J v. 51 7-526. ) 

Saint Augustin parle avec estime de ces moines de 
File de Capraria 6i decries par Rutilius. II raconte que 
Mascerel descendit dans cette He , qu'il en emmena avec 
lui deux religieux, E us tat he et Andre, aux prieres 
desquels il dut en Afrique sa victoire sur Gildon , son 
frere. (Epist. 81, p. 1*2.) 



Digitized by 



224 



ETUDES 



Lei foiblesses et les jongleries des pr&res du 
paganisme etoient exposees par le clerge chr6* 
tien k la risee de la multitude. II se servoient de 
l'aimant pour operer des prodiges , pour snspen- 
dre un char de bronze attele de quatre cbevaux 1 
ou faire monter un soleil de fer a la voute dun 
temple 2 . lis s'enfermoient dans dessatuescreuses 
adossees contre des murailles, et ils rendoient 
des oracles. 

Fleury a os6 rappeler, dans YHistoire eccle- 
siastique 3 , un anecdote racont^e avec moins de 
pudeur par Ruffin 4 . « Un prfitre de Saturne 

1 Prosperii, lib. th, cap. 38, p. 150. 
2 Ruf.,p. 138. 

3 Tom. IV, liv. xix, p. 628. 

4 Sacerdos erat apud eos Saturni , Tyrannus nomine. 
Hie , quasi ex response numinis , adorantibus in templo 
nobilibus quibusque et primariis viris, quorum sibi ma- 
trons ad libidinem placuissent, dicebat Saturnum pr«- 
cepisse ut uxor sua pernoctaret in templo. Turn is qui 
audierat, gaudens quod uxor sua dignatione numinis 
vocaretur, exornatam comptius insuper et donariis onus- 
tarn, ne vacua scilicet repudiaretur , conjugem mitte- 
bat ad templum. In conspectu omnium conclusa intrin- 
aeeusmatronA, Tyrannus, clausis januis et traditis clavibus 
discedebat. Deinde, facto silentto , per occultos et sub- 
terraneos adit as , intra ipsum Saturni simulacrum pa~ 
tults erepebat cavernts. Ei-at autem simulacrum illud k 
tergo excesuni, et parieti diligenter annexum. ArdentU 
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» nommeTyran abusa ainsi de plusieurs femmes 
v des principaux de la ville : il disoit au mari 
» que Saturne avoit ordonne que sa femme vint 
» passer la nuit dans le temple. Le mari ravi de 
» l'honneur que ce dieu lui faisoit, envoyoitsa 
» femme par£e de ses plus beaux ornements, et 
» chargee d'offrandes. On 1'enfermoit dans le 
» temple devant # tout le monde; Tyran donnbit 
» les clefs des portes et se retiroit; mais pendant 
» la nuit il venoit par sous terre et entroit dans 
» Fidole, Le temple £toit eclaire, et la femme 
» attentive a sa pr i&re, ne voyant personne, et 
» entendant tout d'un coup une voix sortir de 
» l'idole, etoit remplie d'une crainte melee de 

busque intra aedem luminibus kitentae, supplicantique 
mulieri vocem subito per simulacrum oris concavi pro- 
ferebat , ita ut pavore et gaudio infelix mulier trepidaret, 
quod dignam se taiiti nu minis putaret alloquio. Postea- 
quam vero qua? libitum fuerat vel ad consternationem 
majorem , vel ad libidinis incit amen turn , deseruisset nu- 
men impurum , arte quadam linteolis obductis, repente 
lumina extinguebantur universa. Turn descendens ob- 
stupefactae et consternatae mulierculae adulterii fucum 
prof&nis comment a tioni bus inferebat. Hoc cum per om- 
nes miserorum matronas multo jam tempore gererentur, 
accidit quam dam pudicae mentis foeminam horruisse fa- 
cinus,et attentius designantem cognovisse vocem Ty- 
ranni, ac domum regressam viro de fraude sceleris in- 
dicasse. (Ruff., hist, eccl., lib. 11, p. 245.) 

tome v. 15 
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» joie. Apres que Tyran , sous le nom de Saturne , 
» lui avoit dit ce qu'il jugeoit k propos pour 
» l'etonner davantage ou la disposer a le satis- 
» faire, il eteignoit subitement toutes les lu- 
» mitres , en tirant des linges disposes pour eet 
» effet. II descendoit alors et faisoit ce qui lui 
)> plaisoit k la faveur des ten&bres. Apres qu il 
» eut ainsi trompe des femmes pendant long* 
» temps, une plus sage que les autres eut hor- 
)> reur de cette action ; £coutant plus attentive- 
» ment, elle reconnut la voix de Tyran , retourna 
» chez elle , et decouvrit la fraude k son mari. 
, » Gelui-ci se readit accusateur. Tyran fut mis k 
» la question, et convaincu par sa propre con- 
» fession qui couvrit d'infamieplusieurs families 
» d'Alexandrie , en decouvrant tant d'adultferes 
» et rendant incertaine la naissance de tant d'en- 
» fants. Ces crimes publies contribu&rent beau- 
» coup au renversement des idoles et des tem- 
» pies. » 

Une aventure k peu prfes pareille avoit eu lieu 
k Rome sous le r£gne de Tibfere 1 ; elle rappe- 
loit encore celle de ce jeune homme qui, jouant 
ie role du fleuve Scamandre , abusa de la sim- 
plicity d'une jeune fille 2 . On etaloit, k la honte 

1 Joseph., Ant., lib. 8, cap. 4. 

2 Lucian. 
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de Tidoldtrie , les poupees empaillees, les simu- 
lacres ridicules, obscfenes ou monstreux , les in- 
struments de magie , et jusqu'aux tetes couples de 
quelques enfants dont on avoit dore les l&vres 1 ; 
toutes divinites trouvees dans les sanctuaires les 
plus secrets des temples abattus. 

Les paiens tenoient ferme et rendoient m£pris 
pour mepris ; ils insultoient le culte des martyrs: 
« Au lieu des dieux de la pensee , les moines 
obligent les bommes k adorer des esclaves de la 
pire espfece; ils ramassent et salent les os et les 
tfites des malfaiteurs condamnes k mort pour 
leurs crimes; ils les translatent ch et \k, les 
montrent comme des divinites, s'agenouillent 
devant ces reliques , se prosternent k des torn- 
beaux couverts d'ordure et de poussiere. Sont 
appeles martyrs, ministres, intercesseurs au- 
pres du Ciel , ceux-lk qui jadis esclaves infid&les 
ont 6t4 battus de verges et portent sur leurs 
corps la juste marque de leur infamie : voilk 
les nouveaux dieux de la terre 2 . » 

Au milieu de ces combattans animus, des 
bommes plus justes et plus moderes , dans Fun et 
l'autre parti, reconnoissoient ce quil pouvoity 
avoir k louer ou k bl&mer parmi les disciples des 

♦ Ruf,, p. 188. 

2 Eunap., in vit^ jEdes. 

\5. 
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deux religions. Ammien Marcellin , parlant du 
pape Damase , remarque que les Chretiens avoient 
de bonnes raisons pour se disputer , m6me 
k main arm£e , le siege episcopal de Rome : 
« Les candidats pr£fer6s sont enrichis par les 
» presents des femraes ; ils sont traines sur 
» des chars , et vetus d'habits magnifiques ; la 
» somptuosite de leurs festins surpasse celle des 
» tables imp&iales. Ces £v6ques de Rome qui 
» ^talent ainsi leurs vices , seroient plus reveres 
» s'ils ressembloient aux evfiques de province, 
» sobres, simples , modestes , les regards baisses 
» vers la terre , s'attirant l'estime et le respect 
» des vrais adorateurs du Dieu eternel 1 . 

1 Neque ego abnuo , ostentationem rerum considerans 
urbanarum, hojus rei cupidos ob impetrandum quod 
appetunt omni contentione laterum jurgari debere : cum 
id adepti, futuri sint ita securi, ut ditentur oblationibus 
matronarum pi ocedantque vehrculis insidentes , circum- 
specte vestiti , epulas currentes profusas , adeo ut eorum 
convivia regales super ant mensas. Qui esse poterant 
beati revera , si magnitudine urbis despecta quam vitiis , 
ad imitdtionem anstititum quorumdam provincialium 
viverent : quos tenuitas edendi potandique parcissime , 
vilitas etiam indumentorum , et supercilia bumum spec- 
tantia , perpetuo A u mini verisque ejus cuitoribus ut 
puros commendant et verecundos. (Amm. Marcell. , 
lib. xx vii , cap. 4. ) 
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« Faites-njoi ^Yfique de Rome, disoit le pr£fet 
» Pretextus , k Damase , et je me fais chretien 1 . » 

Saint Jerome, souvent raisonnable k force 
d'etre passionne, ecrit : « Voici line grande 
» honte pour nous : les prStres des faux dieux , 
» les bateleurs , les personnes ks pltfs inf&mes 
» perivent &tre legataires; les pr&res ei moines 
a seuls ne peuvent Ffitre ; une loi le leur interdit , 
» et une loi qui n'est pas faite par des enipercurs 
» ennemis de la religion, mais par des princes 
» <Jar6tiens. Cette loi meme, je ne me plains 
» pas quon l'ait faite, mais je me plains que 
» nous l'ayons meritee : elle fut inspire par 
» une sage prevoyance ; mais elle nest pas assez 
» forte contre l'avarice : on se joue de aes defenses 
» par de frauduleux fideicommis 2 . » 

Le m&ne p£re dit ailleurs : a II y en a qui 
» briguent la prfitrise ou le diaconat, pour voir 
» les femmes plus librement. Tout leur soin est 
» de leurs habits, d'etre chausses proprement, 
» d'etre parfumfe. lis frisent leurs cheveux avec 
» le fer, les anneanx brillent h leurs doigts : ils 
» marchent du bout du pied; vous les prendriez 

1 Facite me Romans urbis episcopum , et ero proti- 
dus christianus. ( Hieron. , t. II , p. 1 65. ) 

2 J'emprunte l'elegante imitation de M. Viliemain. 
(Mel. hist, et litter. ) 
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» pour de jeunes fiances, pi u tot que pour des 
» cleres. Hyena dont toute l'occupation est de 
» savoir les noma et les demeures des femmes 
» df? quality et de conuoitre leurs inclinations : 
» j'en decrirai un qui est maitre en ce metier, 
» II pe lfeye avec le soleil; lordre de ses visites est 
» pf 3par6 ; il chercbe les chernins les plus courts; 
» et ce vieillard iraportun entre presque dans les 
» chambres ou elles dorment. S'il voit un oreiller, 
» une serviette , ou quelque autre petit meuble 
» k son gre, il le loue , i) en admire la proprete, 
» il le tate , il se plaint de n'en avoir point de 
» semblable, et l'arrache pi u tot quil ne i'ob- 
» tient 1 . » 

Gregoir§ de Nazianze parle des chars doris , 
des beaux cbevaux, de la suite nombreuse des 
prelats j il repr&ente la foule s'ecartant devant 
eux comme devant des b£tes feroces 2 . 

Ges controverses avoient lieu partout; ellea 
passoient les mers; elles se continuoient par let- 
tres de la Grote de Bethl£eni k Hippone, du De- 
sert de la Th^baide k Alexandrie, d'Antioche a 
Constantinople , de Constantinople k Rome* 
Tous les esprits etoient emus dans tous les 

1 Fleury, hist, eccies. , torn. IV, Mb. xnii, pag. 49$, 
Moliere a imite quelque chose de ce tableau dans h 
Tartufe. 

2 Greg. Naz., orat. 32, p. 52G. 
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rangs, k mesure que la catastrophe approchoit; 
mais, par un effet nature! , ceux qui s'att&choierit 
k la cause perdue afin de parvenir k la puissance , 
n'y trouvoient que leur mine. 

Phdtius nous a conserve un fragment de 
Damascius , dans lequel ce philosophe fait 
Enumeration des personnages qui entre- 
prirent inutilement de ressusciter le culte des 
Hellenes. Julien est nomme le premier. Lucius, 
capitaine des gardes k Constantinople , voulut 
tuer Th&>dose pou^r ramener Tidol&trie ; mais 
il ne put tirer son £p£e , effray£ qu'il fut 
d'une femme au regard terrible, qui se tenoit 
derri&re Tempereur , et l'entouroit de ses bras. 
Marsus et Ulus pferdirent la vie dans une entre- 
prise dela m£me nature; Ammonius, apr&s avoir 
conspire, deserta k un £v<§qiies Severianus our- 
dit une nouvefte trame , mais il fut trahi par 
Americhus qui decouvrit le complot k Zenon , 
empereur d'Orient 1 . 

Eugene , empereur cTArbogaste , met Vi* 
mage d'Hereule dans ses banriiferes, rend aux 
temples leurfc revenus, et ordonne de r&ablir a 
Rome Tautel de la Victoire. Dans cette m£me 
Rome qui avoit tant de peine k renoncer au 
dieu .Mars, un oracle setoit r^pandu : des 

1 Vid. et Voss., de histor. gr., lib. u, cap* 2i. 
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vers grecs annon£oient que le christiaaisme 
subsisteroit pendant trois cent soixante-cinq ans: 
J&us etoit innocent de son culte ; mais Pierre, 
verse dans les arts magiques, avoit consacre 
pour ce nombre fixe d'dnn^es la religion du 
Christ Or, k compter de la resurrection, 
cette p£riode expiroit sous le consulat d'Hono- 
rius et d'Eutychianus , Tan 398 de l'fere chr£- 
tienne. Les pa'iens pleins de joie attendoient 
1'abolition complete et immediate de la loi 
evangelique, et ce m£me an les temples de 
FAfrique furent renverses ou ferm^s par les 
ordres d'Honorius 2 . 

Une autre esperance survint : Radagaise, paien 
et Barbare , ravageoit Tltalie et menacoit Rome. 
« Comment, disoient les pieux idol&tres, pour- 
rons-nous r&ister k un homme qui otfre soir et 

1 Cum eniin' viderent, nec tot tantisque persecutioni- 
bus earn potuisse cons u mi, sedhis potius mira incrementa 
■sumsisse, excogkaverunt nescio quos versus graecos, 
tanquam consulenti cuidam divino oraculo effusos , ubi 
Christum quidem ab hujus tauquam sacrilegii crimine 
faciunt innoceutem , Petrum autem maleficiis fecisse sub- 
jungunt , ut coleretur Christi nomen per trecentos sexa- 
ginta quinque annos; deinde complete* memorato nu- 
mero annoruin sine mora\ sumeret finem. ( De civit. Det> 
lib. xvm , cap. 53. ) 

2 Id., ibid. 
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matin d'agreables victimes k ces dieux que nous 
abandonnons 1 . » Et Radagaise fut vaincu, 
tandis qu'Alaric, Barbare aussi, mais chretien, 
entra dans Rome. Eucher, fils de Stilicon , itcit 
l'objet de voeux secrets ; il professoit le paga- 
nisms 

Attalemerne, cejouet des Goths , eut des par- 
tisans ; il aVoit distribue les principaux offices 
de l'etat k des polyth&stes, et Zozime remarque 
que la famille chretienne des Anices s'affligeoit 
seule du bonheur public 2 . La passion ne pou- 
voit aller plus loin* * 

Eofin un des derniers fantdmes d'empereur 
cvie par Ricimer, Anthemius , donna unederni£re 
palpitation au coeur des vieux hellenistes : il in- 
clinoit auxidoles; il avoit promis k Severe, tout 
livr6 k l'ancien culte, de r^tablir la ville eternelle 
dans sa premiere splendeur, et de lui rendre les 
dieux auteurs de sa gloire. Le pape Hilaire tra- 
verse ce dessein en faisant promettre a Anthemius 
d'ecarter de lui un certain Fhilothee 3 , de la secte 
des M acedoniens , qui placoit Anthemius entre le 
paganisme et Theresie: Alaric etGenseric avoient 
dejk pille Rome , et Odoacre , roi d'ltalie , etoit au 
moment de remplacer Vempereur d'Occident. 

1 De civit. Dei, lib. y, cap. 23 , p. 63. 

2 Zoiim., lib. v, p. 827. 

3 Phot., c. 242, p. 1040. 
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Le paganisme alia s'ensevelir dans les cata- 
combes d'ou le christianisme 6toit sorti : on 
trouve encore aujourd'hui , parmi les chapelles et 
les tombeaux des premiers chr^tiens, les sane- 
tuaires etles sjmulacres des derniers idol&tres 1 . 
Non-seulement les restes de la religion grecque 
se conservferent en secret, mais elle domina pu- 
bliquement quelque partie du nouveau culte ; 
saint Boniface , dans le huitiime si&cle , s'en plaint 
k la coiir de Rome 2 . 

• 

1 D'Agincourt, monument du moyen age a Rome. 

2 fionif., epist. adSerran., et D: Mart. Thes. Anecd. 
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Je combat moral et intellectuel , se 
ftermina de la m6me mani&re que le 
_j combat politique. Aprfes le sac de 
Rome , l'idolatrie accusa les fidSles d'etre la 
cause de toutes les calamity publiques, accusa- 
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tion qu'elle avoit souvent reproduite , et qu'elle 
renouveloit k sa derni&re heure. Des chr^tiens 
foibles joignoient leurs voix a celle des pai'ens et 
disoient : « Pierre, Paul , Laurent sont enterres k 
» Rome, et cependant Rome est saccagee \ » 
Pour refuter oet argument rebattu, saint Augus- 
tincomposa le grand ouvrage de la Cite de Dieu. 
Son but en relevant la beaut£, la veriteet la 
saint etc du christianisme , est de prouver que les 
Romains n'ont du leur perte qu'k la corruption 
de.leurs moeurs et a la faussete de leur religion. 
II les poursuit leur histoire k la main. 

« Vous dites proverbialement : a II ne pleut 
pas, les chr^tiens en sont la cause. » Vous oubliez 
done les fleaux qui ont desol£ l'empire avant 
qu'il se soumit k la foi? Vous vous confiez en vos 
dieux : quand vous on t-ils prot£g£s ?les Barbares, 
respectant le nom de J.-C, ont epargne tout ce * 
qui s'etoit refugte dans les eglises dd Rome : les 
guerres des paiens n'ofirent pas un seul exemple 
de cette nature; les temples n'ont jamais sauv£ 
personne. Au temps de M arius le pontife Mutius 
Scevola fut tu6 au pied de 1'autel de Vesta, asile 
r6put6 inviolable , et son sang eteignit presque 
le feu sacre. Rome idolatre a plus souffert de ses 
discordes civiles que Rome chretienne du fer 

1 Aug. serm., p. 1200- 
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des Goths; Sylla a fait mourir plus de s&iateurs 
qu Alaric n'en a d£pouill£s. 

» La Providence £tablit les royaumes de.la 
terre; la grandeur pass£e de l'empire ne peut pas 
plus fitre att*U>u£e k 1'influence chimerique des as- 
tres, qu'a la puissance de dieux impoissants. La 
theologie naturelle des philosophes ne sauroit 
6tre opposee k son tour k la theologie divine des 
Chretiens, car elle s'est souvent tromple* L'^cole 
italique que fonda Py thagore , Tteole ionique qye 
Thales institua; sont tombeesdans des erreursca- 
pi tales. Thal&s applique k letude de la physique 
eut pour disciple Anaximandre, eelui-ei instrui- 
sit Anaxim&ne qui fut maitre d'Anaxagore,.et 
Anaxagore de Socrate , lequel'rappotfa toute la 
philosophie aux ilioeurs.. Platon vint apres So- 
crate , et s'approcha beaucoup des Veritas de la 
foi. 

» Mais comment ept-il que les Chretiens, tout 
en pretendant n adorer qu'un seul Dieu, eleven t 
des temples aux martyrs? le fait n est point exact: 
not^e respect pour les s^pulcres des confesseurs, 
est un hommage rendu k des hommes t&noins 
de la verite jusquk mourir : mais qui jamais en- 
tenditun prfitre, officiant k 1'autel de Dieu sur 
les cendres d'uri martyr , prononcer ces mots , 
<c Pierre , Paul ou Gyprien , je vous offre ce sa- 
* crifice. » 
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m Les paiens se glorifient des prodiges operes 
par leur religion : Tarquin coupe une pierre avec 
un rasoir; ua serpent d'Epidaure suit Esculape 
jusqu'k Rome ; une vestale tire une galore avec 
sa ceinture; une autre puise de l'eau dans un 
crible; sont-ce \k des merveilles a comparer aux 
miracles de l'Ecriture? Le Jourdain , suspendant 
son cours , laisse passer les Hebreux ; les murs 
de Jericho tombent devant Tarche sainte. Ah J 
ne nous attachons point k la Cite de la terre; 
tournons nos pas vers la Cite du ciel qui prit 
naissance avant la creation du monde visible. 

» Les anges sont les premiers habitants de cette 
Cite divine; ils tiennent du ciel et de la lumi&- 
re, car an commencement Dieu fit le ciel, et 
il dit : que la lumibre soit faite. Dieu n$ cr6a 
quW seul homme ; nous etions tous dans cet 
homme. II repandit en lui une ame dou£e d'in- 
telligence et de raison , soit qu'il eut d£ja cr^e 
cette ame auparavant, soitqu'il la communique t 
en soufflant contre la face de Thomme dont le 
corps n etoit que limon. II donna k l'homme une 
femme pour se reproduire ; mais, comrae toute 
la race humaine devoit venir de Thomme, Eve 
fut form£e de Fos, de la chair et du sang d'A- 
dam. 

» L'homme k qui le Seigneur avoit dit : « Le 
jour que vous mangerez du fruit defendu, vous 
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mourrez, » mangea du fruit d£feodu et mourut. 
La mort est la peine attachee au peche. Mais 
si le peche jest c^fiace par le bapieme , pourquoi 
rhomme meurt-il h present? II meurt afin que 
la foi , 1'esperapce , et la vertu ne soient pas 
detruites. 

» Deu^ amours ont bati les deux Cites : 1 'amour 
de soi-m6me jusqu'au mepris de Dieu a eleve 
la Cit<5 tprrestre^ l'amour *ie Dieu jusqu'au ni6- 
pris de soi-m£me fi &&&& la Cite c6leste. Gain , 
citoyen de la. Cite tejrrestre , b&tit uqe ville; Abel 
n'en b&tit point : il ^toit citoyen de~la Cit€ du 
ciel et etranger ici-bas. Les deux Cites peuvent 
s'unir par le manage des eofants des saints 
avec les filles des hommes k cause de leur 
beaute : la beaqte est un bien qui nous vient 
de Dieu. 

» Les deux Cites se meuveut ensemble : la Cit6 
terrestre, depuis les jours d' Abraham, a produit 
les deux grands empires de3 Assyriens et des Ro- 
mains ; la Cite celeste arrive , par le mdme Abra- 
ham , de David & J.-G. II est veuu des lettres de 
cette Cite sainte dont nous sommes maintenant 
exiles; ces lettres sont les Ecritures. Le roi de la 
Cit^ celeste est desceadu en personnesur la terre 
pour Stre notre chemju et notre guide- 

» Le souvjeraiu biep. , est la vie eternelle; il 
ri est pas de ce monde : le souverain mal est la 
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mort 6ternelle, ou la separation d'avec Dieu. 
La possession des felicites temporelles est une 
fausse beatitude , une grande infirmity. Le juste 
vit de la foi. 

» LorsqueJes deux Cit£s seront parvenues a 
leurs fins au may en du Christ, il y aura pour 
les pdcheurs des supplices kernels. La peine 
de mort sous la loi humaine ne consiste pas 
settlement dans la minute employee k l'ex^cu- 
tion du criminel , mais dans l'acte qui Venleve k 
l'existence : le juge eternel retranche le coupable 
delavivante eternite, commele juge temporel re- 
tranche le coupable du temps vivant. L'Eternel 
peut-il prononcer autre chose que des arrets 
kernels? 

» Par la m£me raison , le bohheur des justes 
sera sans terme. Lame toutefois ne perdra pas 
lamemoire desesmaux passes : si elle ne se sou- 
venoit plus de son ancienne mis&re, si m&ne 
elle ne connoissait pas la mis&re imperissable 
de ceiix qui auront peri, comment chanteroit- 
elle sans fin les misericordes de Dieu , ainsi que 
nous Tapprend le psalmiste? Dans la Cit^ divine 
cette parole sera accompli e : aDemeurez enre- 
pos ; reconnoissez que je suis Dieu , c'est-&-dire 
qu'on y jouira de ce sabbat, de ce long jour qui 
n aura point de soir, et ou nous nous reposerons 
en Dieu. » 



Digitized by Google 



HISTORIQUES. 241 

Cet ouvrage du Platon chr£tien est empreint 
de la melancolie la plus profonde : on y sent 
une &me tendre , inquiete , regrettant peut-6tre 
des illusions, et dont les vagues sentiments 
passent k travers un esprit abs trait et une ima- 
gination mystique. Celui qui , jeune encore > 
s etoit confesse avec tant de charme devoir 
demande la purete mais pas trop tot 1 , d avoir 
desire 2 d! aimer $ celui qui avoitdit: alorsque 
» vous m'aurez connu tel que jesuis , priez pour 
9 moi le p&re dAdeodat repand sur les pages 
echapp^es h sa vieillesse ce degout de la terre', 
bonheur des saints , et partage des infortun£s. 
Le spectacle des calamites publiques cOntri- 
buoit sans doute k attrister le genie d'Augus- 
tin : quel temps pour forire que les a rmies qui 
separent Alaric de Genseric, second destructeur 
de Rome] et de Carthage; que les annees qui 
s'ecoul&rent entre le sac de la Ville ^Iternelle 
paries Goths et le sac d'Hippone par les Van- 
dales! 

Volusien , homme d'une famille puissante a 
Carthage, avait mandek saint Augustin quun de 
ses amis manifestoit le d&ir de trouver un Chre- 
tien capable de resoudre certaines difficult^ 

1 Confes. , lib. 8 , c. 7, numb. 17. 

2 Id., ib., lib. 3et4. 

5 lcL, Epist. 231, numb. 6. 

TOMI T. 16 



Digitized by Google 



242 



Etudes 



relatives au nouveau culte. Saint Augustin , dans 
line rdponse affable et polie , lui envoie une sorte 
d'abreg^ de la Citi de Dieu. 

Le mdme p&re entretient une correspondance 
avec la population paienne de Madaure « Re veil- 
» lez-vous, peuples de Madaure, mes parents! mes 
» frfcres 1 !... Puisse le vrai Dieu vous convertir k 
» la foi , vous delivrer des vanites dece mondeU 
Un 6v6que , un controversiste ardent , saint 
Augustin , appelle des idol&tres ses parents , 
ses freres. • 

Quelques ann£es auparavant il avoit eu un 
commerce de lettres avec Maxime, grammai- 
rien dans cette mfime ville de Madaure : Maxime 
l'avoit pri6 de laisser de cot6 son eloquence et 
les subtiles arguments de Chrysippe, pour lui 
dire quel &oit le Dieu des chr£tiens. « Et k pr£- 
» sent, homme excellent 2 qui as abandonn£ 
» ma communion , cette lettre sera jetee au feu 
» ou detruite d'une autre maniere. S'il en est ainsi, 
» un peu de papier p4rira , mais non ma doo 
» trine..../ Puissent lesDieux te conserverl Les 
y> Dieux par qui les peuples de la terre adorent 
» en mille mani&res difi&rentes, dans un harmo- 

1 Expergis crimini aliquando, fratres mei, et parente* 
mei madaurenses. ( Epist. 232. ) 
J Vir eximie. 
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» nieux discord , le P6re commun de ces dieux et 
» deshommes 1 .» Voici le paien qui appellek 
son tour les benedictions du ciel sur la tete 
d'un ehr^tien. 

Longinien ecrit ces mots a saint Augustin : 
« Seigneur et honore P6re, quant au Christ en 
» qui tu crois, et VEsprit de Dieu par qui tu esp£res 
» aller dans le sein du vrai , du souverain , du 
» bienheureux auteur de toutes choses, je nose 
» ni ne puis exprimer ce que je pense ; il est 
» difficile k un homme de defipir ce qu'il ne com* 
» prendpas; mais tu es digne du respect queje 
» porte k tes vertus 2 . » 

Saint Augustin repond : « Jaime ta circon- 
» spection k ne rien nier, k ne rien affirmer tou- 
* chant le Christ ; c'est une louable reserve dans 
» un paien 3 . » 

L'illustre ev£que d'Hippone expira k soixante- 
seize ans dans sa ville episcopale assiegee , en 

1 Du te servent , per quos et eorum atque cunctorura 
mortalium communem patrem, universi mortales, quos 
terra sustinet, mille modis concordi discords veneramur 
et colimus! ( Ap. Augustin. , ep. 16 , al. 43 , t. II.) 

2 Ut autem me cultorem tuarum virtutum dignatus 
est. (Augustin., ep. 233, n. 3.) 

3 Proinde quod de Christo nihil tiki negandum vel affir- 
mandum putasti , hoc in pagani animo temperamentum 
non invitus acceperim. ( Ep. 235. ) 

16. 
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plein exercice des devoirs d'un pasteur courageux , 
etcharitable. (dlmourut, ditl'elegant auteur que 
» vous aimerez encore k retrouver , il mourut les 
» yeux attaches sur cette cite celeste dont il avait 
» ecrit la m er veil leu se histoire 1 .» 

Mais, avant ces lettres d'Augustin , on trouve 
peut-fitre un monument encore plus extraor- 
dinaire de la tolerance religieuse entre des 
esprits superiedrs : ce sont les lettres de saint 
Basile k Libanius et de Libanius k saint Basile. - 
Le sophiste paien avoit ete le maitre du docteur 
chretien a Constantinople. «Quand vous futes 
y> retourn^ dans votre pays , ecrit Libanius k Ba- 
» sile, je me disois : Que fait maintenant Basile? 
» plaide-t-il au'barreau? enseigne-t-il T^loquence? 
» J'ai appris que vous aviez suivi une meilleure 
» voie ; que vous ne vous £tiez occupe qu'k plaire 
» k Dieu, et j'ai envie votre boqheur 2 . » 

Basile envoie de jeunes Cappadociens k l'ecole 
de Libanius sans crainte de les infecter du venin 
de ridol4tr}e « II suffira, lui niande~t-il, qu avant 
» 1'age de F experience ces jeunes gens soient 
» compt£s pSarmi vos disciples 3 .» — « Basile est 
» monami, s'^crie Libanius dans une autre lettre, 

* Traduct. de M. Villemaio, BUI. hist, et litt. 
2 Ep. , 336. — Edit. Bened. 
-* Ep., 337. 
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» JBasile est mon vainqueur , et j'en suis ravi de 
» joie f . » — « Je tiens votre harangue, dit Basile ; 
» je l'ai admir£e : 6 Muses! 6 Ath^nest que de 
» choses vous enseignez a vos £lfeves 2 . » 

Est-ce bien I'ennemi de Julien , Tami de Gre- 
goire de Nazianze , le fondateur de la vie c£no- 
bitique; est-ce bien l'ardent sectateur de Julien, 
le violent adversaire des moines, Toratefur qui 
defendait lesf temples; sont-ce bien ces deux 
hommes qui ont ensemble un pareil commerce 
de lettres? 

Synesius, de la colonie lac^deraonienne fondee 
en Afrique dans la Gyrenaique , descendoit 
d'Eurysthfene, premier roi de Sparte de la race 
dorique : it 6toit philosophe; comme Saint Au- 
gustin dans sa jeunesse, il partageoit ses jours 
entre la lecture et la chasse. Le peuple de Pto- 
lemaide , en Eibye , le demande pour ev&jue. 
Synesius declare qu il nfc se reconnoit- peint la 
purete de moeurs necessaire a un si saint etat; 
que Dieu lui a donne une femme, qu'il ne 
veut ni la quitter, ni s'approcher d'elle fur- 
tivement comme un adultfere; quil souhaite 
avoir un grand nombre d'enfahts beaux et ver- 
tueux. II ajoutoit: « Je ne croirai jamais que Tame 

1 Ep., 338, 
* Ep., 353. 
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» doit cf&e aprfcs le corps ; je ne dirai jamais que 
» le monde doit p£rir eri tout ou en partie : la 
» resurrection me paroit une chose fort myst&- 
» rieuse , et je ne me rends point aux opinions 
» du vulgaire 1 . » On lui laissa sa femme et ses 
opinions, et on le fit ev&jue. Quand il fut 
ordonne , il ne put pendant sept mois ser&oudre 
ii vivre au milieu de son troupeau ; il pensoit 
que sa charge 6toit incompatible avec sa phi- 
losophic; il vouloit s'expatrier et passer en 
Grece 2 . On lui laissa sa philosophie, et il resta 
k Ptol^maide. 

Synesius avoit 6t6 disciple d'Hypatia , k Alexan* 
drie. Les lettres qu'il lui ecrit sont ainsi subscri- 
tes : « Au philosophe. Au philosophe Hypatia 3 .» 
Dans une de ces lettres (et il etoit alors£v&jue), 
il Tappelle sa m&re, sa sceur, sa maitresse 4 . U 
lui trouve une ame trfes-divine 5 . II felicite 
Herculien de lui avdir fait connoitre cette 
femme extraordinaire qui rev&le les myst&res 
de la vraie philosophie 6 . Ces relations paisibles 

1 Syn. Ep;, 57. — 105. 

2 Ep., 95. — ad. Olymp. 

3 T5j ^pt/.0(XO<pw. Ti) <piWocpw lVana. Ep. 15 , p. 172} ep. 

10, p. 170. 

4 MijTip,' xat adskfY), xaTdiSirrxctke. Ep. 16, p. 173. 

5 T5)c Osototios <xo0 Ep. 10, p. 170. 

6 Ep. 136, p. 272. 
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sentretenoient dans un coin du monde, l'an4io 
de Rome, Fannie mdme qui vit entrer Alaric 
dans la Ville Eternelle. Cinq ans auparavant, 
les Macfetes et d'autres peuples barbares avoient 
assiege Cyrfene 1 . La main de Dieu se montroit 
dans la nue ; sous cette main , les siecles , les 
empires , les monuments sabimoient, et les 
hommes poursuivoient le cours ordinaire de 
leur destin£e : en ce temps-Ik il y avoit beau- 
coup de vie, parce qu'il y avoit beauooup de 
mort. 

II n'est pas jusqu'aux poStes dans les deux 
cultes, qui ne g£missent de he pouvoir chanter 
aux mdmes fontaines et sur la mfime montagne. 
Ausone, de la religion d'Hom£re, ecrit k Paulin, 
de la religion du Christ : « Muses, divinites de 
» la Gr&ce, entendez cette prifere, rendez un 
» poete aux Muses du Latiqm! » Le poete de la 
Croix r^pond : « Pourquoi rappelles-tu en ma 
» faveur les Muses que j'ai repudiees? Un plus 

» grand Dieu subjugue mon Ame Rien 

» ne t'arrachera de ma memoire. .... Cette 
» ftme ne peut t'oublier, puisquelle ne peut 
» mourir 2 . » . f 

Le temps, comme vous le voyez, avoit use 

1 Ep. 265.-269. 

3 \illemain, Mel. hut. et litt., p. 449. 
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la violence 'des partis : les hommes 6up£rieurs, 
le moment de Faction passe , ne tardettt pas k 
s'entendre; il est entre ces hommes une paix 
naturelle qu'on pourroit appeler la paix des ta- 
lents > semblable k cette paix de Dieu qu'une 
religion commune etablissoit entre les vaillants et 
les forts. Aussi, vers la fin du quatri&me si&cle et 
dans les deux sifecles suivants, la tendance que 
les philosophes des deux religions ont k se rap- 
procher est visible : la baine a disparu ; il ne 
reste que les regrets. Les contentions n'existent 
plus que par mi les chretiens des diflKrentes 
sectes. 

Neanmoins quelques caracteres rigides, in- 
struits aux rudes enseignements apostoliques , 
desapprouvoient ces managements y ils condam- 
noient orateurfi et pofites, et meprisoient la d&- 
licatesse du langage. Saint J&rome confesse avec 
larmes son penchant pour les auteurs profanes ; 
il expie d'avance par le jeune, les veilles et les 
pri&res, la lecture qu'il se prepare k faiFe de 
Cic£ron et de Platon. Rutin accuse Jer6me d'un 
crime £norme : d'avoir occup6 certains reli- 
gieux du mont des Olives k copier les dialogues 
de Cic&ron, et d'avoir, dans sa grotte de 
Bethleem , expliqug Virgile k des enfants 
chretiens. 

Les philosophes, apr&s le regne de Julien> 
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avoient cesse. de se distinguer de la foiile par 
les habits et les meeurs; mais la suite des doc- 
trines et la successidh des maitres se prolong^- 
rent biea au dela du rfegne de l'Apostat. Dans 
le cinqui&me et dans le sixi&me si&cle, les chaires 
publiques k Ath&nes etoient encore occupies par 
des pa'iens 1 : Syrannius fut le pr&tecesseur de 
Proclus qui transmit le doctorat k Marinus, 
convert! dh judaisme sam&ritain k rhellenisme. 
Proclus £toit auteur d'un double cotnmentaire 
sur Homere et sur Hesidde , de deux livres de 
theurgie, de quatre livres sur la R£publique 
de Platon , de dix livres sur les Oracles , de 
plusieurs autres trails, et de dix-huit Argu- 
ments oontre les Chretiens , refutes par Philo- 
ponus a . Marinus nous a laisse la biograpbie 
de son maitre : alors un saint £crivoit la vie 
d'un saint, un pbilosbphe la vie d'un philo- 
*ophe; ils se partageoient la gloire du ciel et de 
la terre. 

Marinus attribue k Proclus une vertu surna- 
turelle de bienfaisanee : il en apporte en preuve 
la guerison miraculeuse de la jeune Asclepigenie, 

1 Iontius donne le catalogue de la succession des phi- 
losophes athenieus. Pages 301 et 302 : De scriptoribus 
hist, pbilosophicae. 

2 Suidas* Lei. voce proel.j Fabric. deProcli script, edit, 
pag. 80, 
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fiUe d'Archiades et de Plutarcha. II remarque 
que la maison de Proclus touchoif au temple 
d'Esculape; car, dit-il, Athenes £toit encore 
assez heureuse pour conserver dans sou enlier le 
temple du Sauveur. Platon 6toit pauvre(c'est 
toqjours Marinus qui parle), il n'avoit quun 
jardin dans Fenc6inte de l'Acad&nie, et un re- 
venu de la valeur de trois pieces d'or; mais^ du 
temple de Proclus, le reyenu de t'Acad^mie 
s'elevoit k plus de mille V 

Marinus nous donne encore l'^poque certaine 
de la perte de la fameuse statue de Phidias, la 
Mi nerve du Parthenon : echapp£e aux ravages 
des Goths, elle n'echappa point & ceux des Chre- 
tiens. « Minerve, dit-il, manifesta le grand at- 
tachement quelle avoit pour Proclus, quandla 
statue de cette d6esse, qui jusqualors etoit rest^e 
au Parthenon , fut enlev^e par ceux qui touchent 
aux choses qui ne devroient pas etre toucheez. 
Quand done Minerve eut £te chass^e de son 
temple, une femme d'une heaut£ exquise *ap- 
parut en songe k Proclus ; elle lui commanda de 
parer ses foyers , en lui disant : « Minerve veut 
» habiter et dormir avec toi 2 . » 

1 Phot, cod. 242, p. 1054. Damasc. in vit. Esidor. 
3 Marin., in vit. Prodi, cap* 30, pag. 62. Nous 
devons a M. Boitsonnade une excellente Edition de la 
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Marinas date la mort de Proclus del'an 1^4 
k. partir de celle de Julien 1 : c'£toit une ire k 
F usage des regrets et de la reconnoissaoce philo- 
sophiques. Les chr£tiens comptoient ainsi de 
Fepoque des martyrs. 

Plus tard encore, vers Tan 55o, nous trouvons 
Damascius le stoicien , lie d amitie av£c Sim- 
plicius et Eulianus. L'aventure de ces derniqrs 
philosophes du monde romain merite d'etre 
racontfe. 

Damascius de Syrie, Symplicius de Silicie, 
Eulanius de Phrygie , Ermias et Diog&nes de 
Phcenicie, Isidore de Gaza, accabl£s du triom- 
phe de la Croix, resolurent de s'expatrier et 
d'aller vivre chez les Perses. Arrives dans la con- 
vie de Proclus par Marinus, et du commentaire inedit 
de Proclus sur le Cratyle. 

Jene sais si, par rapport a 1'histoire de Tart, ce passage 
a jamais ete remarque. II m'avoit echappe dans mon 
memoire sur 1'flistoire de Sparte et d'Athenes , dans 
Introduction a Xltineraire de Paris a Jerusalem. 
M. Quatremere-de-Quincy ne le cite point dans son 
Jupiter Olympien, il y avait deux statues de Jupiter a 
Athenes de la main de Phidias : celle de la citadelle; 
elle etoit de bronze et Ton appercevoit l'aigrette de 
son casque du cap Sunium , celle du Parthenon ; elle 
etoit d'or et d'ivoire. Marinus parle evidemment de la 
derniere. 

f Marin., in vit. Procli, cap. 36, p. 73. 
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tr6e des Mages, ils trouverent que le roi n'&oit 
pas un philosophe, que les nobles etoient pleins 
d'orgueil, que le peuple, ruse et voleur, ne 
valoit pas mieux que le peuple romain. Ils fu- 
rent surtout r£volt£s du spectacle de la polyga- 
mic, impuissante m£me a pr£venir I'adult&re : 
ils se repentirent et dfoir&rent rentrer dans leur 
pays. Chosroes, qui negocioit alors im trait6 
avec la cour de Constantinople , y fit g6n£- 
reusement inserer une clause en faveur de ses 
hotes : on ne les inqui£ta point k leur retour, et 
ils jouirent en paix k leurs foyers de la liberte de 
conscience 1 . 

Dans cette agonie d'une soci£t£ prfite k passer, 
l'assimilation de langage, d'id£es,et de moeurs 
etoit presque complete entre les hommes sup£- 
rieurs des deux religions; m£mes principes de 
morale, m^mes expressions desalut, de grdce 
divine, mfimes invocations au Dieu unique, ker- 
nel, au Dieu Sauvear. Quand on lit Syn&ius et 
Marinus, Fulgeoce et Damascius, et les autres 
ecrivains religieux et moraux de cette epoque , 
on auroit peine k determiner la croyance k la- 
quelle ils appartiennent , si les uns ne s ap- 
puyoient de l'autorite homerique, les autres de 
lautorite biblique. 

1 Agathias, lib. n, p. 69 et seq.; Suidas, voce npt<x<5ei«; 
Brucker, Hist, crit. de la philosoph. , torn. II, p. 451. 
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Boece dans l'Occident, Simplicius dans TO* 
rient termin&rent cette serie des beaux genies qui 
setoient places entre le ciel et la terre : ils virent 
entrer la solitude dans les ecoles oil le christia- 
nisme avoit ^te nourri , et dont il chassa Faudi- 
toire; ils fermferetit avec honneur les portes du 
Lycee et de FAcademie des sages, Justinien 
supprima les ecoles d'Ath&nes quarante-quatre 
ans apr&s la mort de Proclus 1 . Boece chr£tien 
et persecute etoit un philosopbe; Simplicius, 
philosophe et heureux , avoit le caract^re d'un 
chretien. « seigneur, dit-il (dans la prtere 
» qui termine son commentaire de I'Enchiridion 
» d'Epictete) : seigneur, pfere, auteur et guide 
» de notre raison/permets que nous n'oublions 
» jamais la dignity dont tu decoras notre nature! 
» Fais que nous agissions comme des etres libres; 
» que purifies de toutes passions dereglees nous 
» sachions, si elles s'elcvetit, les combattre et les 
» gopverner J Guide par la lumiere de la v^rite , 
» que notre jugemerit npus attache aux choses 
» veritabkment bonnes I Je te supplie, 6 mon 
» Sauvecr ! de dissiper les tenebres qui couvrent 
» les yeux de nos Ames, afin que nous puissions, 
» comme le dit Hom&re, distinguer et l'homme 
» et Dieu. » 

1 Joan. Matt., t. II, p. 187; Aleman., p. 106. 
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£o@ce enferm£ dans un cachot k Ticinum (Pa- 
vie) se plaint du changement de sa fortune et 
des malheurs de sa vieiliesse : les Muses 1'envi- 
ronnent dans des vetements de deuil. Tout k 
coup une femme majestueuse se niontre k lui ; 
ses regards sont percants, ses couleurs bril- 
lantes. Elle est jeune et pourtant on voit que sa 
naissance a pr£c6d£ celle des hommes du sifecle : 
tantdt elle ne parol t pas s'£lever au-dessus de la 
taille commune ; tantot son front touche aux 
nues, et se cache aux regards des mortels< 
Un tissu d'une matiere incorruptible forme 
sa robe ; leclat de cette robe est leg£rement 
adouci par une espfece de teinte semblable k 
celle que le temps repand sur les vieux ta- 
bleaux. Cette femme tient un livre dans sa 
main droite , un sceptre dans sa main gauche. 
* Dfes qu'elle aper^oit les Muses dictant des vers 
k la douleur de Boece, elle chasse ces cour- 
tisanes qui, loin de fermer les blessures, les 
tiennent ouvertes avec un poison subtil. En- 
suite elle sassied sur le lit du prisonnier et lui 
adresse ces paroles : « Est-ce done toi. que j ? ai 
» nourri de mon lait, que j'ai 6\ev6 avec un si 
» tendre soin? toi dont javois fortifte l'esprft et 
» le coeur, tu te serois laiss6 vaincre k Vadver- 
» sit£ ! me reconnois-tu ? Tu gardes le silence ! * 
La Divinity essuie avec un pan de sa robe les 
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larmes qui roulent dans les yeux de Bo€ce : 
aussitot il reeonnoit la mere feconde des vertus, 
son amie celeste, la Philosophic. EHe donneses 
derni&res le9ons k son elfeve; elle lui repute que 
le souverain bien ne se trouve quen Dieu , 
et comme Simplicius la Philosophie , ou plutot 
Boece, s'^crie : << £tre infini! source de tous 
» les biens! Dieu sauveur! elevez nos Ames 
* jusquau sejour que vous habitez ! r£pandez sur 
» nous cette lumiere qui seiile peut donner a 
n nos yeux la force de vous cod tern pier ! » 

Y a t-il rien de plus beau et en meme temps 
de plus semblable que ces derniers accents de 
Simplicius et de Boece? A cette epoque le 
christianisme 6toit philosophique ; il r£tro- 
grada ; il devint monacal par l'ignorance et 
les malheurs repandus sur la terre : c'est pr&- 
cisement ce qui fit sa force. Le temps de 
la Barbarie couva les germes de la society 
moderne , et soii incubation fut d'une 6nergie 
prodigieuse. Le christianisme , philosophique 
trop tot a la suite d'une vieille civilisation qui 
netoit pas nee de lui, se seroit epuis£ ; il 
falloit quil traversAt des si&cles de tenfebres, 
qu il fut lui-mfime Fauteur de la civilisation nou- 
velle, pour arriver a son Age philosophique na- 
turel 9 Age qu il atteint aujourdliui. 

Entre Platon et saint Augustin , entre Socrate 
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et.BoSce, s accompli t une des grandes p£riode$ 
de l'histoire de l'esprit humain. Les maitres 
de la sapience paienne remirent, en se re ti rant, 
le style etles tablettesaux maitres de la sapience 
£vang£lique. Le principe de la philosophic 
ne perit point , parce qu'aucun principe ne 
se d£truit, parce que la philosophic est k la 
fois la langue de l'esprit, et la haute region 
oil Tame habite k pari de son enveloppe. La 
theologie s'assit sur les bancs que la philoso- 
phic abandonnoit , et la continua. Les syst&mes 
d'Aristote et de Platon , la forme et l'idee , 
diviserent toujours les intelligences , jusqu'au 
temps ou les ouvrages du Stagirite, rapport^s a 
FEurope par les Arabes, renouvelerent la doc- 
trine des peripateticiens et enfant&rent la sco- 
lastique. La branche gourmande du christia- 
nisme , Th^r^sie , qui ne cessa de pousser avec 
vigueur, reproduisit de son cot£ le fruit philoso- 
phique dont le germe 1'avoit fait naitre. 

En lisant le r£cit de la spoliation des temples 
sous le r£gne de Th^odose, vous aurez cru assister 
a la destruction des eglises, perp&ree de nos jours. 
Mais Tecroulement de nos eglises n'a point amen6 
la chute de la religion du Christ , tandis que la re* 
ligionde Jupiter, ruin^e d'ailleurs, disparutavee 
ses temples. La v£rit£ ne tient point a une pierre; 
elle subsiste ind£pendamment d'un autel : 1'er- 
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reiar ne peut vivre , si elle n'est enfoncee xlans 
les tenfebres d'un sanctuaire. Le christianisme, 
au temps deTheodose et de ses fils, £e trouvoit 
pr£t k femplacer le paganisme : le christia- 
nisrne na point d'heritier dans notre.si&cle. La 
philosophic humaine qui se presenteroit pour 
succeder a la foi , ainsi quelle s'offrit pour tenir 
lieu de Fidol&trie , qu'auroit-elle a nous donner ? 
Une th^urgie ? Qui l'admettroit ? Et cette 
theurgie que cacheroit-elle sous ses voiles, si- 
non ces m6mes Veritas de Fessence divine , que 
les enseignements publics de l'Eglise ont mis a 
la port^e du vulgaire? Les mystferes des Initia- 
tions sont revel^s a la foule dans le Syipbole que 
repute aujoiml'hui 1'enfant du peuple. 

Si Ton imaginoit d'foablir autre chose que 
les v^riteS recues de la foi, le pantheisme, par 
exemple, le pourroit-on? Le christianisme est 
la synthase de l'idee religieuse; il en a r£uni 
les rayons : le pantbeisme est l'analyse de la 
meme idee, il en disperse les elements. Chacun 
aura t-il a ses foyers une petite fraction de la 
verity divine, dont il se fera un Dieu pour sa 
consommation particulifere ? Les Penates, les 
Fetiches, les Manitous, les Enones, les Genies 
ressusciteroient-ils ? L'idol&trie reviendroit-elle 
Bncore une 'fois par cette route fausser la 
society? Y auroit-il autant d'autels que de 

TOME V. M 
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families? autant de prfitres, de c£r£mqnies> 
de rites que d'imaginations pour les inventer? 
La pluralite des religions privies remplaceroit- 
elle Vunite de la religion publique? Auroit- 
elle le m£me effet sur l'homme ? Quel chaos 
que le mouveijient et Fexercice de ces cultes 
infinis et divers! toutes les bizarreries, tous les 
desordres desprit et de moeurs qui ont d6cr£dite 
les sectes philosophiques et les heresies , revi- 
vroient ; toutes les aberrations sur la nature de 
Dieu renaitroient. Qu est-il, ce Dieu? est-il ker- 
nel ? a-t-il cr££ la mati&re ? existe-t-il k part auprfes 
d'elle? est-il une source d'ou sortent et ou ren- 
trent les intelligences? La mati&re ipgme existe- 
t-elle? L'univers est-il en nous? hors de nous? 
Quest-ce que Tesprit , effet ou cause ?Ira-t-on jus- 
qn'a: supposer, dans un nou veau syst&ne, que Dieu 
n'est pas encore complet , qu'il se forme chaque 
jour par la reunion des &mes degagees des corps; 
de sorte que ce ne seroit plus Dieu qui auroit 
forme Thomme, mais les hommes qui seroient 
les createurs de Dieu? Et comment revfitirez-vous 
d'une forme sacree pour remplacer la forme chr£- 
tienne, ces allegories, ces mythes, ces reveries, 
ces vapeurs des esprits defectueux, nebuleux et 
vagues, quicherchent la religion et qui n'en veu- 
lentpas? Le mystiqisme, Teclectisme ou le choix 
des verites dans chaque syst^me, peuvent-ils de- 
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venir un culte? ces v^rites sont-elles £videntes , 
et tous les esprits consentent-ils aux mgmes 
abstractions metaphysiques? 

Enfin tout syst&me philosophique , eri sim- 
plantant dans les ruines <lu christian! sme, ne 
trouveroit plus pour vehicule populaire le moyen 
qui se rencontra autrefois : la predication de la 
morale universelle. L'Evangile eut k developper 
ces grands principes de liberte et d'6gaKte qui , 
connus de quelques genies privitegies , etoient 
ignores des nations et combattus par les lois. Au- 
jourd'hui Fouvrage est accompli : la philosophic 
peut recomraander une r^forme , mais elle n'a 
aucun enseignement nouveau a propter. Com- 
ment alors, sans la ressource d'une morale a 
6tablir, determiuerez- vous les hommes a chan- 
ger les mystferes chr&i^ns, contre d'autres mys- 
tferes, aussi drfficiles k comprendre? - 

Ces choses etant impossibles, on n'aper^oit 
reellement derrifere le christianisme que la soci£te 
materielle; societe bien ordotinee, bien reglee, 
jusqu'a un certain point exempte de crimes, mais 
aussi bien horn£e , bien enlantine , bien circon- 
scrite aux sens polis et heb£tes. Lorsque dans la 
societe materielle on poasseroit les d£couvertes 
physiques et les inventions des machines jus- 
qu'aux miracles , cela ne. produiroit que le genre 
de perfectionnement dont la machine meme est 

17 
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susceptible. L'homme priy£ de ses faculty divines, 
est indigent et triste ; il perd la plus riche 
moiti£ de son 6tre : born£ k sap corps quil ne 
peut ni rajeunir, ni faire vivre, il se degrade 
dims r&helle de Tintelligence. Nous devien- 
drions par 1' absence de religion des especes 
dlndiens ou de Chinois. La Chine et llnde , 
Tune par le . mat&dalisme , Tautre par une 
philosophic p£trifi£e , soft* de veritables nations- 
momies : assises depuis des milliers de sifecles, 
elles ont perdu I'usage du mouvement et la 
faculte de progression, semblables k ces idoles 
muettes et accroupies , k ces sphinx couches 
et silencieux qui gardent encore le dlsert dans 
la ThOaide. 

Religieusement parlant, on est oblig<§ de con 
dure de ces investigations impartiales, quil n'y 
a rien aprfes \e christianisme. 

IVfais si le christianisme tombe comme toute 
institution que l'homme a touchee et k laquelle 
il a communique la d^faillance de sa nature , si 
le temps de <?ette religion est accompli, qu'y 
faire? Le mal est sans remfcde* Je ne le pense pas. 
Le christianisme intellectuel , philosophique et 
moral a ses racines ^lans le ciel, et ne peut p£rir ; 
quant ir ses relations avec la terre, il n'attend 
pour se renouveler qu'un grand genie. On 
apercoit trfes-bien aujdurd hui la possibility de 
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la fusion des diverses sectes dans Funite catho* 
lique : mais la premifere condition pour arriver 
k la recomposition de Funite , c'est l'afiran- 
chissement complet des cultes. Tant que la re- 
ligion catholique sera une religion sold£e , 
dependante de l'autorrt^ politique et de la 
forme variable des gouvernements, taut qu'elle 
continuera d'etre g£n£e dans ses mouvements, 
entrav^c dans ses assemblies particulieres et 
generates, containing dans ses chaires et ses 
ecoles par l'argent du fisc ; en un mot tant qu'elle 
ne retournera pas au pied et k la liberty de la 
croix, elle languira degeneree. 

Le tableau de la cbute du polyth&sme et de 
la destruction des £coles philosophiques , auroit 
6l& mal apercu, s'il s^toit deroule lentement 
dans l'ordre chronologique du r6cit : le triomphe 
complet de la religion chr£tienpe , sous le rfcgne 
de Theodose , indiquoit la place ou ce tableau 
devoit etre expose, Reprenons la suite des faits 
politiques et mititaires. 
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QUATRIEME DISCOURS , 

8UR LA CHUTE . 

DE I/EMPIRE ROM AW, 

Lk NAIS5ANCE 
KT US PHOGBJES BU CHAISTI AlfflSU , • 

ET L'INVASIOK DES BARBARES. 

PREMIERE PARTIE. 

D' ARCADE ET HONORIUS A THEODOSE I«. ET VALENTIN IEN III. 

heodose ne survecut que trois mois k .$a arca»«, horomu*. 

7 ' oinp. 

victoire sur Eugfene : il mourut k Milan; smcm., 

/» , • An ast ask I«r., 

son corps fu t transports k Constantinople, i***™*-* i"., 

papes. 

11 laissa deux tils, Arcade et Honorius. Arcade i>« 3 fl r a 406. 




Digitized by Google 



264 ETUDES 

avoit iti declare augusLe par soa p&re, Ja cin- 
qui&me annee du r£gne de ce dernier, Honorius 
fut rev£tu de la raeme dignity, apr&s la mort de 
Valentinien II, et lorsque Theodose se pr£pa- 
roit k marcher contre Eug&ne. Arcade h£rita de 
l'empire d'Orieot , Honorius de celui d'Occident; 
Arcade s'ensevelit dans le palaia de Constan- 
tinople , Honorius dans les murs de Ravennes. 
Arcade etoit petit, mal fait , lai4 , noir et bdjtej 
il avoit les yeux k demi endormis, eomme un 
serpent 1 ; Honorius etoit faineant et l£ger 2 . 
Rufin se chargea de tromper et d'ayilir les deux 
empereurs; Stilicoir de les trahir et de les de- 
fendre. Arcade subissoit Je joug des eunuques 
et de sa femme; Honoriiis elevok une poule 
appelee Rome, et Alaric prenoit la cit6 de 
Romulus. - 

Rufin fut le ministre d' Arcade, comme Stili- 
con le ministre d'Honorius. Originaire d'Eause, 
dans les Gaules, Rufin aVoit obtenu sous Theo- 
dose, qui le favorisa trop, les charges de grand- 
maitre du palais, de consul et de prefet du pre- 
toire. II est accuse d'ambition , de perfidie, de 
eruaute et surtout d'avarice par Claudien, Sui- 

1 Philost. , Hist. cccl. , lib. xi, cap. 3 j Procop! , de 
Bel. Persic, lib. i, cap. 2. 

2 Procop. , de Bel. Vandal., lib. i, cap. 2 ; Phot. , 
cap. 8a. 
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das, Zosime, Orose, saint Jerome et Simma- 
que 1 , lequel louarit tout le monde ne louait 
persOnne, ainsi quon l'a remarque. 

D£clar£ prefet d' Orient, aspirant secr&tement 
& Fempire, Rufin avoit une fille qu'il pretendoit 
donner en rnariage h Arcade. Eutrope i eunu- 
que, dejoua ce projet, et Arcade mit dans le lit 
imperial Eudoxie , fameuse par ses dem£les avec 
saint Jean Chrjsostome; elle 6toit fille de Bau- 
ton , vaillant chef frank devenu comte et g£n£- 
ral romain. 

Stilicon gouvernoit l'Occident sous Honorius; 
eetoit un grand capitaine de race vandale 2 . 11 
avoit epouse Serfeae , nifece daThfodose* Gette 
alliance enfloit. le coeur du demi-barbare K ; ii 
pretendoit que son onfcle Tbeodese lui avoit 
laiss£ la tutelle de ses deux fik , et ne supportoit 
qu ? avec impatience l?outorit£ dont Rufin jauis- 
soit en Orient/ 

Gelui-ci tromp6 dans ses projets par le ma- 
riage d'Eudoxie , craignant les entreprises de 
Stilicon qui levoit des soidats , dechaiaa les 
Barbaras sur Tempirej il invita les Huns k s& 

* In Ruf. Suid. , p. 690 ; Zosim. , lib. v ; Oro*. „ 
p. 221; Hier., epist. 3 ; Sytmn., lft)^ vi, epbt. 15.- 
2 Oros. , lib. vii, capj 38. 
*Hier. , ep. 21. 
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• 

pr^cipiter sur TAsie, et ii Uvra TEurope aux 
Goths 1 . Ces derniers £toient commandes par 
Alaric. ♦ . 

Alaric etoit n£ dans Tile de Peuce , k l'em- 
bouchare du Danube, au sein raeme de la Bar* 
barie. Claudien appelle poetiquement le Danube 
Je dieu paterae] d' Alaric. Cet bomme, un <Je$ 
cinq ou six homraes millenaires ou fastiques, 
n'&oit pas de la familledes J males, la premiere 
de la nation des Goths, mais de la seconde, la 
famille des Balthes. Son courage lui avoit fait 
donner parmi ses compatriotes le surnom de 
Bait, qui signifie le hardi ou le vaillant. 

Tout jeune encore y Alaric avoit pass£ le 
Danube en 376 avec les Visigoths, lorsquils 
fuyoient devant les Huns. II s'etoit trouve aux 
combats qui preced&rent et aihenerent la d&- 
faite et la mort de Valens 2 . 11 fit sa paix avec 
Th^odose, et le suivit en quality d'allie dans 
l'expedition contre Eug£n6. 

Rufin alia deterrer, powr venger sa querelle 
domestique, l'homme que Dieu avoit destine 
pour venger la querelle du nionde. Afin que le 
Goth ne rencontr4t aucun obstacle, le favori 

1 Hier., ep. 3, 30. 20, p. 783. 

2 Claud., de Se*t. Hon. consul., pag. 117; id., de 
Bell. Get., p. 170} Symm., lib. ii ; Jornand.,cap. 14, 29, 
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d* Arcade pla$a deux traitres , Antioque et 
G^ronce, fun k la garde des Thermopyles , 
Fautre h celle de l'isthme de Corinthe 1 : ces 
deux portiers de la Gr&ce la devoient ouvrir aux 
Barbaras. 

Alaric, feignant done quelque mecontentement 
de la cour d' Arcade, marauda toutle pays, entre 
la mer Adriatique et le Pont- Eux in. Les Goths 
promenoient avec eux quelques troupe^ de Huns 
qui, 1'hiver d'antan, avoient pass£ le Danube 
surla glace. Les Barbaresbutiri&rent j usque sous 
les inurs de Constantinople d'oii Bufin sotlit 
en habit goth pour parlemeater avec eux 2 . 

Stilicon, sous pretexte de seeourir l'Orient , 
se mit en marche avec Farm^e que Theodose 
avoit employee contre Eugene. 

Alors arrive un ordre d' Arcade , qui rede- 
mande k Stilicon l'arm£e de Theodose , et liii 
defend de passer outre de sa personne : Stilicon 
obeit ; il remet le commandement de l'arm^e 
k Gainas, capitaine goth qui servoit sous lui, 
et le charge secretement de tuer Bufin ; entre- 
prise dans laquelle il ne manqua pas d'etre as- 
siste par l'eunuque Eutrope *. 

1 Zos , p. 782. 

2 Claud., in Ruf. , p. 22. 

* Zos., p. 785 j Philost., lib. n, cap. 3. 
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Rutin se flattoit d'etre proclame eoipereur 
par les soldats qui lui apportoient une autre 
pourpre; il alia a vec Arcade au-devant d'eux: 
Gainas le fit envelop per , et tout aussitot mas- 
sacrer aux pieds d' Arcade. Sa tfite , detachee de 
son corps, fut portee & Constantinople au bout 
d'une pique et promeuee par les rues*; samain 
droite coupee accompagooit sa tjftte; on pre- 
sentoit cette main de' parte en porte 1 * Ua cail- 
lou introduit daps la boucfre du Mort la tenojt 
Ouverte, etles levres emve-b&illees etaient censees 
demander l'aumooe que la main * attendoit ; sa- 
tire populaire d'une ^ffrayante energife contre 

1 Data a Gaine tessera simul universi Rufinum cir- 
cumdatum gladiis feriunt. Et hie quidem ei dexteram 
adimebat , ille manum alteram procidebat. Alius a cer- 
vice revulso qapite recedebat const] etos: Victoria; Poanas 
accinens.... et manum ejus ubique per urbem circum 
gestarent et ab occurrentibus peterent insatiabili pecu- 
niam darent. (Zos., Hist., lib. v, p. 89.) 

Rufinus quidem etiam imperatorium nomen ad se 
ipsum trahere omni arte studebat.... MUites, in loco qui 
Tribunal dioitur, ad ipsos imperatotfis pedes gladiis con* 
trucidartint.. . Eo ipso die quo ii qui milium delectum 
agebant, purpuram ipsi circum daturi erant. (^hilostorg.. 
Hist, eccles., lib. ix, p. 528.) 

2 Porro militescum Rufino caput amputassent, lapi- 
dem ori ejus immiserunt : hastaeque infixum circumfe- 
rentes quaqua versum discurrere coeperunt. Deitranv 
quoque ejusdem praecisam gestantes, per siogulaj oj&cia&fr 
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V exaction et le pouvoir. On he gagna rien au 
•changement du ministre : Eutrope prit la place 
de Rufin. 

Alaric et ses Goths, n*ayant pins rien k piHer 
hi k boiribattre, pass&rent le d£fij£ des Thermo- 
piles, qui n'6toit defendu que par le torn beau 
de Leonidas. Des p&tres avoient enseigne aiix 
Perses le sentier de la montagne; des Robes 
noires (ce qui, dans le langage d'Eunape, 
signifiedesmoines)^ led^couvrirent auxGothg 1 . 
Quel prodigieux changement dans les temps! 
Quelle revolution parmi las homrnes 1 

Les murailles de Thfebes la prot£g£rent 2 : les 
souvenirs de cette ville venoieitt d'QEdipe , pas- 
soient par Epaminondas et Alexandre. Alaric 
epargna Ath&nes qui n'&oit plus qu'une univer- 
sity, moins fameuse par sa philosophic que par 
son miel 3 . II accepta un repas, et <se baigna 

urbis circumtulerunt , haec addentes : Date stipem insa- 
tiabili. Magnamque auri vim hujusmodi postulatione 
collegerunt. (Id., ibicL ) 

1 Eunap., cap. 6 , p. 93, in vit£ Philosoph. 

2 Zos., p. 783. 

3 Athenae ver6 quondam civitas fuit , sapientdm do^ 
micilium, nunc earn mell atones celebrarit ; qaibus pars 
illud sapientutn plutarcheorum adjice, qui non oratio- 
num suarum fam& juvenes in theatris congregant, sed 
raellis exHymeto amphoris. (Synes. , epist. 135, adfra- 
trem, p. 272. ) 
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dan 8 la cite de Pericles et d'Aspasie pour mon- 
tter qu'il n^toit pas etrauger a la civilisation 1 . 
Mais TAttique fut livr^e aux flammes. On voit 
encore aujourd'hui cette Ath&nes qui ressemble , 
commeelle ressembloit au temps des Goths, k 
la peau vide et sanglante dune victime dont la 
chair avoit £t£ offerte en sacrifice 2 . OA affirmoit 
que Minerve avoit remu£ sa lance ; que Tombre 
d'Achille avoit efiray<§ Alarie 3 . Des esprits d£bi- 
lites par des fables sont bien petits dans les 
realites des empires : la Grfece, conserve et 
comme embaumee dans ses fictions , opposoit 
puerilement les merisonges du passe aux terribles 
Veritas du present. 

Alaric continue sa marche vers le Peloponese : 
Cerfes p£rit k Eleusis avec ses mysti^res; plu- 
sieurs philosophes mourarent de douleur, ou 
par Tepee des Barbares > entre autres Protfere , 
Hilaire et Priscus Isi ch£ri de Julien 4 . Corinthe , 
Argos el Sparte Virent leur gloire foul£e aux pieds. 

1 Zos., p. 784. f 

2 Nihil enim jam Athena? splendidum habent : prater 
celeberrima locorum nomina. . Ac velut ex hostia con- 
sump ta sola pellis superest animalis , quod olim ali- 
quando fuerat indicium. (Synes. , ad fratrem, ep. 135 , 
p. 272.) 

3 Zos., p. 784. c 

4 Eunap., cap. vi, p. 93-94. 
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Alors perit aussi peufc-6tre ee Jupiter olympien> 
qui n'avoit d'immortel que sa statue. Malbeu^ 
reusement il eteit d'op etd*ivoire; s'il cut £te de 
marbre , quelque espdir resteroit de le retrou- 
ver sous les buissons de TElide , k moins que 
la pens£e broy^e de Phidias, ne futdevenuela 
chaux d'une cahutte ou d un minaret. 

Stilicon deba»que avec une armee sur les 
c6tes de la Grfece; il enferme Alaric dans le 
mont Pholoe , et le laisse ensuite echapper 1. 
Sorti du Peloponese , Alaric par un soudain 
changement de fortune , est declare maitre 
general de Vlllyrie oriental e, an nom de Fem- 
pereur Arcade. Ce prince pretendoit qu'Ho- 
norius n'avoit pas eu le droit deje seceurir, 
parce que la Grfcce etoit du ressof t de ^empire 
d' Orient 2 : Arcade ne vbuloit rien perdre 
de la legitimite de sa coardise. II crut gagner 
Alaric en Vinvestissant du commandement 
d'une province, et lie tit que le rendre plus 
redoutable. Une eternelle justice puuit la 
lachete v Alaric venoit d'6gorger les fils ; on lui 
donna la puissance sur les p£res : on nerigne 
point par de pareils moyens. 

Les Goths d&laredt Alaric roi, sous le nom 

1 Zos., p. 784. 

2 Claud., de Bel. Get. 
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de roi des Visigoths : ils envahissent l'ltalie , k 
premifere ann^e mdme de ce cinquieme si&cle , 
fameux par la destruction de 1'empire d'Occident 
et la fondation des royaumes barbares. Stilicon 
rassemble une arm^s; Alaric se f retire; Honorius 
va triompber a Rome. Je ne vous parte de ce 
ridicule triomphe qu'afin de rappeler le veritable 
triomphateur ; c etoit un moifie qui portoit un 
nom youi k 1'immortalite : T^lemaque , sorti tout 
expr&s de sa solitude de l'Orient , 6toit venu k 
Rome sans autre autortt£ que celle de son froc, 
pour accomplir ce que les loi&de Constantin 
n'avoient pu faire. II se jete dans l'amphi- 
th£&tre au milieu des gladiateurs et s'efforce 
de les separer avec ses mains pacifiques. Les 
spectateurs , enivr^s de Fesprit du meurtre , 
le massacrerent 1 ; vrai martyr de Thuitia- 
aite, il racheta de son sang le sang re- 
panda au spectacle de la mort. De ce jour, les 

1 Telemachus, monastic® vitae deditus. Hie ab Orientis 
partibus profectus, ej usque rei caus4 Romam ingres- 
sus.... Ipse quoque in auipbitheatrum venit Et in are- 
nam descendens, gladiatores qui inter sc puguabant com- 
pescere conabatur. Sed cruentae ccdis spectatores eum 
cegre ferentes , et daemonis qui eo sanguine oblectabatur 
furorem animk suis concipientes , pacis autorem lapidi- 
bus obruerunt. (Theod. episcop., Cyri eccles. hist , 
lib. v, cap. xxvi, p 234. Parish's, 1673.) 
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combats des gladiateurs furent d£flnitivement 
abolis. 

Stilicon* dont Honor ius epousa successivement 
les deux filles , avoit traite avec les Franks aux 
bords du Rhin. Marcomir et Sunnon, fibres , 
r^gnoient sur ces peuples. L'un fut banni en 
Toscane, l'autre tue par ses compatriotes. On 
veut que Marcomir ait eti p£re de Phara- 
mond 1 . 

Saint Ambroise itcit mort d&s Fannee 397. 
Stilicon regarda sa mort comrae la ruine de 
l'ltalie 2 . 

Guidon se r£volta en Afrique et fut defait par 
son fr&re MarcezeL «lj incertitude de$ chosies ite 
ce sihcle est si grande, ecrivoit alors saint Au- 
gustin ; on voit si spuvent tomber les princes de 
la terre, que ceux qui mettent en eux leurs es- 
p6rances y trouveuft leur ruine \ » Marcezel fut 

1 Adrian., Val. rer. Fr., lib. jii. 

2 Ambr., vit. P., cap. 45. 

3 Deus noster refugium et virtus j sunt quaedam re* 
fugia quo quisque cum fugerit magis infirmatur quam 
confirmetur. Confugis, verbi gratia, ad aliquem in seculo 
magnum.... Tanta hujus seculi incerta sunt et ita po- 
tentum ruinae quotidian® crebrescunt , ut cum ad tale 
refugium perveneris, plus tibi timere incipias. (Aug., 
Enarrationes in Psalmos 45, v. 2, p. 299, 4.) 

tome v. 18 
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jete dans une riviere prfes de Milan, par ordre 
de Stilicon jaloux. 

Les Scots et les Pictes ravag&rent l'Angleterre. 
Alaric, sorti d'ltalie, y rentra vers la fin de Tan 
402. L'histoire confuse de cette epoque ne, laisse 
pas voir les causes de ces mouvements divers. Les 
partis s'accusent mutuellement : tantot c est Ala- 
ric repr£sent6 comme un chef sans foi, se jouant 
des serments qu'il prSte tour k tour aux deux 
empereurs Arcade et Honorius ; tantot oest Stili- 
con soup<jonn6 de vouloir faire tomber la cou- 
ronne sur la t6te d'Eucher son fills , et suscitaftt 
k dessein les Barbares : mais. cette fievre k 
redoublements n'^toit que l'effet de lq, decompo- 
sition du corps social. dans sa maladie de mort. 
L'ltalie fut consternte k la seconde irruption 
d' Alaric. Rome repara les murailles d'Aurelien ; 
Honorius, prfit a fuir, tremb^)it dans les maraifr 
deRavennes. Stilicon attaque les Goths a Pollence 
sur les confins de la Ligurie , et remporte une 
victoire chferement achetee 1 . Les Goths avoient 
d'abord refuse le combat k cause de la celebra- 
tion des ffites de Piques (403 ). La femme et les 
enfans d' Alaric demeur&rent prisonniers entre 

' Claudr, de Bell. Get., p. 1 73 ; Prud., in Sym., lib. ii; 
Orose.lib. yii, cap. 37 ; Jorn., p. 653. Pollence est 
encore un petit village dans le Piemont, sur le Tanaro. 
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les mains de Stilicon , et pour les delivrer Alaric 
consentit k evacuer ses conqufites. Dieu avoit au 
milieu de l'empire romain deux armies de Goths 
investies de ses justices : Tune conduite par un 
Goth chretien, Alaric, l'autre par un Goth pa'ien, 
Radagaise , ou Rhodogaise selon la forme 
grecque. L'armee de eelui-ei £toit composite de 
toute la race gothe trans-danubienne et trans- 
rhenane. Ilmenoit aux batailles deux cent mille 
soldats. 

Radagaise monta k son tour en Italie (405) , 
comme une haute mar^e remplace celle qui est 
descendue. Stilicon rassemble des Alains, des 
Huns et d'autres Goths commandes par Sa- 
rus. Les ennemis- p£n£trent jusqu k Florence. 
Saint Ambroise apparoit k uh chretien dont 
jadis il avoit Thole dans cette ville, et lui 
promet une d^livrance subite. Le lendemain 
Stilicon par force ou par famine contraint la 
multitude barbare k fuir ou k se rendre. Rada- 
gaise est pris, charg6 dechaines et enfin execute : 
ses compagnons parques en troupeaux , sont ven- 
dus un 6cu pi&ce. lis moururent presque tous k 
la fois : ce qu'on avoit epargn6 en les achetant, 
fut d^pense ppur creuser leurs fosses. 

Un an apres la d^faite de Radagaise ( 406 ) 
les Alains , les Vandales et les Su&ves envahirent 
les Gaules, toujours, supposoit-on, excites par 

18. 
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Stilicon qui renversoit les Barbares par ses ba- 
tailles et les relevoit par ses intrigues. 

Les Bourguignons et les Franks suivirent les 
Alains, les Vandales et les Su&ves dans les 
Gaules, en 407 , et n'en sortirent plus. 

Les legions de la Grande-Bretagne elurent cette 
meme annee pour empereur Marcus qu'ils mas- 
sacrferent, et ensuite un soldat, nomm£ Con- 
etantin. Celui-ci passa dans le continent, battit 
ce qu'il rencontra , et s'etablit k Aries. II fut re- 
connu ou lolere par Honorkis qui faisoit paisi- 
blement des lois assez bonnes pour des sujets 
qu il n'avoit plus. II proscrivit les Priscillianistes 
et les Doriatistes. 

Constant, fils de ce Constantin empereur 
d' Aries, dabord moine, ensuite cesar et au~ 
guste , se rendit maitre de l'JEspagne. II en ouvrit 
la porte aux Barbares , en retirant la garde des 
Pyrenees aux fiddles et braves paysans charges de 
les defendre 1 . 

Honorius Spouse en 40§ Thermancie, seconde 
fille de Stilicon. Alaric traite avec Stilicon par de- 
putes; il obtient la quality de general des armees 
d'Honorius dans Tlllyrie occidentals iEtius, 
dorin£ en otage k Alaric, passa trois ans auprte 
delui. 

4 Orose , p. 223. 



Digitized by Google 



HISTORIQUES. 277 

Alaric, non encore satisfait, savanca vers 
lltalie et demanda quatre mille livres pesant 
d'or que Stilicon lui fit accorder. 

Honorius commencoit a se d^fier de Stilicon 
A la fois son oncle et son beau-pfere , et accus£ 
de songer k la pourpre pour Eucher, son fils, ou- 
vertement attache au paganisme. 

Un camp r&mi k Pavie , secr&tement travaille 
par Olympe, favori d'Honorius, donna le signal 
de la revoke. Stilicon apprend cette revoke k Bo- 
logne , en deyine la cause , et se retire k Ravennes. 
Deux ordres d'Honorius arrivent Tun pour ar- 
r£ter, l'autre pour tuer le sauveur de l'empire, 
d6clar£ ennemi public : il eut la t6te tranche le 
23 d'aout 408; c'&oit Rome qui portoit sa tfite 
sur l^cbafaud. Hfraclien ex&uta Stilicon de 
sa propre main , et fut fait comte d' Afrique : 
par une vertu d'extraction , le sang d'un 
grand homme anoblissoit son bourreau. Eucber 
qui vouloit les temples , et qui chercha k Rome 
un abri dans une ^glise , fut tu6 ; Ther- 
mancie, femme d'Honorius, eut le mfime sort. 
Olympe h^rita de la faveuv dont avoit joui Sti- 
licon. • 

Durant ess troubles de FOccident, l'Orient 
avoit etc gouvern£ par Arcade successivement 
gouvern6 lui-m£me par Rufin et par Eutrope; 
l'un, mauvais favori qui se croyait hai k cause 
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de sa fortune et ne Fetoit que pour sa per- 
sonne ; Tautre hideux eunuque devenu consul^ 
d'esclave d'un palfrenier quil avoit 6t6> avide 
publicain qui prenoit tout , m£me des femmes; 
qui yendoit tout par habitude, se souvenant 
d'avoir 6t6 vendu 1 . Vous- avez vu la mort de 
Rufin. 

Eutrope, pour d£fendre sa bassesse, inventa 
des lois qui restent dans le code comme un 
monument de la honte humaine 2 : ces lois 
appliquent le crime de l&se - majeste a ceux 
qui conspirent contre les person nes devouees a 
l'empereur ; elles punissent la pensee, et s'appe- 
santissent jusque sur les enfants des coupables de 
l&se-favoris. Ces lois, qui ne mirent pasm£meleur 
ur a labri, firent trembler des esclaves et 
t pas des Goths. Tribigilde, chef d'une 
colonie d'Ostrogoths £tablie par Theodose dans 
la Phrygie, se revolta a l'instigation de Gainas, 
cet autre Goth meurtrier de Rufin. Tribigilde, 
opprim£ tant quil fut ami, fut respect^ quand 
il devint ennemi; on reconnut quil avoit dte fi- 
d&le lorsquil cessa de l'6tre. L'eunuque regnant 
#ccus6 de ces d&ordres les paya de sa chute. II 
avoit os6 insulter l'imperatrice Eudoxie. Saint 

1 CUud., in Eatrop. eun., lib. i, p. 94 et seq. 

2 Cod. Th. f loi du 4 septembre 397. 
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Chrysostome, qui devoit le si£ge Episcopal de 
Constantinople k Eutrope, eut le courage de 
defendre son bienfaiteur; s'il ne le put sauver 
du glaive de la loi, il l'arracha du moins aux fu- 
reurs populaires; il le peignit trop vil pour etre 
egorge, et reclama en sa faveur l'inviolabilite du 
mepris. Eutrope tout tremblant, la tfite couverte 
de poussi&re, s'etoit refugi6 dans leglise a laquelle 
il avoit retire, le droit d'asile. « Elle lui ouvrit 
» son sein, dit Chrysostome, elle l'admit au 
» pied de Tautel; elle le cacha des mtoies voiles 
» qui couvroient le lieu sacr£; elle ae permit 
» pas qu'on I'arracbat du sanctuaire dont il 
» embrassoit les colonnes 1 . » 

Eutrope fut banni dans Tile de Chypre, ra- 
mene a Pantique et d^oapite. Cet homme qui 
avoit possed£ plus de terre qu'on n'en pouvoit 
mesurer, obtint k peine le peu quil en falloit 
pour couvrir son cadavre 2 . 

Saint Chrysostome sauva la vie k Aur^lien et 
k Saturnin que Galnas accusoit d'etre les auteurs 
des troubles de l'Orient. Ga'inas, trompe dans 

1 Homelia 4, p. 60. • 

2 Ac tantum telluris possedit quantum nec facile no- 
minare qui nunc exigu& conditur humo , et quantulum 
ei non nemo miseratione motus imperties. (Chrys. y 
torn. IV, p. 484, a, d.) 



• 
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ses projets de vengeance, conspire ouverte- 
ment. Les Goths qu il commandoit et k l'aide 
desquels il vouloit surprendre Constantinople 
furent massacres , et lui-meme , apres avoir 6t6 
dlfait par Fra vitas, trouva la mort chez les 
Hans, de Fautrecot£ du Danube, dans lancienne 
patrie des Goths. 

Eudoxie proclam£e Augusta ordonna d'hono- 
rer ses images. Une statue d'argept 6lev6e k 
cette femme ambitieuse, assez pr&s de l'£glise 
de Sainte-Sophie, excita le zfele de saint Chry- 
sostome et devint la principale cause de Texil 
de ce grand pr£lat. II sortit de Constantinople 
le 20 de juin 404. Eudoxie succomba le sixi&me 
d'octobre : une fausse couche termina sa vie , 
son regne, sa Jterte 9 son ammosite et tous ses 
crimes A . 

T ^w» Arcade mourut le 1* r . mai de Tann6e 408, 
J rap icr quelques mois avant la fin tragique de Stilicon ; 
bo^!«"i« ^ laissa un fils unique, Th^odose II. Anthenaius, 
0414 ^JL. 1 ""' pr^fet d'Orient, fut son tuteur. Les Huns et les 
De 409 & 4*3. <jq U i£ res envahirent la Thrace. 

Pulchfrie, sceur ain^e de Theodose, devint 
d^s l'Age de quinze ans l'institutrice de son 
frfere. Le palais se changea en monastere : 
Theodose se levoit de grand matin avec ses 

1 Tillemont, Hist, des Emp., t. 5, p. 472. 
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soeurs, pour chanter k deux choeurs les louanges 
de Dieu. Jamais ce prince ne vengea une in- 
jure ; il laissa rarement executer un criminel a 
mort. II disoit : il est ais£ de faire mourir 
un homme, mais Dieu seul lui peut ren- 
dre la vie, Un jour le peuple demandoit un 
athl&te pour combattre les bfites fiSroces ; Th^o- 
dose qui £toit present , repondit : « Ne savez- 
» vous pas qu'il n'y a rien de cruel et d'inhumain 
» dans les combats ou nous avons accoutum6 
» d'assister 1 ? ( 

Ce prince doux avoit invent^ une lampe per- 
p&uelle, afin que ses domestiques ne fussent pas 
obliges de se lever la nuit ppur Ip. rallumer 2 . 
Instruit 3 , aimant les arts jusqu'k peindre et k 
modeler de sa propre main , il ^crivoit si bien 
qu on lui avoit donn£ le surnom de calligraphe. 
Du reste il manquoit de grandeur d'dme , avoit 
peu de cceur, n'aimoit point la guerre, achetoit 
la paii des Barbares et particuli&rement d'Attila. 

1 Populus vociferari coepit : cum ferk bestla audaz 
quidam bestiarius pugnet ! 

Quibus ille ita respondit : 

Nescitis nos cum humanitate et clementft 6pectaculis 
interesse solitos ? (Socr,, p. 362.) 

2 Sozo., Prolegom., p. 396. 

3 Semper lectitandis Kbris oocupatus. (Constantini 
Manassis compendium , p 55. ) 
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II mettoit son seing au bas de tous les papiers 
qu on lui presentoit sans les lire , tant il avoit 
l'aversion des affaires *. H signa de la sorte 
l'acte de l'esclavage de Timperatrice 2 ; ce fut 
Pulch6rie qui essaja de le corriger par cette 
innocente lccon. Saint Augustin remarque que 
cet empereur auroit et£ un saint dans la soli- 
tude 3 . 

Theodose etoit livr£ aux eunuques qui debau- 
choient la virility du prince : Antioque , grand 
chambellan du palais , conduisoit tout. Theodose 
se m£la trop des affaires eccl&iastiqyes : il favo- 
risa Fheresie d'Eutichte et appuya les violences 
de Dioscore. 

Je dois vous faire remarquer sous Theodose 
quelques lois caracteristiques du temps : lois con- 

1 Si quis ei chartam offerret , rubris et in ea litteris 
nomen imperatorium subscribebat , non inspectis priiis 
eis qua? essent in eA prescript is. ( Id., ibid. ) 

2 Quamobrem divinis exornata dotibus Pulcheria fra- 
trem ab hoc vitio revocare studens, singulari diligentia* 
imperatorem monebat.... Litteras fingit, in quibus per- 
scriptum foret , imperatorem Pulcheriae sorori conjugem 
suam veinti mancipium donasse. Hanc chartam fratri 
offect rogat hanc scripturam litteris imperatoriismunire 
ac subsignare velit. Imperator precibus sororis annuit , 
mox calamum prehendit manu et exaratis purpurei co- 
lons litteris, chartam confirmat. (Id., ibid. ) 

3 Epist. 
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tre les h£r&iarques de toutes les sortes : Mani- 
cheens, Pepuzeniens, Phrygiens, Priscillianistes, 
Ariens, Macedonians, Tunoriiens, Novations, 
Sabastiens ; lois pour les professeurs des lettres a 
Constantinople; dix professeurs latins pour les 
humanites , dix grecs , trois latins pour la rheto- 
rique, cinq grecs appeles sophistes; un pour les 
secrets de la philosophic ; deux pour le droit. 
C'etoit le senat qui choisissoit les professeurs 
publics; ils subissoient un examen : lois pour 
defendre d'enseigner (419) aux Barbares la 
construction des vaisseaux et qui prononcent 
la peine de mort contre les delinquants: lois 
qui accordent a chacun ]e droit de fortifier ses 
terres et ses propriety Ge droit est tout le 
moyen £ge. 

En 421 Theodose £px>use Eudocie, filled'He- 
raelide, philosophe d'Ath&nes ou de Leonce, 
sophiste; elle s'appeloit Athenaide avant d'etre 
b^ptis^e. Athenes, qui n'avoit pas fourni un ty- 
ran a lempire romain, lui donnoitpour reine une 
muse : Eudocie £toit poete : elle mit en vers cinq 
livres de Moise, Josu6, les Juges et la touchante 
eglogue de Ruth. 

II ne faut pas confondre Eudocie ayec Eu- 
doxie , nom de sa belle- m£re et nom aussi de la 

* Cod. Th. 
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fille quelle eut de Th6odose et'qui fut marine k 
Valentinien III , Tan 437. 

Revenons aux affaires de lltalie. 

Honorius s'etant priv6 da secours de Stilicon 
auroit pu donner le commandemeut des troupes 
romaines k Sarus le Goth, homme de guerre, 
mais il le rejeta parce que Sarus etoit paien. 
Alaric proposoit la pais k des conditions accep- 
tables; on les refusa : il vint mettre le stege de- 
vant Rome 1 . Serine, veuve de Stilicon, &oit 
dan^ cette ville, le s&iat la crut d'intelligence 
avec Alaric , et la fit 4touffer par le conseil de 
Placidie, soeur d'Honorius. 

Alaric ferma le Tibre : la famine et la peste 
d£sol&rent les assieg^s 2 . Alaric consentit k s'£loi- 
gner moyennant une somme immense 3 . On d6- 
pouilla les statues des richesses dont elles etaient 
orn^es, entre autres celles du courage et dela 
vertu 4 . 



1 An. 408. 

2 Portas undique concluserat , et occupato Tiberi flu- 
mine, sub ministrationem commeatus e porta impedie- 
bat.... Famem pestis comitabatur. (Zosim., Hist., lib. t, 
p. 105. Basilid.) 

9 Omne aurum quod in urbe foret et argent um. (Id., 
p. 106.) 

4 Non ornamenta dumtaxat sua simulachris ademe- 
runt , verum etiam nonnulla et auro et argento facta 
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Honorius renferm^ dans Ravennes ne ratifioit 
point le traite conclu. Le s&aat lui deputa At- 
tale, intendant des largesses, C&ilien etMaxi- 
mien : ils n'obtinrent rien de l'empereur doming 
par Olympe. 

Alaric se rapprocha de Rome, etbattit Valens 
qui la venoit secourir. y 

Olympe disgraeie, puis r&abli, puis disgra- 
cie encore , eut les oreilles coupees , et on l'as- 
somma. Jove succeda k Olympe ; il avoit connu 
Alaric en Epire; il etoit paien et verse dans les 
lettres grecques et latines. La necessity des temps 
avoit amene une tolerance niomentanee ; upe loi 
d'Honorius, de 409, accorde la liberte de reli- 
gion aux, pa'iens et aux heretiques. 

Alaric assiege de nouveau la ville ^ternelle; 
l'habile et dedaigneux Barbare, voulanfc trancher 
les difficulties qu'il avoit avec l'empereur, change 
le chef de l'empire ; il oblige les Romains k re- 
cevoir pour auguste Attale, devenu prefet de 
Rome. Attale plaisoit aux Goths parce qu'il 
avoit et£ baptise par leur ev&jue. 

Attale nomme Alaric general de ses armees. 

conflarunt : quorum erat in numeroFortitudinis quoque 
simulachrum quam Romani Virtutem vocant. 

Quod sane corrupto quidquid fortitudinis atque vir- 
tutis apud Romanos superabat extinctum fuit. (Zosim., 
Hist., lib, v, p. 107. Basileae.) 
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II va coucher une nuit au palais , et prononce un 
discours pompeux devant le senat. 

II marche ensuite contre Honorius, son digne 
rival. Honorius envoie des deputes k Attale, et lui 
offre la moitie de l'empire d'Occident. Attale 
propose la vie k Honorius et une ile pour lieu 
d'exil. Jove trahit k la fois Honorius et Attale. 
Alaric , qui tient Ravennes bloquee et qui com- 
mence k se degouter d' Attale, lui soumet nean- 
moins toutes les villes de l'ltalie, Bologne 
except^ 1 . Ces scenes etranges se passent en 409. 

En Espagne Gerooce se soul&ve contre Con- 
stant^, l'usurpateur qui r£gnoit k Aries , et com- 
munique la pourpre a Maxime. 

L'Angleterre, que Rome ne defend plus, se 
met en liberte. Dans les Gaules les provinces 
armoricaines se forment en republiques fed&ra- 
tives 2 . LesAlains, les Vandales et les Sueves 
entrent en Espagne (409, 28 septembre). Les 
Vandales avoient pour roi Gonderic , et les Su&- 
ves , Ermeric. Les provinces iberiennes sont ti- 
rees au sort : la Galice echoit aux Sueves et aux 
Vandales de Gonderic , la Lusitanie et la pro- 
vince de Carthagfcne sont adjugees aux Alains , 
la Bcetique tombe en partage k d'autres Van- 

1 Zos., p. 829 et seq. 

2 Id., ibid. 
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dales , dont elle prit le nom de Wandalousie. 
Quelques peuples de la Galice se maintinrent 
libres dans les montagnes 1 . 

En 41 , sur des negotiations entamees avec 
Honorius, Alaric degrade Attale; il le d^pouille 
publiquement des ornemens imperiaux k la porte 
de Rimini 2 . Attale et son fils Arnpele restent 
sur les chariots de leur maitre. Alaric gardoit 
aussi dans ses bagages Pkcidie , soeur d'Hono- 
rius , demi-reine , demi - esclave. II essaie de 
conelure la paix avec le fr&re de cette princesse , 
auquel il envoie le manteau d' Attale. Honorius 
h&ite; Alaric reprend son empereur parmi ses 
valets , remet la pourpre sur le dos d' Attale et 
march e k Rome. L'heure fa tale sonna le vingt- 
quatri&me jour d'aout , Tan 41 de J^sus-Christ. 

Rome est forc^e ou trahie : les Goths , elevant 
leurs enseignes au haut du Capitole, annoncent 
k la terre le changement des races: 3 . 

Aprfes six jours de pillage, les Goths sortent 
de Rome comme effrayes; ils s'enfoncent dans 
1'Italie meridionale; Alaric meurt : Ataulphe, 
son beau-fr&re , lui siiccfede. 

1 Aug., ep. 122; Pros. Chr. Soz., p. 814} Ida!, ch., 
p. 10. 

2 Soz., p. 830. 

3 Les details se trouveront a Tarticle des moeurs des 
Barbares. 
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Dans les ann£es 411 et 412 il riy eut plus de 
consuls , comme il n'y avoit plus de monde ro- 
main , du moins on ne retrouve pas leurs fastes 
dans ces deux armies. II s'eleva pourtant alors un 
general de race la tine. Constance etoit de Naisse, 
patrie de Constantin ; il s etoit fait connoitre du 
temps de Theodose ; il avoit le titre de comte 
lorsqu Honorius songea k l'employer. Si Ton ne 
connoissoit Torgueil humain, on ne compren- 
droit pas qu'Honorius pardonndt moins & un 
ch£tif comp^titeur qui lui disputoit le diad6me, 
qu'aux Barbares qui lelui arrachoient: Constance 
eut ordre d'aller attaquer Constantin , tyran des 
Gaules. 

Geronce, qui avoit proclam£ Maxime auguste 
en Espagne , tenoit Constantin assi£g£ dans 
Aries : il fut abandonne de son armee aussitot 
que Constance parut. Maxime tomba avec Ge- 
ronce et vecut parmi les Barbares dans la mis&re. 

Constantin, d£livre de Geronce, se remit lui et 
son fils Julien entre les mains du general d'Ho- 
norius : il s etoit fait ordonner prdtre avant de se 
rendre 1 , parH&ros, eyfique d' Aries; precaution 

1 Post hanc victoriam Constantinus cognita Edo- 

nici cade , purpuram et reliqua imperii insignia deposuit. 

Cumque ad ecclesiam venisset, illic presbyter ordina- 
tus est. (Soz., cap. 15, lib. ix, p. 816, d. ) 
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qui ne le sauva pas : il fut envoye avec son fils en 
Italie; on les decapita k douze lieuesde Raven ne; 

Edobic ou Edobinc , chef frank et g^n^ral da 
Constantin, avoit essays de le secourir, Constance 
etUlphilas, capitaine goth qui commandoit sa 
cavalerie, defirent Edobic suf les bords du Rhone. 
Edobic se refugia qhez Ecdice, seigneur gauloia 
auquel il avoit jadis rendu des services 1 . Ecdice 
coupa la tHe k son hote et la porta a Constance 2 . 
((L'empire, dit Constancy en recevant le pre- 
» sent, remercie Ulphijas de faction d'Ecdice \ 
Et Constancy chassa de son camp comme y pou- 
vant attirer la colore du ciel, ce traitre h Famitie 
et au malbeur 4 . 

Jovin prit la pourpre a Mayence dans Fan- 
nee 412. 

Les Goths , aprte avoir evacue l'ltalie , etoient 

1 Profugit ad Ecdicium qui multis olim beneficiis ab 
fidobico affectus, amicus iili esse putabatur. (Soz., 
lib. ix, cap. 14, p. 816.) 

2 Verum£Ecdicius caput Edoibci amputatum ad Ho- 
norii duces detukt. (Id., ibid.) 

3 Constantius vero caput quidem accepi jussit, dicens 
rempublicam gvatias agere Ulfilae obfacinus Edicii. (Id., 
ibid.) 

4 Sed cum Ecdicius apudeum manere vellet abcedere 
eum jussit, nec sibi, nec exercitui commodam fore ratus 
consuetudinem hujus viri , qui tarn male hospites suos 
exciperet. (Id., ibid. ) 

tome v. 19 
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descendus dans la Provence. Ataulphe s'allie avec 
Jovin, lequel avoit noram^ auguste Sebastien 
son fr6re : il se % brouille bientot avec eux et les 
extermine 1 , Les genera ux d'Honorius s'etoient 
joints aux Goths dans cette expedition. 

L'an 413 Hfraclien se revoke en Afrique. II 
aborde en Italie, est repousse, s'enfuit a Car- 
thage , et va mourir inconnu dans le temple de 
Mnemosine. 

Honorius avoit unt qualite singuliire : c'&oit 
de n'entendre k aucun arrangement; il opposoit 
son ignominieuse l&chete k tout, comme une 
vertu. Lui offroit-on la paix lorsqu'il n'avoit 
aucun moyen de se defendre? il chicanoit 
sur les conditions, les £ludoit et finissoit par 
s'y refuser. Sa patience usoit l'impatience des 
Barbares; ils se fatiguoient de le frapper, sans 
pouvoir l'amener k se reconnoitre vaincu. MaTs 
admirez l'illusion de cette grandeur romaine qui 
imposoit encore, meme apr&s la prise de Rome! 

Ataulphe d&iroit ardemment epouser Placi- 
die, toujours captive; il la demandoit toujours 
en mariage a son fr&re qui la refusoit toujours. 
Pendant ces n£gocations cent fois interrompues 
et renouees , le successeur d'Alaric s'empara de 
Narbonne et peut-6tre de Toulouse; il fohoua 

* Oro».,p.224; ldat., Chr. 
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devant Marseille ; il y fut repoussi et blesse par le 
comte Boniface : Bordeaux lui ouvrit ses portes. 

Les Francks , dans l'ann^e 413, brul&rent 
Treves. Les Burgondes, ou Bourguignons 1 , s'eta- 
blirent definitivement dans la partie desGaules 
k laquelle ils donnferent leur nom. 

Las des refus d'Honorius, Ataulphe resolut 
de prendre k femme celle dont il eut pu faire 
sa v coDcubine par droit de victoire. Le mariage 
avoit peut-Stre evt lieu k Forli % en Italie; il 
fut solemnise a Narbonne , au mois de Janvier 
Fan 414. Ataulphe etoit v6tu de l'h^bit romain, 
et cedoit la premiere place k la grande epousee : 
on la voyoit assise sur un lit orn£ de toute la 
pompe d'une imp^ratrice. Cinquante beaux 
jeunes homnles vfitus de robes de spie , eux- 
m£mes partie de 1'offrande, depos&rent aux*pieds 
de Placidie cinquante bassins remplis d'or 
et cinquante remplis de pierreries 3 . Attale, qpi 

1 II y a aussi les Burugondes qu'il ne faut pas confbndre 
avec les Burgondes ou Bourguignons. 

2 Jornand., cap. 31. 

3 Inter alia nuptiarum dona, donatur Adulphus etiam 
quioquaginta formosis pueris , sericA veste indutis , fe- 
rentibus singulis utraque manu ingentes discos binos . 
quorum alter auri plenus, alter lapillis pretiosis, vel 
pretii inestimabilis , qua? ex romanae urbis direptiooe Go- 
thi depraedati fuerant. (Idat. , Chron. , an. 41 4. Voyez 
aussi Olymp. apud Photium. ) 

19. 
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d'empereur etoit devenu on ue sait quelle chose 
, k la suite des Goth&, entonna le premier epitha- 
lame 1 . Ainsi un roi goth , venu de la Scythie, 
epousoit a Narbonne Placidie son esclave, fille 
de Th6odose et soeur d'Honorius, et lui donnoit 
en present de noces les depouilles de Rome : k 
ces noces dansoit et cbantoit un autre Romain 
que les Barbares faisoient histrion , comme ils 
l'avoient fait empereur, comme ils le firent am- 
bassadeur aupres d'un aspirant a Fempire, 
comme il leur plut de lui jeter de nouveau la 
pourpre. 

Finissons-en avec Attale. Apres le manage 
de Placidie, ce mattre du monde qui n'avoit 
ni terre, ni argent, ni soldats, nomme inten- 
dant de son domaine le poete Paulin, petit-fils 
du poete Ausone 2 . Abandonne par les Bar- 
bares , Attale , qui avoit suivi les Goths en 
Espagne, sembarque pour aller on ne sait 
ou : il est pris sur mer« et conduit enchaine 
ix Raven ne. A la nouvelle de cette capture, 
Constantinople se repandit en actions de graces 3 , 
et sepuisa en r£jouissances publiques. Honorius , 
dans une esp&ce de triomphe a Rome, en 41 7 , 

1 Idat., Chron., an. 414; Olymp., ap, Phot. 

2 PauJin., Poenit. Euchar.. poem., p. 287, 

3 Chron. Alex., p. 708. 
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fit marcher devant son char le formidable 

vaincu , le contraignit ensuite de monter sur 
]e second degre de son trone a fin que Rome, 
deshonoree par Alaric , put contempleret admi- 
rer 1'illustre victoire du grand Cesar de Ravenne. 
Le prisonnier eut la main droite coupee, ou 
tous les doigts , ou settlement un doigt de cette 
main 1 : on ne craignoit pas quelle portat Tepee, 
mais quelle signat des ordres ; apparemment 
qu'il y avoit encore quelque chose au-dessous 
d'Attale pour lui obeir. II 'acheva ses jours dans 
Tile de Lipari qu'il avoit jadis proposee a 
Honorius, et comme il etoit possede de la fureur 
de vivre , il est probable qu'il fut heureux. On 
avoit vu un autre Attale , chef d'un autre em- 
pire : c'etoit ce martyr de Lyon k qui Ton fit faire 
le tour de 1'amphitheatre, precede dun ecriteau 
portant ces mots : Le chretien Attale. 

Honorius avoit conclu la paix avec Ataulphe , 
son beau-frere; celui-ci s'engageoit a evacuer 
les Gaules et a passer en Espagne. Placidie 
accoucha d'un fils qu on nomma Theodose et qui 
vecut peu. Retire au delk des Pyrenees, Ataul- 
phe est tue d'un coup de poignard par un de ses 

domestiques, a Barcelone (415). Les sixenfants 

~ I , n ■ ■ v • 

- 

1 Oros., p. 224 J Philost,, lib, xn , cap. v; Zos., 
lib. vi. 
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<ju il avoit eus d*uue premiere femme sont tu& 
apr&s lui. 

Les Visigolhs mettent sur le tr6ne Sig£ric> 
frfere de Sarus; Siglric est massacr£ le^septifeme 
jour de son election. Son successeur fut Vallia : 
Vallia traite avec Honorius et lui renvoie Pla- 
cidie redevenue esclave, pour une rancon de six 
cent mille mesures de bl6 1 . 

Constance, general des armies d'Occident, 
6pousa la veuve d'Ataulphe malgre elle : elle lui 
donna une fille, Julta Grata Honoria , et un 
tils , Valentinien III, 

L'ann£e qui pr£c£da V&lipse de418, marque 
le commencement du r&gne de Pharamond 2 . 

En Vallia extermina les Silinges et les 
Alains en Espagne. Les Goths revinrent dans les 
Gaules ou Honorius leur ceda la seconde Aqui- 
taine, tout le pays depuis Toulouse jusqu'k 
l'Oc£an \ 

Le royaume des Visigoths prenoit la forme 
chr&ienne sous les ev&jues ariens,. Theodoric 
porta la couronne apr&s Vallia. Vallia laissa 
une fille mariee k un Sufeve, dont elle eut ce 

1 Pros, chron. Phot.; So?., lib. ix, cap. 9; Philctst., 
lib. in, cap. 4, p. 534; Oros., p. 224. 

2 Valerii, Re. Franc, lib. in, p. 118. 

3 Valerii, Re. Franc, lib. in, p. 115. 

4 Sid. Ap., carm. 2, p. 300. 
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Ricimer i qui devoit achever la ruine de l'em- 
pire d'Occident. Une constitution d'Honorius et 
de Thtadose, adressee Fan 418 k Agricola, pr&* 
fet des Gaules, lui enjoint d'assembler les£tats 
genera ux destrois provinces d'Aquitaine, et de 
quatre provinces de la Narbonnoise. Les empe- 
reurs decident que, selon un usage d£j& ancien, les 
etats se tiendront tousles ans dans la villed*Arles 
des Ides d'Aout aux Ides de septembre ( du 1 5 
aout au 1 3 septembre). Cette constitution est un 
tr&s-grand fait historique qui annonce le passage 
k une nouvelle esp&ce de liberty. 

Constance, pfcre d'Honoria et de Valentin 
nien IE, est fait auguste et meurt. 

Honorius oblige sa soeur Placidie, qu'il aimoit 
trop peut-dtre se retirer k Constantinople 
avec sa fille Honoria et son fils Valentinien. 
Au bout d'un r£gne de vingt-huit ans > qui n a 
d'exemple pour le fracas de la terre que les 
trenter dernieres anneeS ou f^cris, Honorius 
expire k Ravenne , douze ans et demi apr&sle sac 
de Rome, attachant son petit nom h la traine 
du grand nom d'Alaric. 

Cette Ipoque compte quelques historiens; elle 
eut aussi des poetes. Ceux-ci se montrent particu- 

1 Dom. Bouq., Re. Gal. et France script. ; Sid. Ap. 

2 Phot., cap. 80 , p, 197, voce Olymp. 
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li&rement au commencement et k la fin des socie- 
tes:ils viennent avec les images; il leur faut des 
tableaux d'innocence ou de malheurs ; ils chantent 
autour da berceau ou de la tombe , et les villes 
s'^l&vtot et s ecroulent au son de la lyre. Une 
partie des ouvrages d'Olympiodore , de Frigerid , 
de Claudien , de Rutilius , de JVIacrobe , sont 
restfe. 

Honorius publia (414) une loi par laquelle 
il £toit permis k tout individu de tuer des lions 
en Afrique , chose anciennement prohib£e. « II 
» faut, dit le rescrit d'Honorius, que I'int6r6t 
» de nos peuples soit pr6fer£ k tiotre plaisir. * . 
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empereur d'Occident, Valentinien III, TaioDoti II, 

. • - VALSlfTiniSlf III, 

etoit k Constantinople avec sa mererla-MAKci.n, avito V 

* Lion I«r. , Majo- 

cidie lorsqu Honorius dec^da. Jean, pre- q 1 "^""*": 
mier secretaire, profita de la vacance du trone, R,u »» NiF0S » 
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et se fit declarer auguste k Rome. Pour soute- 
^ «np.^ ' nir son usurpation H sollicita l'alliance des Huns. 
s.it. in, uoh'i, Th^odose defendit les droits de son cousin. Ar- 

Hilaiak *t Sim- 

fucim, daburius passa.en Italie avec une armee. Jean. 
De 423 i 476. abandonne des siens , fut pris : on le promena sur 
un ane au milieu de la populace d'Aquilee ; on 
lui avoit dejk coup£ une main 1 ; on lui trancha 
bientot la tete. Ge prince d'un moment decreta 
la liberte perp&uelle des esclaves 2 :les grandes 
id£es sociales traversent rapidement la tfite de 
quelques hommes , long-temps avant qu'elles 
puissent devenir des faits : c est le soleil qui 
essaie de se lever dans la nuit. 

Valentinien avoit six ans , lorsqu'on le pro- 
clama auguste sous la tutelle de sa mere. L'H- 
lyrie occidentale fut abandonnee k l'empire d'O- 
rient. Un edit d£clara qu'k Tavenir les lois des 
deux empires cesseroient d'etre communes. 

Deux hommes jouissoient k cette epoque 
d'une reputation merit^e ; iEtius et Boniface 
ont ete surnommes les derniers Bomains de 
l'empire, comme Brutus est appele le dernier 
Romain de la rlpublique : malheureusement ils 
n'etoient point, ainsi que Brutus, enflammes de 

1 Philost., p. 538; Procop., de Bel. Vand. , lib. i ^ 
cap. 3. 

2 Cod. Theod. , torn. Ill, p. 938. 
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l'amour de la liberte et de la pa trie; cette noble 
passion n'existoit plus. Brutus aspiroit au r6ta- 
blissement de l'ancienne liberte affranchie de la 
tyrannie domestique : qu'auroient pu r6ver jEtius 
et Boniface ? le retablissement du vieux despo- 
tisme d61ivr6 dij joug Stranger. Ce resultat ne 
pouvoit avoir pour eux la force d'une vertu 
publique; aussi combattoient-ils avec des ta- 
lents personnels pour des int&rfits priv^s n6s 
d'un autre ordre de choses. II se mfiloit k 
leurs actions un sentiment d'honneur militaire ; 
raais Findependance de leur pays, s'ils Ta- 
voient conquise, n'eut et6 qu'un accident de leur 
gloire. 

La defaite d'Attila a immortalise JStius; la 
defense de Marseille cotitre Ataulphe et la re- 
prise de TAfrique sur les partisans de l'usurpa- 
teur Jean, ont fait la renommee de Boniface : 
il est devenu plus c&ebre pour avoir livr£ 
l'Afrique aux Barbares que pour l'avoir delivr^e 
des Romains. Dans les titres d'illustration de 
Boniface, on trouve l'amitie de saint Augustin. 
Placidie devoit tout k ce grand capitaine; il 
lui avoit et£ fid&le au temps de ses malheurs*; 
iEtius, au contraire, avoit favoris£ la revoke 
de Jean, et n£goci6 le traite qui faisoit passer 
soixante miile Huns des bords du Danube aux 
fronti&res de l'ltalie. 
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iEtius etoit fils de Gaudence, maitre de la ca- 
valerie romaine et comte d'Afrique : eleve dans 
la garde de l'empereur, on le donna en otage a 
Alaric vers Van 403 , et ensuite aux Huns dont 
il acquit l'amitie. iEtius avoit les qualites dun 
homrae de tSte et de coeur ; uij trait particnlier 
le distinguoit des gens de sa sorte : l'ambition 
lui manquoit , et pourtant il ne pouvoit souflrir 
de rival d'influence et de gloire. Cette jalouse foi- 
blesse le rendit faux envers Boniface, quoiquil 
eut de la droiture : il invita Placidie a retirer a 
Boniface son gouvernement d'Afrique, etil man- 
doit k Boniface que Placidie le rappeloit dans le 
dessein de le faire mourir 1 . Boniface s'armepour 
defendre sa vie qu'il croit injustement menacee; 
./Etius represente cet armement comme une re- 
volte qu'il avoit pr^vue. Pousse k bout, Boni- 
face a recours aux Vandales r£pandus dans les 
provinces mfridionales de l'Espagne. 

Gonderic, roi de ces Barbares, venoit de 
mourir ; son fr&re-batard Genseric, ou plus cor- 
rectement Gizerich , avoit pris sa place, Sollicite 
par Boniface, il fait voile avec son armee et 
aborde en Afrique, au mois de mai 429 : trois 
si&cles apr&s , le ressentiment et la trahison 
d'un autre capitaine devoient appeler d'Afrique 

1 Procop., de Bell. Vand. , lib. i, cap. 3, p. 183. 
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en Espagne des vengeurs d'une autre querelle 
domestique : les Maures sembarqu^rent ou les 
Vandales avoient debarqu^; ils traversferent en 
sens contraire ce detroit dont les tempetes ne 
purent defendre le double rivage contre les pas* 
sions des homines. 

Les trdubles que produisoit en Afrique le 
schisme des Donatistes faciliterent la conquete 
de Genseric : ce prince &oit arien; tous ceux 
qu'opprimoit l'eglise orthodoxe regard£rent le- 
tranger comme un libera tear 1 . Les Vandales , 
assists des Maures furent bient6t devant Hip- 
pone ou mourut saint Augustin. 

Boniface et Placidie s'etoint expliques; la four- 
berie dTEtius avoit ete reconnqe. Boniface repen- 
tant essaya de repousser Tennemi : on repare le 
mal qu un autre a fait , rarement le mal qu on 
fait soi-m^me. Boniface, vaincu dans deux com- 
bats, est oblige d'abandonner FAfrique, quoiqu'il 
eut ete secouru par Aspar general deTheodose 2 : 
Placidie le recut gen^reusement, l'eleva au rang 
de patrice et de maitre general des armies 
d'Occident. iEtius , qui triomphoit dans les 
Gaules , accourt en Italie avec une multitude 
de Barbares. Les deux gen^raux , comme deux 

1 Gibb. Fail of the Rom. Emp. 

2 Procop., de Bel. Vand. , lib. i, cap. 3. 
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empereurs , vident leur different dans une ba* 
taille: Boniface remporta la victoire (432) mais 
iEtius le blessa avec une longue pique qu il 
toit fait tailler exprfes 1 * Boniface surv&ut trois 
mois k sa blessure ; par une magnanimite que 
reveilloient en lui les malheurs de la pa trie, il 
con jura sa femme, riche Espagnole, veuve bien- 
t6t, de donner sa main h IEtius 2 . Placidie de- 
clare iEtius rebelle, l'assi^ge dans les forteresses 
ou il essaie de se d^fendre et le force de se re- 
fugier aupr&s de ces Huns quil devoit battre 
aux champs catalauniques. 

Aprfes avoir negocie un traits de paix avec 
Valentinien III, pour se donner le temps d'ex- 
terminer ses ennemis domestiques, Genseric s ap- 
procha de Carthage, surnomm^e la Rome afri- 
caine ; il y entra le 9 octobre 439. Cinq cent 
quatre-vingt-cinq ans s'^toient ecoules depuis 
que Scipion le jeune avoit renverse la Carthage 
d'Annibal. 

L'annee de la prise de la Carthage romaine 
par un Vandale, fut celle du voyage d'Eudocie, 
FAthenienne, femme de Thfodose II, a Jeru- 
salem. Assise sur un trone d'or, elle prononca , 

1 Idat. Chron. Marcel. ; Chron.; Excerp. ex Hist. Goth. 
Prise. 

2 Marcel. Chron. 
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en presence du peuple et du s£nat, un pane- 
gyrique des Antiochiens 1 , dans la ville dont 
Julien avoit fait la satire. De Jerusalem elle 
envoya, k Pulcherie, sa belle-sceur, le portrait 
de la Vierge fait, disoit-on , de la main de saint 
Luc 2 . La tradition de cette image arriva par 
la succession des peintres , jusqu au pinceau 
de Raphael : la religion , la paix et tes arts 
niarchent inapercus k travers les sifecles, les 
revolutions, la guerre et la barbarie. Eudocie, 
soupconnee d'un attachement trop vif pour 
Paulin, retourna k Jerusalem ou elle mourut. 
Une pomme que Theodose avoit envoy^e k 
Eudocie, et qu Eudocie donna k Paulin, de- 
couvrit un mystfere dont Tambition de Pulcherie 
profita K 

Maintenant que je vous ai retrace 1'invasion 
des Goths et des divers peuples du Nord, il me 
reste k vous parler de celle des Huns qui en- 
gloutit un moment toutes les autres. 

Lorsque les Huns pass^rent les Palus-Meo- 
tides, ils avoient pour chef Balamir, ou Balam- 
ber; on trouve ensuite Uldin et Garaton 4 . Les 

1 Chron. Alex., p. 732; Lesag., de Hist, eccl., p. 227. 

2 Nicephor. , lib. xiv, cap. 2 , p. 44 , b. c. 

3 Chron. Pascal, seu Alexand. , p. 315-16. 

4 Jornand. , cap. 24-48 ; Vales. Re. Franc. , lib. m j 
Phot. , cap. 80. 
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ancetres d'Attila avoient regne sur les Huns, 
ou, si Ton veut, ils les avoient commandes. Mun- 
duique ou Mundzucque, son p&re, avoit pour 
frere Octar et Houas, ou Roas, ou Rugula , ou 
Rugilas, et il etoit puissant. Les Huns multi- 
pli&rent leurs camps entre le Tanais et le Da- 
nube 1 : ils possedoient la Pannonie et une partie 
de la Dacie, lorsque Rouas mourut 2 ; il eut 
pour successeur ses deux neveux , Attila et Bleda , 
qui pen&r&rfent dans l'lllyrie. Attila tua Bleda 
et resta maitre de la monarchie des Huns \ II 
attaqua les Perses en Asie, et rendit tributaire le 
nord de l'Europe* la Scythie et la Germanie 
reconnoissoieat son autorite, son empire tou- 
choit au territoire des Francks et s approchoit 
de celui des Scandinaves; les Ostrogoths et les 
Gepides etoient ses sujets; une foule de rois, et 
sept cent mille guerriers marchoient sous ses 
ordres 4 . 

On veut aujourd'hui , sur Fautorite des nibe* 
kaigen, poeme allemand de la fin du douzieme 
si£cle ou du commencement du treizi&me, que 
le nom original d' Attila ait et£ Etzel : je n'en 
crois rien du tout. Dans tous les cas il n'est guere 

1 Am. Marcel. , lib. xxxi. 

2 Prise, p, 47 ; Prosp, Tis. Chron. 

3 Prosp. ; Marcel. 

4 Prise. , p. 64 ; Prosp. Chron. j Joraand. 



Digitized by Google 



HISTORIQUES. * 305 

probable que le nom d'Etzel , fasse oublier celui 
d'Attik 1 . 

Vainqueur du moade barbare, Attila tourna 
ses regards vers le monde civilise. Genseric, 
^raignant que Th^odose II n'aid&t Valenti- 
nien III k recouvrer FAfrique , excita les Huns 
k envahir de preference Fempire d'Orient 2 . Vous 
remarquerez combien les barbares etoient ruses, 
astucieux, amateurs des traites, combien les 
interns desdiverses cours leur etoient connus, 
avec quel art ils n^gocioient en Europe, en 
Afrique, en Asie, au milieu des evenements les 
plus divers et les plus compliqu£s. Une querelle 
pour une foire au bord du Danube, fut le pr£- 
texte de la guerre entre Attila 3 et TWodose 
(401 ou 408). 

Le debordement des Huns couvrit FEurope 
dans toute sa largeur, depuis le Pont-Euxin 
jusqu au golfe Adriatique. Trois batailles per- 
dues par les Romains amenerent Attila aux 
portes de Constantinople. Une paix ignomi- 
nieuse termijQa ces premiers ravages. Attila en se 
retirant emporta un lambeau de Tempire d'O- 
rient : Th^odose lui donna six mille livres dor, 

1 Voyez les eclaircissements a la fin du volume. 

2 Prise , p. 40. 

3 Id. , p. 33. 

TOMB V. 20 
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et s'engagea a lui payer un tribut annuel da 
sixieme ou des deux sixiemes de cette somme 1 - 
A la suite de ces evenements le roi des Huns 
avoit envoye k Constantinople (449) une deputa- 
tion dont faisoi t partie Oreste , son secretaire , qui 
fut p&re d'Augustule, dernier empereur romaio. 
Ces guerres prodigieuses , ces changements 
£tranges de destinee , nous etonnoieut plus il y 
a un demi-sifecle qu ils ne nous frappent aujour- 
d'hui : ^ccoutumes au spectacle de petits combats 
renfermes dans l'espace de quelques lieues et 
qui lie cbangeoient point les empires, nous etions 
encore habitues k la stabilite hereditaire des fa- 
milies royales, Maintenant que nous avons vu de 
.grandes et subites invasions ; que le tartare, voi- 
sin de la muraille de la Chine , a campe dans la 
com du Louvre , et est retourne k sa muraille ; 
que le soldat franoais a bivouaque sur les 
remparts du Kremlin ou a l'ombre des Pyra- 
inides; maintenant que nous avons vu des rois, 
de vieille ou nouvelle race, mettre le soir dans 
leurs porte-manteaux leurs sceptres vermoulus 
ou coupes le matin sur l'arbre , ces jeux de la 
fortune nous sont devenus familiers ; il n est 

1 Evag. , de Hist. eccl. , p. 62; Marcel. Ghron. j Jorn. 
Rer. Goth. , cap. 44 ; Prise. , p. 44 j Theqph. Chronogr., 
p. 88. 
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monarque sibien apparente,qui ne puisseperdre 
dans quelques heures le bandeau royal du tresor 
de Saint-Denis ;il n'estsi mince clerc ou gardeur 
de ca vales qui ne puisse trouver une couronne 
dans la poussiere de son etude ou dans la paille 
de sa grange* 

L'eunuque Chrysaphe, favori de Theodose, 
essaya de seduire Edecon , un des negociateurs 
d'Attila, et crut l'avoir engage k poignarder son 
maitre. Edecon deretour au camp desHunsrevela 
le complot. At til a renvoya Oreste k Constanti- 
nople avec des preuves et des reproches, de- 
mandant pour satisfaction la tete du coupable. 
Les patrices Anatole et Nomus furent charges 
d'apaiser At til a avec des* presents 1 ; Priscus les 
accompagnoit; il nous a laisse le recit de sa 
mission et de son voyage. Ce m6me Priscus avoit 
vu Merovee, rpi des Franks, k Rome 2 . 

Sur ces entrefaits Theodose mourut k Con- 
stantinople Fan 450, d'une chute de cheval 3 ; il 
etoit age de cinquante ans. Le code qui porte 
son nom a fait la seule renommee de ce prince; 
monument compose des debris de la legisla- 
tion antique, semblable k ces colonnes quon 



1 Prise, de Leg. , p. 34 et seq. 
? Id. Ib., p. 40. 
3 Theodor, , p. 55. 



20. 
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elfeve avec l'airain abandonee sur un champ de 
bataille ; monument de vie pour les Barbares , 
de mort pour les Romains, et plac£ sur la 
limite de deux mondes. 

Les historians ecclesiastiques sont de cette 
epoque; les rappeler e'est reconnoitre la position 
de lesprit humain : Sozomtoe, Socrate, Theo- 
doret, Philostorge, Theodore, auteur de This- 
toire Tripartite, Philippe de Side , Priscus et 
Jean Torateur. 

Pulcherie, depuis long-temps proclamee au- 
gusta, placa la couronne de son fr&re Th£o- 
dose sur la t6te de Marcien : pour mieux assurer 
les droits de ce citoyen obscur, moitte bomrae 
d'^pee , moitie homme de plume, elle l'e- 
pousa, et demeura vierge (451) 1 . Cette election 
ne fut contests, ni du senat, ni de la cour, 
ni de l'armle: prodigieux changement dans 
les mceurs. Ici commence un esprit inconnu 
k l'antiquit£, et qui fait pressentir ce moyen 
&ge ou tout £toit aventures : des femmes dis- 
posent des empires ; Placidie , soeur d'Honorius 
et captive d'un Goth, passe dans le lit de ce 
Goth qui aspire k la pourpre; Pulcherie, soeur 
de Theodose II , porte TOrient k Marcien ; 
Honoria , soeur de Valentinien III , veut donner 

1 Evag. , lib. i , cap. 1 . 
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FQccident & Atlila ; Eudoxie , fille de Th^odose II 
et veuve de Valentinien III , appelle Genseric h 
Rome; Eudoxie, fille de Valentinien HI, epouse 
Hunneric , fils de Genseric. C est par les femmes 
que le monde ancien s'unit au monde nouveau : 
dans ce mariage, dont nous sorfrmes nes, les 
deux soci6t£s se partagferent les sexes : la vieille 
prit la quenouille , et la jeune l'6pee. 

Marcien £toit digne du choix de Pulch^eie; il 
possedoit «e merite qu'on ne retrouve que dans 
lesclasses inferieures au temps dela decadence des 
nations. II a ete lou£ par saint Leon le Grand 1 : 
on a dit qu'il avoit le cceur au-dessusdel'argent 
et de la crainte. Jl apaisa les troubles de l'E- 
glise par le concileide Calcedoine; il repondit k 
Attila qui lui demandoit le tribut : « JPai de Tor 
» pour mes amis, du fer pour mes ennemis 2 . » 
Lorsque Aspar, general de Theodose, attaqua 
TAfrique , Marcien l'accompagnoit en qualite de 
secretaire; Aspar fut defait par les Vandales, et 
Marcien se trouva au nombre des prisonniers 
de Genseric : attendant son sort , il se coucha 
ii terre , et sendoraiit dans la cour du rpi. 
La cbaleur etait brulante; un aigle survint, se 
placa entre le visage de Marcien et le soleil , et 

1 Leo. , ep. 89 , p. 616 ; — Id. , ep. 94, p. 62& 

2 Prise, p. S9. 
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lui fit onrbre de 8es ailes. Genseric l'aper^ut, 
8 emerveilla , et , s'il en fautcroire cette ingenieuse 
fable , il rendit la liberty au prisonnier dont il 
pr^jugea la grandeur 

La fifere reponse de Marcien k Attila blessa 
Forgueil de ce conquerant : le Tartare hesitoit 
entre deux proies ; du fond de sa ville de bois , 
dans les herbages de la Patinonie, il ne savoit 
lequel de ses deux bras il devoit etendre pour 
saisir 1'empire d'Orient ou Tempire d'Occident, 
et s'il arracheroit Rome ou Constantinople de la 
terre. 

H se d£eida pour TOccident et prit son chemia 
par les Gaules. jEtius £toit rentr£ en grace au- 
prfcs de Placidie : on a vu qu'ii avoit et£ Vhote et 
le suppliant des Huns. 

Le royaume des Visigoths, dans les provinces 
m&idionales des Gaules, s^toit fixt§ sous le 

1 I Hi sub Dium coacti circiter meridiem , cum a sole 
quippe aestivo languescereht, sederant : inter quos Mar- 
cianus negligenter stratus ducebat somnum ; quadam 
interim, ut perhibent, aquila superrolante, quae passis alis 
ita se librabat , eumdemque in acre locum insistebatur, 
umbra hlandiretur uni Marciano. Rem Gizericus e su~ 
periori contemplatus aedium parte, atque ut erat saga- 
cissimus vir ingenio, divinum ostentum interpretatus... 
Deus illi destinasset imperium. (Procop. de Bel. Vand.> 
lib. i, p. 185 et 186.) 
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sceptre deThfodoric, que quelques-uns ont cru 
fils d'Alaric. Glodion , le premier de nos rois , 
avoit etendu ses conqufites jusqu'k la Somme; 
iE tius le surprit et le repoussa 1 , mais Clodion 
finit par garder ses avantages. Clodion mort, ses 
deux fils se disputferent son patrimoine; Tun 
d'eux, peut-etre M£rovee, qui tout jeune encore 
£tait alle en ambassade a Rome 2 , implora le 
secours de Valentinien , et son fr&re ain^ re- 
chereba la protection d'Attila 3 . 

Honoria, soeur de Valentinien, rigoureuse- 
ment traitee k la cour de sbn fr&re, avoit it& 
aimee d'Eugfene, jeune Romain attache a son 
service 4 . Des signes de grossesse se manifest^rent ; 
Timperatrice Placidie fit partir Honoria pour 
Constantinople. Au milieu des soeurs de Theo- 
dose et de leurs pieuses compagnes, Honoria, qui 
avoit senti les passions, ne put gouter les vertus .: 
de m6me que Placidie, sa mfere, 6toit devenue 
F^pouse d'un compagnon d'Alaric , elle resolut 
de se jeter dans les bras d'un Barbare : elle en- 
voya secr&tement un de ses eunuques porter son 
anneau au roi des Huns : Attila etait horrible , 

1 Idat. , Ch. , p. 1 9 ; Vales., Re. Franc. , lib. nu 

2 Prise., Leg., p. 40. 

3 Sid. , car. 7 ; Greg. Tur. , lib. u. 

4 Marcel. Chi on. 
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mais il etait le maitre du monde et le fleau de 
Dieu 1 . 

Arme de l'anneau d'Honoria , le chef des 
Huds reclamoit la dot de sa haute fiancee , 
c'est-a-dire une portion des etats romains : on 
lui repondit que les filles n'h^ritoient pas de 
Tempire. Attila se pretendoit encore attire par 
des interfits que mettoit en mouvement une 
autre femme. Theodoric avait mari£ sa fille 
unique a Hunneric , fils de Genseric : sur un 
soupcon d'empoisonnement , Genseric la ren- 
voya k son p&re, apres lui avoir fait couper le 
nez et les oreilles. Les Visigoths menacoient les 
Vandales de leur vengeance , et Genseric appe- 
loit Attila son allie pour retenir Theodoric son 
ennemi 2 . 

1 Jornandes place plus t6t 1'envoi de cet anneau ; mais 
il confond les temps. 

2 Hujus ergo mentem ad vastationem orb is paratam 
eomperiens Gizericus , rex Wandalorum, quern paulo 
ante memoravimus, mulris muneribus ad Vesegotharum 
bella praecipitat, metuens ne Theodericus , Vesegotha- 
rum rex, fiiiae ulcisceretur injuriam , quae Hunnericho , 
Gizerici filio , juncta, prius quidem tanto conjugio lae- 
taretur : sed postea , ut erat ille et in sua pignora tru- 
culentus , ob suspicionem tantummodo veneni ab ek 
parati , earn amputatis naribus spolians decore naturali , 
patri suo ad GaJlias remiserat , ut turpe funus miseranda 
semper offerret , et crudelitas , qu& etiam moverentmr 
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Trois causes ou trois pretexted amenoient 
done Attila en Gaute : la reclamation de la dot 
d'Honoria , ^'intervention r&lam^e dans les af- 
faires du royaume des Franks, la guerre contre 
les Visigoths, en vertu de Talliance existante 
entre les Huns et les VandaleSi Arbitre des na- 
tions , defenseur d'une princesse opprimee , le 
ravageur du monde , devancier de la chevalerie , 
sfc prepara k passer le Rhin au nom de l'amour, 
de la justice et de Fhumanite. 

Des forets entires furent abattues; le, fleuve 
qui separe les Gaules de la Germanie se couvrit 
de barques 1 chargees dmnonibrablfcs soldats , 
comme ces autres barques qui transportent au- 
jourd'hui , le long du Pene , les abeillesnomades 
des bergers de la Thessalie 2 . Saint Agnan , 
iv&jue d'Orleans , saint Loup , ev&jue 4e 
Troyes, sainte Genevieve, garde use de moutons 
& Nanterre , s'efforc&rent de conjurer la tempete: 
vous verrez 1'effet et le earactere de leur inter- 
vention , quand je vous parlerai des moeurs des 
Chretiens. 

externi , vindictampatris efficacius impetraret. (Jornand. 
de Reb. Get., cap. 36.) 

1 . . . Cecidit cito sect* bipenni 

Hercynia in lintres , et Kbenum texuit alno. 

(Sid. Ap. , cann. 7, p. 97. ) 

2 Pouqueville , voyage en Grece. 



Digitized by 



314 



ETUDES 



jEtius n'avoit rien n£glig£ pour comba ttre ses 
anciens amis : les Visigoths s'etoient , non sans 
hesitation , joints a ses troupes ; beaucoup de ne- 
gotiations a voient eu lieu entreTheodoric, Attila 
et Valentinien 1 . iEtius marcha au-devant des 
Huns, et les rencontra occupes et retards devant 
Orleans, dont la des ti nee etait de sauver la 
France ; Attila se retira dans les plaines Catalau- 
niques, appelees aussi mauritiennes, longues de 
cent lieues, dit Jornand& , et larges de soixante- 
dix 2 : il y fut suivi par jEtius et Theodoric. 

Les deux armees se mirent en bataille. Une 
colline qui s'elevoit insensiblement, bordoit la 
plaine; les Huns et leurs allies en occupoient la 
droite ; les Romains et leurs allies la gauche. Lk 
se trouvoit rassemblee une par tie considerable du 
genre humain 3 , comme si Dieu avoit voulu faire 
la revue des ministres de ses vengeances, au mo- 
ment ou ils achevoient de remplir leur mission : 
il leur alloit partager la conqufite , et designer 
les fondateurs des nouveaux royaumes. Ces 
peuples , mandes de tous les coins de la terre , 

1 Jornand. , cap. 36. 

2 C. leugas , ut Galli vocant , in longum tenentes , 
et LXX in latum. ( Jornand. , cap. 36.) 

3 Fit ergo area innumerabilium populorum pars ilia 
terrarum. ( Jornand. , cap. 36. ) 
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toient ranges sous les deux ban nitres du monde 
a venir et du monde passe , d' Attila et d\5£tius. 
Avec les Romains marchoient les Visigoths , les 
Lceti, les Armoricains, les Gaulois, lesBreonnes, 
les Saxons, les Bourguignons, les Sarmates, les 
Alains, les Allamans, les Ripuaires et les Franks 
soumis k Merov^e ; avec les Huns se trouvoient 
d'autres Franks et d'autres Bourguignons, les Ru- 
giens, lesfirules, les Turingiens, les Ostrogoths 
et les Gepides. Attila harangua ses soldats : 

« M^prisez ce ramas d'ennemis d&uois de 
» moeurs et de langage, associespar la peur. Pr6- 
» cipitez-vous sur les Alains et les Goths qui font 
» toute la force des Romains : te corps ne se peut 
» tenir debout quand les os en sont arraches. 
» Courage! que la fureur accoutum^e s'allume! 
» Le glaive ne peut rien contre les braves avant 
» Tordre du destin. Cette foule 6pouvantee ne 
» pourra regarder les Huns en face. Si l'evene- 
» ment ne me trompe, voici le champ qui nous 
» fut promis par tant de victoires. Je lance le 
» premier trait & l'ennemi : quiconque oseroit 
» devancer Attila au combat, est mort \ » 

1 Adunatas despicite dissonas gentes. Judicium pa- 

voris est, societate defendi 

Alanos invadite , in Vesegothas incumbite 

Nec potest stare corpus , cui ossa sub9traxerit. Connur- 
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Cette bataille (453) fiit effroyable , sans mise- 
ricorde, sans quartier. Celui qui pendant sa vie, 
dit l'liistorien des Goths , fut assez heureux poor 
contempler de pareilles choses et qui nsanqua de 
les voir , se priva d'un spectacle miraculeux 1 . Les 
vieillards du temps de Fenfance de Jornandis, 
se souvenoient encore qu'un petit ruisseau , cou- 
lant & travers ces champs heroiques, grossit tout 
a coup , non par les.pluies, mais par le s&ng, et 
devint un torrent. Les blesses se trainoient k ce 
ruisseau pour y etancher leur soif , et buvoient 
le sang dont Us Tavoient former 2 . Gent soixante- 

gant animi , furor solitus intumescat • . . 

Victuros nulla tela convenient , morituros et in ocio 

fata precipitant Non fallor 

eventu , hie campus est quern nobis tot prospera promi- 
serant Primus in hostes tela conjiciam. Si quispotuerit 
Attila pugnante ocium ferre , sepultus est. ( Joraand. , 
cap. 36. ) 

1 Ubi talia gesta referuntur , ut nihil esset, quod in 
vit& suk conspicere potuisset egregius , qui hujus mira- 
culi privaretur aspectu. ( Id. , cap. 40. ) 

2 Nam si senioribus credere fas est , rivulus memo- 
rati cam pi humili ripa prolabens , per era p tor um vulne- 
ribus sanguine multo provectus , non auctus imbribus , 
ut solebat , sed liquore concitatus insolito , torrens factus 
est cruoris augmento. Et quos illic coe'git in aridam sitim 
vulnus inflictum, fluent a mixtk clade traxerunt : ita 
constricti sorte miserabtli sordebant , potantes sangui- 
nem quern fudere sauciati. ( Jornand. , cap. 40. ) 
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deux milles morts couvrirent la plaine; Th6o- 
doric fut tue, mais At til a vaincu. Retranch£ 
derriere ses chariots pendant la nuit, il chantoit 
en choquant ses amies ; lion rugissant et mena- 
cant k l'entr£e de la caverne ou Favoient accule 
les chasseurs 1 . r 

L'arm^e triomphante se divisa , soit par l'impa- 
tience ordinaire desBarbares, soit par la politique 
d'iEtius qui craignit qu' Attila passe ne laiss&t les 
Visigoths trop puissants. Comme je marque k 
present tout ce qui finit, la victoire catalau- 
nienne est la derntere grande victoire obtenue au 
nom des anciens maitres du monde. Rome, qui 
s'etoit etendue peu a peu jusqu'aux extremites 
de la terre, rentroit peu k peu dans ses premieres 
limites; elle alloit bientot perdre 1'empire et la 
vie dans ces memes valines des Sabins, ou sa vie 
et son empire avoient comment; il ne devoit 
rester de ce geant qu une tete £norme , s^paree 
d'un corps immense. 

Attila sattendoit k etve attaque; il ne s'a- 
pereut de la retraite des vainqueurs qu'au long 
silence des campagnes 2 abandonees aux cent 

1 Strepens armis tubis canebat, incussionemque mi- 
oabatur : velut leo venabulis pressus , speluncas aditus 
obambulans. ( Id. , ibid. ) 

2 Sed ubi hostium absentia sunt longa silentia con- 
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soixante-deux mille muets de la mort. Ecbappe 
centre toute attente k la destruction , et rendu 
k sa destin^e, il repasse le Rhin« Plus puis- 
sant que jamais, il entre l'annee suivante en 
Italie, saccage Aquilee et s'empare de Milan. 
Valentinien quitte sa cache de Ravenne pour 
se recacher dans Rome, avec I'intention d'en 
sortir a l'approche du peril : la peur le faisoit 
fuir , la l&chete le retint; egalement indigne 
de l'empire en l'abandormant ou en le vendant. 
Deux consuls, Avienus et Trigesius, et le pape 
saint Leon , viennent traiter avec Attila. Le 
Tartare consent a se retirer sur la promesse 
4e ce qu il appeloit toujours la dot d'Honoria : 
une raison plus int^rieure le touch a ; il fut arr6te 
par une main qui se montroit partout alors, au 
defaut de celle des bommes. Cela sera dit en 
son lieu. 

Attila se jette une seconde fois sur les Gaules, 
dou Thorismond , successeur de Th^odoric, le 
repousse. Le Hun rentre encore dans sa ville de 
bois , meditant de nouveaux ravages : il y dispa- 
roit. LeH^rosde la Barbarie meurt, comme le 
H£ros de la Civilisation , dans Tenivrement de la 

secuta , erigitur mens ad victoriam , gaudia pracsumuntur, 
atque potentis regis animus in antiqua fata revertitur. 
( Jornand. , cap. 41. ) 
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gloire et les debauches (Tun festin ; il s'endormit 
une nuit sur le sein d'une fenime et ne revit 
plus le soieil ; une hemorragie Femporta : le 
conquerant creva du trop de sang qu'il avoit bu 
et des volupt^s dont il se gorgeoit. Le monde 
romain se crut d6livre,.il nel'etoit pas de ses 
vices ; ch&tie , ii n'etoit pas averti. 

L'invasion d'Attila en Italie donna naissance 
k Venise. ties habitants de la V^netie se ren- 
fermerent dans les ilots voisins du continent. 
Leurs murailles etoient des claies d'osier : ils 
vivoient de poisson ; ils ri avoient pour ri- 
chesse que leurs gondoles et du sel qu'ils ven- 
doient le long des cotes. Cassiodore les compare 
a des oiseaux aquatiques qui font leur nid 
au milieu des eaux 1 . Voili cette opulente, 
cette mysterieuse , cette voluptueuse Venise 
de qui les palais rentrent aujourd'hui dans le 
limon dont ils sont sortis. 

La Grande-Bretagne, malgre seslarmes et ses 
pri&res , avoit ete abandonee des Romains. 

Quand l'epde d'Attila fut brisee, Valentinien, 
tirant pour la premiere fois la sienne , l'enfonca 
dans le coeur du dernier Romain : jaloux 

1 Aquatilium avium more domusest. (Variar., lib. xn, 
ep. 24. ) 

Voyez aussi Verona illustrata de Maffei , et THistoire 
de Venise par M. Daru. 
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d'jEtiusf , il tua celui qui avoit retards si long- 
temps la chute de Tempire 1 . Valentinien viole 
la femme de Maxime, riche senateur de la 
fa mi lie Anicienne 2 : Maxime conspire; Valenti- 
nien, dernier prince de la famille de Theodose, 
est assassin^ en plein jour par deux Barbaras, 
Transtila et Optila, attaches a la memoire d'iE- 
tius 3 . Maxime est elu k la place de Valentinien; 
son r&gne fut de peu de jours et il le trouva trop 
long. « Fortune Damocl&s! s'ecrioit-il , regrettant 
» l'obscurite de sa vie, ton regne commenca et 
» finit dans un mfime repas 4 . » 

Maxime, devenu veuf, avoit £pous£ de force 
Eudoxie, veuve de Valentinien et fille de Theo- 
dose II. Eudoxie cherche un vengeur, et nen 
voit point de plus terrible que Genseric. Les 

1 Prosp. , Idat. , an 454. 

2 Maxim us quidam erat senator romanus... Uxorem 
habebat singulari continents et form&, commendatis- 
simae famae preditam... Huic nactae concubitu, obscoeni 
libidine ardens Yalentinianus... vim attulit obiuctanti. 
( Procop., de Bell. Vand. , lib. n, cap. 4, p. I87. ) 

3 Id. , ibid. , Evag. , lib. n , cap. 7. 

4 Dicere solebat vir litteratus atque ob ingenii merita 
quaestorius fulgentius , se ex ore ejus frequenter audisse, 
com perosus pondus imperii veterem desideraret secu- 
ritatem :Felicem te Damocles, qui non uno longiusprandio 
regni necessitatem toleravisti. (Sid. App., ep. t3, 
lib. ii, p. 166.) 
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Vandales &oient devenus des pirates habiles et 
audacieux; ils avoient devaste la Sicile, pille 
Palerme, ravag£ les cotes de la Lucanie et de 
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Avitus, d'une famille puissante de l'A\i vergne , 
beau-p&re de Sidoine Apollinaire , et maitre g&* 
neral des forces romaines dans les Gaules, rem- 
placa Maxime. II recut la pourpre des mains de 
Th6odoric II, roi des Visigots, regnant k Tou- 
louse; ce Th^odoric etoit frfere de Thorisroond, 
fils de Theodoric I, tu^ ^ux champs Catalauni- 
ques. II soumit le reste des Sueves en Espagae; 
mais, tandis qu il avoit Fair de combattre pour 
la gloire de Fempereur son ouvrage, Avitus etoit 
d^ja tonibe : il fut degrade par le s£nat de Rome, 
qui sembloit puiser ce pouvoir d'&vilir dans sa 
propre degradation. Ricimer on Richimer, fils 
d'un Su6ve et de la fille du roi Goth Vallia, 
comrae je vous Fai deft dit, fut le» principal 
auteur de cette chute. Ce chef des troupes 
barbares k la solde des Roma ins en Italie , 
donna une double marque de sa puissance, en 
nommant Fempereur depose (16 octobre 456 ) y 
&6que de Plaisance 1 : la tonsure alloit devenir 
la couronne des rois sans couronne. On ne sait 
trop comment finit Avitus : prive de Fempire , 
il le fut aussi de la vie, dit pourtant un historian 2 , 

Ricimer passa la pourpre k Majorien , ancien 
compagnon d'Agtius. Majorien etoit un de ces 

1 Yiet, Tun* 
* Idat. Chron. 
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hommes que leciel moDtre un moment k la teire 
dans labAtardissement des races I Strangers au 
monde ou ils viennent, iis ne s'y arr6tent que le 
temps necessaire pour empScher la prescription 
contre la vertu *<. Majorien rani ma la gloire 
roniaine, en attaquant les Francks et les Van dales 
avec les vieilles ban des sans chef d'Attila et d'A- 
* laric. On a de lui plusieurs belles lois. Ricimer ne 
Favait place sur le trone que parcequ'ille croyoit 
sans g^nie; quand il s apercut de sa meprise, il 
fit flaitre une sedition , et Majorien abdiqua. On 
croit qu'il fut empoisonne 2 ( 7 aout 461 ). Le 
faiseur et le defaiseur de rois ( k cette £poque de r& 
volutions „cela ne supposoit ni talents sup^rieurs, 
ni grands perils), remit le diad&me a Libius 
S^v&re ; il prit garde cette fois que le prince ne 
fut pas un homme, et il y nhissit. On ne con* 
noit guere que le titre imperial de ce Libius 
S£v£re : Fexc£s de l'obscurit^ pour les rois a le 
m&ne resullat que Texces de la gloire; il ne 
laisse vivre qu'uri nom. 

Deux hommes fideles k la memoire de Ma- 
jorien refusferent de reconnoitre la creature de 

1 Sid., App, , carm. 5, p. 312 ; Procop. de Bell. Vand., 
lib. i, cap. 7. 

2 Selon un a tit re version, Majorien fut depose par 
Ricimer , qui le fit tuer cinq jours apres sa deposition. 

21. 
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Ricimer : Marcellin , sous le titre de patrice de 
FOccident, resta libre dans la Dalmatie; .dEgi- 
dius , maitre general de la Gaule , conserve une 
puissance independante : ce fut lui que les 
Bretons implorerent et que les Franks norn- 
merent un moment ieur chef, quand Us chas- 
s&rent Ghilderic. 

L'ltalie continua d'etre livr6e aux courses des 
Van da les ; chaque annee , au prin temps, le vieux 
Genseric y rapportoit la flarame. Par un ren- 
yersement de l'ordre du destin , dit Sidoine , la 
brulante Afrique versoit sur Rome les fureurs du 
Caucase 1 . 

Leon I , surnomme le Grand , ou le Boucher, 
ou plus souvent Leon de Thrace , avoit ete elu 
empereur d'Orient, apres la mort de Marcien, 
arrivee vers la fin de janvier, Van 457. Constan- 
tinople, £chapp6e aux Barbaras, obtenoit sur 
Rome la preeminence, »non la superiority, que 
donne le bonheur sur l'infortune. L'empire 
d'Occident, sur son lit de mort, ressembloit k 
un guerrier ou k un roi dont on pille la tente 
ou le palais, tandis quil expire, ne lui lais- 
sant pas un linceul pour Fewsevelir. Leon , qui 

1 . conversosque ordine fati 

Torrida caucaseos infert mihi Byrsa furores. 

( Sidon. A poll. ) 
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voyoit donner des maitres k Rome, lui accorda 
Antheme (468) en qualite d'empereur, sur la 
demande du senat. Ricimer empoisonna Libius 
S^vfere et epousa la fille d'Alithfime. II y eut de 
grandes r&jouissances ; tout parut consolide dans 
une mine. 

Vous avez vu qu' Anthgme pensoit k r^tablir 
le culte des idoles 1 . Les deux empires; et sur- 
tout celui d'Orient, preparfcrent un puissant 
armement contre les Vandales. Le commande- 
ment en fut donn6 k fiasiliens qui laissa bruler 
sa flotte devant Carthage, r^duit k la necessity 
de passer pour un traitre, afin de conserver la 
reputation d'un grand general. Sauv6 de ce dan- 
ger , Genseric reprit ses courses et sempara de 
la Sicile. 

Theodoric II avoit rompu ses trails avec 
Rome k la mort de Tempereur M ajorien ; il reu- 
nit Narbonne k son royaume. Euric, son fr&re, 
qui l'assassina , acheva la conqufite des Espagnes 
sur les Romains et sur les Su&ves : ceux-ci recon- 
nurent son autorit^ , en restant en possession de. 
la Galice. Dans les Gaules , Euric ne fut pas moins 
heureux; il etendit sa domination , dun cote, de- 
puis les Pyr6n£es jusqu'au Rhone, de Tautre jus- 
qu'k la Loire. En ce temps, les Bourguignons 

1 Ci-dessus , page 233. 
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etoient allies de Borne et se d£cbiroient entre 
eux ; il en etoit ainsi des Franks et des Saxons. 

Gependant Ricimer- se brouille avec Antheme 
son beau-p£re,et se determine k changer encore 
le maitre titulaire de l'Occident. II appelle k la 
pourpre Olybre qui avoit epouse Placicjie , fille 
de Valentinien III. II en resulte une guerre 
civile. Rome est saccagee une troisifeme fois, 
dit le pape Gelase,et les miserables restes de 
I'empire sont foules aux pieds. Antheme est 
tu6 (1 1 juillet 472); Olybre meurt , et Ricimer 
le precede dans la tombe ou il avoit precipite 
cinq empereurs , tons faits de sa main K 

Gondivar ou Gondibalde, neveu de Ricimer, 
et eleve h la dignite de patrice par Olybre, 
pousse Glicerius & s'emparer du pouvoir : Gondi- 
balde est peut-etre le c^lebre roi des Bour- 
guignons. A Constantinople on procl&ma Ju- 
lius-Nepos empereur d'Occident, II surprit son 
qompetiteur Gljserius , le fit raser et ordonner 
eveque de Salone 2 . Julius-N4pos ceda TAuvergne 

1 Valois s'appuie de l'auteur anonyme confer me , pour' 
ces temps obscurs , a ce que l'on trouve dans les fastes 
consulates d'Onuphre , dans les actes des Conciles , dans 
Cassiodore , dans Victor de Tunne , dans la chronique 
d'Alexandrie , etc. , etc. (Vales. , Re. Franc.) 

2 Photh., cap. 78, p. 372; Onuph. ; Joru. de Reg. 
ae temp. sue. , p. 654. 
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k Euric roi des Visigoths , croyant qu on pou- 
voit sacrifier ses amis a ses ennemis. Les troupes 
que Nepos tenoit k sa solde se revoltent; il 
fuifc, traipant dans sa retraite en Dalmatie , uil 
titre que lui seul reconnoissoit : il retrouva 
k Salone son rival imperial qu'il avoit fait 
6v6que 1 . Nepos ne valoit pas la peine d'un coup 
de poignard, et fut assassine pourtant 2 . Les 
Ostrogoths , pendant Tapparition de Glycerins , 
setoient montres en Italic 

Les autres Barbares, qui opprimoient plus 
qu'ils ne d^fendoientce malheureux pays, avoient 
alors pour chef Oreste, ce secretaire d' Attala 
dont je vous ai d£jk parte. A la mort du roi des 
Huns , il passa au service des empereurs d'Occi- 
dent sous lesquels il devint patrice et maitre 
general des armies; il avoit eu un fils d'une 
m&re inconnue , ou peut-6tre de la fille de ce 
comte Romulus que Valentinien envoya en 
ambassade aupr&s d'Attila : ce fils est Romulus- 
Auguste , surnomme Augustule : humiliez-vous, 
et reconnoissez le neant des empires ! 

1 Quo comperto , Nepos fugit in Dalmatias , ibique 
defecit privatus regno , ubi jam Glycerius, dudum impe- 
rttor , episcopatum salonitanum habebat. ( Tales. He. 
Franc. , p. 227 ; id. in not. Am. Marcel. ) 

2 Onuph. , p, 477 ; Marc. , Ghron. 16. 
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Oreste refiisa la pourpre que lui offroient ses 
soldats, et en laissa couvrir son fils 1 . Les 
Scyres, les A] a ins, les Rugiens, les Herules, 
les Turcilinges, qui coraposoient ces defenseurs 
redoutables des miserables Romains, enflam- 
mis par Fexemple de leurs compatriotes etablis 
en Afrique , dans les Espagnes et dans les 
Gaules, somm&rent Oreste de leur abandonner 
le tiers des prpprtetfe de Fltalie : il leur cn*t pou- 
voir rfoister. Odoacre (peut-6tre fils d'Edecon, 
ancien coll&gue d'Oreste dans sa mission a Con- 
stantinople ) , Odoacre , apr&s diverses aventures, 
se trouvoit investi d'une charge eminente dans 
les gardes de Fltalie ; il se met a la t£te des 
seditieux, asstege Oreste dans Pavie, emporte 
la place, le prend et le tue 2 » Le 23 aout de 
Tan 476, Odoacre, arien de religion, est pro- 
clame roi d'ltalie : l'empire romain avoit dure 
507 ans, moins quelques jours, depuis la bataille 
d'Actium ; on comptoit 1 229 ans de la fbndation 
deRome. 

Quand Augustule, dernier successeur d'Au- 
guste , quitta les marques de la puissance , Sim- 
plicius, quarapte-septifeme pontife depuis saint 

1 Augustulo a patre Oreste in Ravenna imperatore 
ordinate. (Jornand. , cap. 45. ) 

2 Ennodii Ticin, Vit. Epiph. , p. 387. 
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Pierre , occupoit la chaire de Tapotre dont 
Fempire avoit commence sous Fh6ritier imme- 
diat d'Auguste : les successeurs de Simplicius , 
apr£s 1 354 ans , r£gnent encore dans les palais 
des Gesars. 

Odoacre £tablit son siege k Ravenne. Le s£nat 
romain renpnca au droit d^lire son maitre ; sa- 
tisfait d'fitre esclave k merci , il dlclara que le 
Capitole abdiquoitla domination du monde, et 
renvoya, par une ambassade solennelle, les en- 
seignes h Zenon qui gouvernoit FOrient. Zenon 1 
recut a Constantinople les ambassadeurs avec 
un front severe ; il reprocha au s^nat le meurtre 
d'Anth£me et le bannissement de N^pos : <t 
» pos vit encore, dit-il aux ambassadeurs , il sera 
» jusqui sa mort votre vrai maitre. » Ge brevet 
de tyran honoraire , delivr6 par Zenon a N^pos, 
est le dernier titre de la legitimite des C£sars. 

Augustule , trouve a Ravenne par Odoacre, 
fut degrade de la pourpre 2 . L'histoire ne dit 
rien de lui sinon qu'il etoit beau 3 . Le premier 
roi d'ltalie accorda au deririer empereur de 

1 Malchno. , Excerp. de Leg. , p. 93. 

2 Non mul turn post Odovacer , Turcilingorum rex , 
habens secum Scyros , Herulos , diversarumque gentium 
auxilarios, Italiam occupavit , et Oreste interfecto, Augus- 
tulum filium ejus de regno polsum. (Jornand., cap. 46.} 

3 Pulcher erat. , Anon. Vales. 
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Rome une pension de 6000 pieces <Tor : il le fit 
conduire k l'ancienne villa de Lucullus 1 , situee 
sur le promontoire de Mis&ne, et convertie en 
forteresse depuis les guerres des Vandales : elle 
avoit d'abord appartenu k Marius; Lucullus Fa- 
cheta 2 . 

Ainsi la Providence assignoit pour prison 
au fils du secretaire d'Attila, k ua prince de 
race gothique, revfitu de la pourpre romaine 
par les derniers Barbares qui renversoient 
l'empire d' Occident, la Providence assignoit, 
dis-je , pour prison a ce prince une rnaison ou 
fut portee la depouille des Gimbres, premiers 
Barbares du Septentrion qui menacerent le 
Capitole. C'est \k qu'Augustule passa sa jeunesse 
et sa vie incoanues, sans se douter de tout ce qui 
s'attachoit k son nom, indifferent aux lemons 
que donnoit sa presence, etr auger aux souvenirs 
que rappeloient les lieux de son exil. 

Ajoutons ceci, attentifs que nous sommes k 
l'immutabilite des conseils (kernels et k la vicis- 
situde des cboses humaines : les reliques de saint 
Severin succedferent k la personne d'Augustule 

1 Deposuit ( Odovacer) August ulum de regno... Tamen 
donavit ei re di turn sex millia solidos. ( Anonym. Yal. , 
p. 706. ) In Lucullano Campaniae castello eiilii poena 
damnavit. ( Jornand , cap. 46. ) 

2 Plut. in Mario , et in Lucul. 
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.dans la demeure que Marius decora de ses pro- 
scriptions et de ses trophies, Lucullus de ses f<§tes 
et de ses banquets : elle sechangea en une £glise 1 . 
Odoacre, n^tant encore qu'un obscursoldat, avoit 
visite saint Severin, dans la Norique. Le solitaire, 
k Taspect de ce Barbare d'une haute taille qui se 
courboit pour passer sous la porte de la* cellule, 
lui dit :«Va en Italic, tu es maintenant couvert 
» de viles peaux de betes, un temps viendra que 
' » tu distribueras des largesses 2 . » 

Enfin le Dieu qui d'une main ; abaissoit l'em- 
pire romain, elevoit del'autre l'empire* francois. 
Augustule deposoit le diademel'an 476 de J.-G., 
et Tan 481 Clovis, couronn6 de sa longue che- 
velure, regnoit sur ses compagnons. 

1 Eugip., in vit. S. Severin. 

2 Vade ad Italiam , vade vilissimis nunc pellibus 
coopertus : sed multis citd plurima largiturus. ( Anon. 
Val.,p. 717.) 
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MCEURS DES CHRETIENS. AGE HEROIQUlS. 

rr^tons-nous pour co ntem pier les 
vastes ruines que nous venons de tra- 
verser. Ce n est rien que de connoitre 
les dates de leur £boulement, rien que d'a- 
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voir appris le com des homines employes a 
cette destruction : il faut entrer plus profon- 
dement, plus intimement dans les moeurs, 
dans la vie des trois peuples chretien , paien 
et barbare qui se confondirent pour donner 
naissance k la soeiete mbderne. Elle ya pa- 
roitre cette soeiete , puisque l'empire d'Occi- 
dent est detruit : voyons ce que fut le monde 
ancien dans les quatre sifecles qui preced&rent 
sa mort , et ce qu'il etoit devenu lorsqu il expira. 
Commen9ons par les chr£tiens. 

Le christianisine n a quit a Jerusalem dans une 
tombe que j'ai visitee au pied de la montagne 
de Sion : son histoire se lie k celle de la religion 
des Hebreux, 

Pendant la duree du premier Temple tout fut 
renferine dans la lettre de la loi de Moise; quand 
le roi , le peuple ou quelque partie du peuple 
se livroient k Tidolatrie, le glaive les ch&tioit. 

Sous le second Temple la purete de la loi s'al- 
tera par le melange des dogmes exotiques : la sy- 
nagogue se forma. 

La couquete d' Alexandre introduisit a son 
tour la philosophic grecque dans le systfeme he- 
braique. Des ecoles juives se constituerent; ces 
ecoles, repandues dans la Medie, FElymaide, 
TAsie-mineure , TEgypte, la Cyrenaique, Tile 
de Cr&te , et jusque dans Rome , subirent 
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l'influenee des religions, des lois, des moeurs et 
de la langue m6mc de ces divers pays : les 
livres des Madbabees se scandalisent de ces 
nouveautes. 

« En ce tenrps-lk il sortit d'Israel des enfants 
» d'iniquite qui donnerent ce conseil a plusieurs : 
» aliens, et faisons alliance avec lies nations qui 
» nous environnent 

» Et ils batirent dans Jerusalem un college k 
x la maniere des nations 1 . 

» Les pretres memes..... ne faisoient aucun 
» etat de ce qui £toit en honneur dansleur pays, 
» et ne croyoient rien de plus grand que d'excel- 
» ler en tout ce qui £toit en estinie parmi les 
» Grecs 2 . 

II se forma bientot quatre sectes principales : 
celle des Pharisiens , celle des Saduc6ens, celle 
des Samaritains, celle des Esseniens. 

Les Pharisiens alteroient le dogme et la loi, 
en reconnoissant une sorte de destin im puissant 
qui n'otoit point la liberte & Thomme; ils se di- 
visoient en sept ordres. Livres h des imaginations 
bizarres, ils jeunoient, et se flagelloient; ils pre- 
noient soin en marchant de pas toucher les pieds 
de Dieu, qui ne s'el^vent que de quarante-huit 

1 Machab., lib. i, chap. 1. 

2 Machab., lib. n, chap. 4. 
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pouces au-dessus de terre. lis mettoient surtout 
un grand z&le k propager leur doctrine. 

Ge qui distingue les sectes juives des sectes 
grecques, c'est pr£cis£ment cet esprit de pro- 
pagation. La sagesse hellenique se r&luisoit en 
general k la th£orie ; la sagesse juive avoit pour 
fin la pratique; Tune formoit des ecoles , l'autre 
des societes. Mo'ise avoit imprim£ une vertu 
legislative au g^nte des Hebreux, et le christia- 
nisme, juif d'origine, re tint et posseda au plus 
haut degre cette vertu. 

Les Saduceens s'attachoient k la lettre ^crite; 
ils rejetoient la tradition , et consequemment la 
science cabbalistique : ne trouVant rien sur Tame 
dans les livres de Mo'ise, ils £toient materialistes 
et pr£f<£roient Epicure k Zenon. 

Les Samaritains n'adoptoieot que le Penta- 
teuque et remontoient k la religion patriarcale. 

Les Esseniens de la Judee (qui produisirent 
les Terapeutes de FEgypte , secte plus contem- 
plative encore) repoussoient la tradition comme 
les Saduceens, et croyoient k l'immortalitc de 
l'kme comme les Pharisiens. Ils fuyoient les villes, 
vivoient dans les campagnes , renon9oient au 
commerce et s'occupoient du labourage. Ils n'a- 
voient point d'esclaves et n'amassoient point de 
richesses : ils mangeoient ensemble , portoient 
des habits blancs qui n'appartenoient ea 
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propre k personne , et que chacun pr&noit k 
son tour. Les una demeuroient dans une rmrison 
commune , les autres dans des maisons psrrticu- 
li^res, mais ouvertes a tous. lis s'abstenoient dti 
mariage et ^levoient les infants' qu'on leap con- 
fioil. 11a respectoient les vieillards, ne mentoient 
point, ne juroient jamais. lis promettoieiit l£ si* 
leace sur les wysthres : *es myst&res n etoient 
autres que la morale, ecrite dans la loi. 

Les premiers fiddles prii eat desEssenidns cettfc 
simplicity de vie ? , tandis que les Terapeutei dori- 
ri&rent naissa&ce k la vie nionastique chretienrte. 

Mais, d'une autre part, Fessenihnisiiie £toit la 
seule sefcte juive qui nattendit point le' Melssi* 
et qtri coodamnAt le sacrifice, en quot >es cbte- 
tiens ne la suivirent pas- Uneopinicm' oOnirliufW^ 
reposoit au fond de la: soeiete : Israelite : le 
sauteur de la race de Dafid, de tons tempfc pny- 
mis y <toit,C0pe#£ de sfecle en siecle , d ann^ef en 
annee, de jour en jour, xTheure en hfrure ; Homme 
et Dieu , Roi-conqiidrant poor les Sadu^6ehs? > 
les Caraites ou Scripturaires ; Sage ou Docteur 
po«r les Sarinaritains. 

II f afvoit encbre chez ce peu^le un fait qui 
n'appartenoit qu'k ce peuple , je veux dire ]& 
grande ecole po^tique des proph&tes : com* 
njencant aupr&s du berceay du nioude elle 
firra quarante ans avec l'arcbe dans le desert; 

TOME V. 22 
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&ole que ninterrompirent point la captivite 
d'Egypte et celle de Babylone, la conqu&e 
d' Alexandre, Foppression des rois de Syrie , 
la domination romaine, la monarchie des 
Herodes qui implant&rent de force et im- 
proviserent en Jud6e un civilisation £trang&re. 
Cette ecole de l'avenir evoquant le pass£ et 
d^daignant le present ne nianqua de maitres 
ni dans la prosperity ni dans le malheur, 
ni sur les rivages du Nil , ni sur les bords du 
Jourdain , ni sur les fleuves de Babylone, ni 
sur les ruines de Tyr et de Jerusalem. Et 
quels maitres! Moise, Josu£, David, Salomon, 
Isaie, Jeremie, Ezechiel, Daniel etle Christ, en 
qui s'accomplirent toutes les propheties et qui 
fut lui-m£me le dernier prophete. 

Lorsqu'il eut paru , les juifs le meconnurent : 
ijs le regardferent comme un seducteur. Les deux 
commentaires de la Mishna , le Talmud babylo- 
nien et le Talmud de Jerusalem donnent de sin- 
guli&res notions du Christ 1 . 

1 La Mishna est un recueil des traditions juives, 
fait vers ie milieu du second siecle'de l'ere chretienne, 
par le rabbin Juda , fils de Simon , appele' le Saint a 
cause de la purete de sa vie, et chet de l'ecole hebraique 
a Tiberiade ou Galilee. 

«Ea omnia, secundum certa doctrine capita dispe- 
ll suit , et in unum volumen redegit cui nomen hoc 
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« Un certain jour, lorsque plusieurs docteurd 
» £toient assis k la porte de Ja ville, deux jeunes 
» garcons pass&rent devant eux : Tun couvrit sa 
» tete, lautre passa la tete dfoouverte. Eliezer, 
» voyant 1'effronterie de celui-ci, le soupconna 
» d'etre un enfant il legitime; il alia trouver la 
» m&re qui vendoit des herbes au marche, et 
» il apprit que non - seulement Tenfant 6toit 
» illegitime, mais quil etpit n6 d'une femme 
» impure 1 » ■ - ! ' 

Marie est appelee plusieurs fois dans le Tal- 
mud une coiffeuse de femmes. 

Les juifs compos&rent deux histoires du Christ 
sous le titre de Sepher toldos Jeschu : livre des 
generations de Jesus, Joseph Pandera, de Beth* 
leem , se prend d'amour pour une jeune coiiieuse 
nominee Mirjan (Marie), fiancee a Jochanan. 
Pandera abuse de Mirjan; ell e accouche d'un 

» Mishna, hoc est <Jei>Tspw<xi; , imposuit. » Tela ignea Sa- 
tanae. ( Wagemeil , pr., p. 55. ) 

1 Gum aliquando seniores sederent in portal (urbis) 
praeterierunt ante ipsos duo pueri , quorum alter caput 
texerat, alter retexerat. Et de eo quidem , qui caput 
proterve , et contra bonos mores , retexerat pronoociavit 

R. Elieser, quod esset spurius 

Abiit ergo ad matrem pueri istiu£, quam cum videret 

sededtem in foro , et vendentem legumioa 

Unde apparuit, puerum istum esse non modo spurium, 
sed et menstruata? filium. 

22. 
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fila appel<£ Jehoscua (J&us)* Jehoscua, £lev6 
par Elehaoan , deviebt habile dans led lettres. 
Les s&aateurs que Jehoscua ne youlut pas saluer 
k la pone de la ville firent publier, au son de 
trois cents trompettes , que sa naissance 6toit 
impure, II s'enfuit en Galilee, revknt h Je- 
Tusaleta, ae glisse dans le temple, apprend et 
d&obe.le nom de Dieu, 1'ecrit sur nne peau 1 , 
a'ouvre la cuisse sans douleur et cache son la rein 
dans cette incision. Avec l'ineffable n6m Scbem- 
ham£phoras, il accomplit une fou)e de prodiges. 
Jehoscua, condamnei mortpar le Sanhedrin, est 
eouronn£ d'epines, fouette et lapide; on le vou- 
loit pendre a du bots , mais tons les bois se rom- 
pitent , parce qu il les avoit encbantes. Les Sa- 
ges all&rent chercher un grand chou 2 , et Ton y 
attacha Jehoscua* 

Telle est une des mise rabies histoires que les 
juife opposoient k la majeste du recit evangelique. 

1 Venit itaque Jesus Nazarenus, et ingressus jtemplum 
didiscit litteras illas , et scripsit in pergameno t deinde 
scidit carnem cruris sui , et in iocisione ilia inclusit die- 
tarn cartulam, et dicendo nomen , nail urn seasit dolorem, 
et rediit cutis continuo sicut ante erat. 

2 Ipse, quippe per Schemhamephora* adjuraverat om- 
nia ligna ne su*oiperent eww. Abierunt itaque , Ct ad- 
duxerunt stipitem unius cauHs qui non est de lignis, sed 
de herbis, et suspenderunt eum super eum. 
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La premiere £glise juire ie composa des trois 
mille convertis. Ges convertis £coutoient les ins- 
tructions des apdtres, prioient ensemble, et 
faisoient dans les waisons particuliferesla fraction 
du pain. lis mettoient leurs biens en commun ' r 
et vendoient leurs heritages pour en distribuer 
le pr& h leurs fr&res. Leur vie , cbmme je lai 
dit plus baut, £toit a peu pr£s celle des Esse* 
niens. 

Cette simplicity se conserva long-temps. Do^ 
mitien, ayant appris que certains ehr^tiens juift 
se pretendoient issus de la race royale de David , 
les fit venir k Rome. Questionn& jsur leurs ri- 
cbesses, ils repondireot qu'ils poss^doienttrenle- 
neuf plethres de terre , environ sept arpents et 
diemi , qu'ils payoient 1'ttnpot et vivotent de 
leurs champs; ils montrferent leurs mains endure 
cics par le travail. L'empereur leur demanda ce~ 
que c'etoit que le royaume du Christ; ils r&» 
pHqu&rent qu'il n etoit pas de ce monde : on 
lesrenvoya. Ces deux laboureurs £toient deux 
6vdques. Ils vivoient encore sous Trajan 

1 Nec sibi in pecunia subsistere, sed in aestimatione 
terrae, quod eis esset in quadraginta minus uno jugeribus 
constituta, quam auis manibus excolentes , vel ipsi ale- 
r^ntur , vel tributa dependerent. Simul et testes ruralis 
et diurni operis, manus labore rigidas et callisobdura^as 
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En faisant Fhistoire de FEglise on a con- 
fondu les temps; il est essentiel de distinguer 
deux Ages dans le premier Christianisme : ] age 
heroique ou des martyrs , Fage intellectuel ou 
1'age philosophique ; Fun commence a J.-C. et 
finit a Gonstantin , Fautre s'etend de cet em- 
pereur a la fondation des royaumes barbares* 
C'est de F&ge heroique que je vais dabord 
parler. Je vous le vais montrer tel qu'il s'est 
peint lui-rogme et tel que Font represents les 
paiens. 

« Chez nous, dit un apologisle, vous trouve- 
» rez des ignorahts , des vOuvriers , de vieilles 
» femmes, qui ne pourroient peut-6tre pas mon- 
» trer par des raisonnements la verite de notre 
»* doctrine; ils ne font pas de discours, mais ils 
» font de bonnes oeuvres, Aimant notre prochaia 
» comme nous-memes, nous a vous appris a ne 
» point frapper ceux qui nous frappent , a ne 
» point faire de proems a ceux qui nous de- 
» pouillent : si Fon nous donne un souffle t, noua 
» tendons Fautre joue; si Fon nous deraande 
» notre tunique, nous offrons encore notre man- 
» teau. Selon la difference des annees , nous regar- 

praeferebant. Interrogati vero de Christo , quale sit re- 
gnum ejus... responderunt quod non hujus muodi reg- 
num. (Ilegesip., ap. Euseb., lib. in , cap. 20. ) 
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» dons les uns comme nos enfants , les autres 
» commes nos fr&res et no&soeurs: nous hono- 
» rons les person nes plus &g£es comme nos 
» p&res et nos meres. L'esp£rance d'une autre 
» vie nous fait mepriser la vie pr&ente, et jus- 
» qu'aux plaisirsde F esprit. Chacun de nous, lors- 
» qu'il prend une femme, ne se propose que d'a- 
» voir des enfants , et imite le laboureur qui 
» attend la moisson en patience. Nous avons re- 
» nonc£ k vos spectacles ensanglant&s , croyant 
» qu'il riy a gufere de difference eritre regarder 
» le meurtre et le commettre. Nous tenons pour 
» homicide les femmes qui se font avorter , et 
» nous pensons que c'est tuer un enfant que 
» de Vexposer. Nous sommes £gaux en tout, 
» obeissant k la raison sans la pretendre gouver- 
» ner 1 . » 

Remarquez que ce n'est pas Ik une ecole, 
une secte, mais vyie societe fondee sur la morale 
universeWe inconnue des anciens. 

Les repas se mesuroient sur la necessity 
non sur la sensuality : les fr&res vivoient plu- 
tot de poisson que de viande, d'aliments crus, 
de preference aux aliments cuits ; ils ne faisoient 
qu'un seul repas au coucher du soleil , et s'ils 

1 Athenagor. Apolog., trad, de Fleury. ( Hist. Eccl^ 
lib. in, t. I, p. 389). 
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noangeoient quelquefois le matin , c^toit un pea 
de pain sec. Le vin , defendu aux jeattefrgetis, 
itoit permis aux autres personnes , mais en pe- 
tite quantity. La r&gle prohiboit les riches amen- 
bleniepts, la yaisselle, Jes courohnes, les par- 
lums , les instruments <}e musique. Pendant le 
repas pn chantoit des cantiques pieux : le ripe 
bruyant , interdit , laissoit r^gner une gravite 
modeste. 

Apres le repas du soir on louait Dieu du jour 
accorde , puis on se retiroit pour doimir sur un 
lit dur : on abregeoit le sommeil afin d'allonger 
la yie. Les fiddles prioient plusieurs fois la nuit, 
et se levoient avant Vaube. 
* Leurs habits blancs, sans melange de cou- 
leurs, ne devoient point trainer k terre, et se 
composoient d'une 6toffe commune : c £toit une 
maxime recue que l'homme doit valoir raieux 
que ce qui le couvre. Les femmes portoient des 
ehaussures par bienseance; les hommes alloietit 
pieds nus , except^ k la guerre ; Tor et les 
pierrertes n'entroient jamais dans leurs pa- 
rures : deguiser sa t6te sous une fausse ch$velure, 
se farder, se teindre lei* cheveux ou la bdrbe,. 
cembloit chose indigne d'un chretien. L'usage 
du bain n'^toit permis que pour sante et pro- 
pret£. 

Cependant quelques ornements £toient laiss£s 
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am femmes comme un moyen de plairea leurs 
maris. Point d'esclaves , ou le moins possible ; 
point d'eunuques , de nains , de monstres , au- 
cune de ces bdtes que les femmes romames 
nourrissoieat aux depens des pauvres. 

Pour entretenir la vigueur du corps dans la 
jeunesse, les hommes s'exercoient a la lutte, k 
la paume , a la promenade , et se livroient sur- 
tout au travail manuel : le manage et le service 
domestique occupoient les femmes. Les des et 
les autres jeux de hasard , les spectacles du Cir- 
que, du Theatre et de F Amphitheatre , etoient 
defendus, comme une source de corruption. 
On alloit a 1 eglise d'un pas mesure , en 
silence, avec une charite sincere. Le baiser de 
paix etoit le signe de reconnoissance entre 
les Chretiens ; ils £vitoient pourtant de se sa- 
luer dans les rues, de peur de se d£couvrir 
eux infid&les. Toutes ces regies <§toient visi- 
blement faites en opposition avec la soctete 
romaine, et &ablies comme une censure die 
cette societe. 

La virginity passoit pour l'£tat le plus par- 
fait, et le mariage pour etre dads l'intention 
du Cr6ateur. Les vieillards disoient a ce sujet : 
« II n'y a point daps les maladies et dans le 
» long age de soins pareils a ceux que Ton 
» recoit de sa femme et de ses enfants. Atta- 
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» chez-vous a l'&me; ne regardez le corps que 
» comme une statue dont la beaute fait songer 
» k l'ouvrier et ramene k la beauty veritable. » 
On reconnoissoit que la ferame est susceptible 
de la raerae education que Fhomme, et que 
Ton pouvoit philosopher sans lettres, le Grec, 
leJBarbare, l'esclave, le vieillard , la femme et 
l'enfant : c£toit I'esp&ce humaine rendue a sa 
nature. 

Le chr^tien honoroit Dieu en tout lieu , parce 
que Dieu est partout. « La vie du chr£tien est 
* une ffete perp^tuelle; il loue Dieu, en labou- 
» rant, en naviguant, dans les divers etats de 
» la soci&e. » Neanmoins il y avoit des heures 
plus particuliirement consacrees k la pri&re , 
comme tierce, sexte et none. On prioit debout, 
le visage tourne vers VOrient , la tete et les 
mains levees au ciel. En repondant a loraison 
finale , on levoit aussi symboliquement un 
pied, comme un voyageur pret a quitter la 
terre 1 . 

Dieu, pour les disciples du Sauveur, &oitsans 
figure et sans nom : quand ils l'appelaient Un , 
Bon, Esprit, Pfere, Createur, c'etoit par indi- 
gence de la langue humaine. L'&me seule, qui 
est chretienne dextraction , trouve intuitivement 

1 Clem. Alex. , Pedag., lib. i , n , in j id. in Strom. 
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le vrai noni de Dieu , lorsqu'elle est laissee k 
son libre temoignage : toutes les fois qu'eile 
se reveille, elle s'exprime de cette facon dans 
son for interieur. « Ce qui plaira a Dieu. Dieu 
» le wit. Je le recommande a Dieu. Dieu 
» me le rendra. » Et l'homme dont lame 
parle ainsi ne regarde pas le Capitole, mais 
le ciel 1 . 

Le pasteur avait la simplicity du troupeau ; 
Fev^que, le diacre et le prfilre, dont les noms 
signifioient president , serviteur et vieillard , 
ne se distinguoient point par leurs habits du 
reste de la foule. Mediateurs k I'autel , arbilres 
aux foyers, il leur £toit recommande d'fitre 
tendres, compatissants , pas trop credules au 
mal , pas trop s£v6res , parce que nous sommes 
tous pecheurs 2 . S'ils £toient maries, ils devoient 
n'avoir eu qu'une femme; ils devoient fitre en 
reputation de bonnes mceure, de pferes de fa- 
mille exemplaires , et jouir d'une renommee 
sans tache, mSme parmi les pa'iens. « Sous les 
» epreuves, disoit saint Ignace, qu'ils demearent 

1 Quod Deus dederit, Deus videt, et Deocommendo, 
et Deus mihi reddet.. Denique pronuntians hoc Don ad 
Capitolium , sed ad coelum respicit. ( Tertull. , Apologe- 
ticus, cap. 17 , p. 64, Parisiis, 1657.) 

2 St. Polyc, epist. > 
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» fermes comme l'enclume frapp£e 1 . » Cem6me 
saint, dans les fers, ecrivoi t k leglisede Rome : « Je 
» ne serai vrai disciple de Jesus-Christ que quand ' 
» le monde ne verra plus mon corps. Priez afin 
» que je me change en victime. Je ne vous 
» donne pas des ordres comme Pierre etPaul; 
» c etoient des apotres , je ne suis rien ; ils 
» £toient libres , je suis esclave 2 . » 

Les eveques £toient choisis dans toutes les 
conditions de la vie : on voit des £y£quQS la- 
boureurs, bergers, charbojiniers. Les dioceses, 
sorte de republiques federatiyes , elisoient leur* 
presidents sejon leurs besoins ; <§loquents et 
instruits pour les grandes cites, simples et 
rustiques pour les campagnes , guerriers mfme, 
quandil le falloit, pour dcfendre la communaute* 
Aussi fuyoit-on ce$ fronneurs k grandes charges; 
c etoit dans les cavernes , au fond des bois , sur 
les montagpes que le peuple cbretien alloit 

1 Sta firmqs velut incus quae verberatur. ( Ignat. ad 
Polyc, p. 206, Genevas, 1623.) 

2 Tunc ero verus J. Christi discipulus, cum mundus 
nec corpus meum viderit. Deprecemini dominum pro me 
ut per haec instrument a Deo efficiar hostia. Non ut Pe- 
trus et Paul us haec praecipio vobis : illi apostoli J. 
Christi , ego vero minimus ; illi liberi utpote servi Dei , 
ego vero etiamnum servus. (Ignatii epistola ad Ro- 
manos, p. 247, Geneva;, 1623. ) 
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ehercher et enlever ces princes de la foi. Ik 
se cachoient , ils se declaroient indignes , ils 
r^pandoient des larmes; quelques-uns m^me 
mouroient de frayeui 1 . 

Geres, petite ville d'Egypte,& cinquantestades 
de Peluse, avoit £lu pour 6v£que nn solitaire 
Homme Nilammon : il denieuroit dans une cel- 
lule dont il avoit mure la porte, et s'obstinoit 
k refuser Fepiscopat. Th^ophile , ^v&jue d'A- 
lexandrie, s'efforca de le persuader : « Demain, 
» mon pfere > dit Thermite , vous ferez ce qu'il 
» vous plaira. » Theophile revint le lendemain 
et dit k Nilamm6n d'ouvrir. « Prions aupara- 
i> vant, » repondit le solitaire da fond de son 
rocher. La journ£e se passe en oraison. Le soir 
on appelle Nilammon k haute voix : il garde le 
silence; on enlive les pierres qui bouchoient Fen* 
trie de Fhermitage : le solitaire gisoit mort au 
pied d'un crucifix *. 

Les premieres egiises etoient des lieux caches, 
des forets, des catacombes, des cimetiferes, et les 
autels, une pierre ou le tombeau d'un martyr: 
pour ornements on avoit des fleurs, des vases de 
bote , quelques cfierges , qaelques lartipes k Faide 
desquels le prfitre lisoit FEvangile dans Fobscu- 
rit^ des souterrains ; on avoit encore des boites 

1 In oratione spiritum Deo reddidit. (Martyr., 6 janv.) 



Digitized by 



350 



ETUDES 



k secret , pour j cacher le pain da voyageur que 
Ton portoit au fidele dans les mines, dans les 
cachots, au milieu des lions de l'amphite&tre. 

Tels etoient les chr^tierjs de T&ge h^rolque. 

Les paiens les consideroient autrement. 

Selon eux , ces sectaires grossiers , ignorants , fo- 
natiques, populace demi-nue, prenoient plaisir a 
s'entourer de jeunes niais, et de vieilles folles 
pour leur conter des puerilit^s 1 . lis pretendoient 
que les Galileens ne vouloient ni donner, ni dis- 
cuter les raisons de leur culte , ayant coutume 
de dire : « Ne vous enqu^rez pas 2 ; la sagesse de 
» cette vie est un mal et la folie un bien. » — 
«c Votre partage , £crivoit Julien 3 , apostrophant 
» les disciples de TEvangile , est la grossterete. 
» Toute votre sagesse consiste a repeter stupide- 
w ment : je crois. » La religion du Christ £toit 
appelee par les Latins insania 4 , amentia 5 , de- 

1 Qui de ultimo faece collectis imterioribus et mulie- 

ribus credulis plebetn profaoae conjuration^ insti- 

tuunt miseri ipsi semi nudi.... niaxime indoctis. 

(Theop. Anthioch., lib. n; Minut. Felix, Apol.) 

2 Nihil perquiras, sed duntaxat credito... humaoam 
banc sapientiam pro noxia esse habendam; etprobonafru- 
gique , st ill ti tiara... Malamesse in vita sapientiam . ( Orig. 
coot. Gels., lib. i.) 

3 Apud XJreg. Naz. 

4 St. Cyp., lib. ad Demet. 

5 Plin. epist. ad Traj. 
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mentia 1 , stuttitia, furiosa opinio 1 ^furoris in- 
cipientia 3 . Les fiddles eux-m£mes etoieut sur- 
nomraes des demi-morts k cause de leurs longs 
jeunes et de leurs veilles 4 . 

Lucien, ou plutot un auteurinconnu anterieur 
a Lucieu , a peinl, dans le dialogue satirique phi- 
lop at r is, une assemble de ces premiers Chretiens. 

Critias. « J'etois alle dans une des rues de la 
» ville : j'apercus une troupe de gens qui chu- 
» chetoient, et qui , pour mieux entendre, col- 
» loient leur oreille sur la bouche de celui qui 
» parloit. Je regardois ces hommes, afin d'y 
» d&ouvrir quelqu'un de connaissance; j'apercus 
» le politique Craton avec qui je suis lie d&s 
» l'enfance. » 

Tricphon. « Je ne sais qui tu veux dire ; 
» est-ce celui qui est prepos^ k la repartition des 
» tributs? qu'arriva-t-il? » 

Critias. « Je m'approchai de lui apres avoir 
» fendu la presse : et, l'ayant salue, j'entr'ouis un 
» petit vieillard tout cassd, nomme daricfene, 
» quicommenca k dired'unevoixgr&eet enpar- 
» lant du nez, apr£s avoir bien tousse et crache : 

1 Tert. Ap., cap. 1. 

2 Minut. Fel. 

3 Act. Proc. Mart. Sciil. 

4 Greg. Nai. coot. Julian. 
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» Celui dont je viens de purler patera le reste 
» des tributs, acquittera toutes les dettes, tant 
» publiques que particulieres , et recevra tout 
» le monde sans s'informer de la profession. 

» Caric&ne ajouta plusieurs autres futilites , 
» egalement applaudies par ceux qui etoient 
» presents, et que la nouveaute des choses 
» rendoit attentifs. Un autre fr&re, nomrae 
» Glevocarme, sans chapeau jni souliers, et 
» couvert d'un manteau en loques, marmottoit 
» entre ses dents : un hom me mal vetu venant 
» des montagnes, et qui avoit la t6te ras£, me 

» le montra 

» Alors un des assistants, a Foeil farouche, me 
» tira par le manteau , croyant que j'etois des 
» siens , et me persuada k la malheure , de me 
» trouver au rendez-vous de ces magiciens. . . . * 

» Nous avoins ddja passe le seuil d'airain et 
» les portes de fer , comme dit le poete , lors- 
» qu'apr&s avoir, grimpe au haut d'un lo^is par 
» un escalier tortu, nous nous trouv&mea, non 
» dans la salle de Menelas , toute brill ante d'or 
» et d'ivoire, aussi n'y vimes-nous pasHel&ne, mais 
» dans un mediant galetas : j'apercus des gens 
» pales, defaits, courbes contre terre* lis a'eu- 
» rent pas plus tot jete les regards sur moi ,qu'ils 
» m'aborderent joyeux, me demai*dai&t si je n'ap- 
» portois pas quelques mauvaises nouvelles; ils 
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» paroissoient desirer des ^Tenements f&cheux, 
» et semblables aux furies ils se gaudissoient 
» des malheurs. 

» Apr&s s'dtre pari 6 k 1'oreille, ils me deman- 
» d£rent qui j'^tois? quelle ma patrie? quels mes 
» parents? 

» Ces hommes, qui marchent dans les airs t 
» m'interrogerent ensuite sur la ville et sur le 
» monde* Je leur did : — a Le peuple entier est 
» dans la jubilation et y sera de m£me k fave- 
» nh\ » — Eux, froncant le soureil, mer^pon- 
» dirent qu'il n en iroit pas ainsi , et qu'il se 
» couvoit un mal que Ton verroit bient6t 6clore. 

» 4 ........... , 

» Lk- dessus, comme s ils eussdnt eti cause ga- 
» gn£e, ils commencerentii d6biter leschosesouils 
» se plaisent : que les affaires alloient changer 
» de face; que Rome seroit trouble par des di- 
» visions; que nos armees seroient defaites. Ne 
» pouvant plus me contenir, et, tout enflamme 
» de colfere, je m'foriai : O mis&rables !..-... que 
» les maux par vous annonces retombent sur vos 
» t6tes , puisqtte vous aimez si pen votre patrie ! 
» 

Tricphon. « Que r£pliqu£rent ces hommes k 
» t£te rase, et qui ont l'esprit de meme? » 

Critias. « Us pass&rent cela doucement , et eu~ 
» rent recours k leurs echappatoires ordinaires; 

TOME T. 23 
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» ils pr^tendirent qu'ils voyoient ces choses en 
» songe, apr^s avoir jeune dix soleils et d^pgnse 

» les nuits h chanter leurs hymiies . 

» Alors, avec un faux sourire, il%se penchferent 
» hors des lits ch^tifs sur lesquels ils se repo- 
» soient 1 . » 

Cette assemblee, peintc par un ennemi , differe 
etrangement du concile de Nic£e. Les Chretiens 
etoient si meprises i 1'^poque ou fut ecrite cette 
satire, qu'on les mettoit au-dessous des juifs. 
G'etoient pourtant ces hommes caches dans un 
gal etas, ces gueux que Ton trainoit au supplice 
*aussit6t qu'ils Etoient reconnus, ces coupables 
non de crime mais de naissance, ces creatures 
degradees h qui Von ne reconnoissoit pas meme 
le droit des plus vils serfs ; c'&oient cesesclaves 
mis hors la loi , qui devoient rendre au genre 
humain ses lois et ses libertes. 

L'embarras des Chretiens devant leurs p&res 

1 Philopat. et, dans Bull., hist, de letabliss. du Christ, 
tiree des seuls auteurs juifs et pai'ens, p. 261 . 

Lardner, Jewish and heathen testimonies y etc., t. II, 
p. 366. J'ai conserve la version de Bullet, en faisant 
disparaitre des contre-sens , des negligences et des obscu- 
rites de style ; le texte . est lui-meme fort embarrasse , 
et n'a aucun rapport avec relegance de Lucien. Le 
Philopatris a ete au'ssi traduit par d'Ablaneonrt et par 
Blin de Saint-Maure. r 
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paiens , otfre une resseniblanjce singuli&re avec 
ce qui se passe de nos jours entre les anciennes 
generations et les generations nouvelles: les pre- 
mieres ne comprennent point et ne compren^ 
dront pas ce qui est clair et accompli pour les 
secondes Le christianisme , veritable liberty 
sous tous les rapports, paroissoit aux vieux ido- 
l&tres nourris au despotisme politique et religieux 
une nouveaute detestable; ce progres de Tesp^ce 
humaine etoit denonce comme une subversion 
de tous les principes sociaux. « Dans les maisons 
» particulieres on voit, dit Celse, deshommes 
» grossiers et ignorants , des ouvriers en laine qui 
» se taisent devant les vieillards et les p£res de 
» famille. Mais rencontrent-ils a Fecart quelques 
» enfants , quelques femmes ? ils les endoctrinent ; 
» ils leur disent qu il ne faut ecouter qi leurs 
» pferes , ni leurs pedagogues ; que ceux-ci sont 
» des radoteurs, incapables de connoitre et de 
» . gouter la verity. Ils excitent ainsi les enfants 
» k secouer le joug ; ils lesengagent k se rendre 
» au gynecee, ou dans la boutique d'un foulon , 
» ou dans celle d'un cordonnier, pour ap- 
» prendre ce qui est parfait 2 . » 

1 Tout ceci etoit ecrit long-temps avant Jes journees 
des, 27 , 28 et 29 juillet. 

2 Orig. cont. Cels. 

23. 
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Les vertua , consequence necessaire du premier 
christianisme , faisoient hair ceux qui les pra- 
tiquoient, parce quelles etoient un reproche 
aux vices opposes. Un mari chassoit sa femme 
devenue sage depuis quelle etoit devenue 
chretienne; un pfere desavouoit un fils autre- 
fois prodigue et volontaire, transform^ par 
le changement de religion en enfant soumis 
et ordonne 1 . Les accusations portees contre 
les Chretiens etoient l'histoire mime de leur 
innocence : « Jen prends k temoin vos re- 
gistres, disoit Tertullien, vous qui jugez les 
criminels : y en a-t-il un seul qui soit Chre- 
tien? L'innocence est pour nous une necessity, 
l'ayant apprise de Dieu qui est un maitre 
accompli. On nous reproche d'etre inutiles k la 
vie, et pourtant nous allons k vos marches, k 
vos foires, k vos bains, k vos boutiques, k vos 
hotelleries. Nous faisons le commerce , nous 
portons les armes, nous labourons 2 . H est vrai 

1 Uxorem jam pudicam , maritus dod jam xelotypus 
ejecit. Filium subjectum pater retro patiens abdicavit. 
(Tertul. Apologet., cap. 3 , p. 16, t. II, Parisiis, 1648.) 

2 Itaque non sine foro , non sine macello , non sine 
balneis , tabernis officinis , stab u lis , nundinis vestris , 
caeterisqne commerces cohabitamus hoc seculum. Navi- 
gamus et nos vobiscum , et rusticamur et mereamur. 
(Tertull. Apologet., p. 343, cap. 42, t. H.) 
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que les trafiquants de femmes perdues , que lea 
assassins, les em poison neurs, les magiciens, les 
aruspices, les devins, les astrologues, n'ont rien 
k gagner avec nous 1 . » 

On accusoit les chretiens d'etre une faction , 
et ils r^pondoient : « La faction des chretiens 
» est d'etre reunis dans la m£me religion, dans 
» la ra^me morale, la mime esp&rance. Nous 
» formons une conjuration pour prier Dieu en 
» commun , et lire les divines Ecritures. Si quel- 
» qu'unfde nous a peche, il est prive de.la 
» communion des prieres et de nos assemblees # 
» jusqu k qu'il ait fait penitence. Ces assem- 
» blees sont presid^es par des vieillards dont la 
» sagesse a merits cet honneur. Chacun ap- 
» porte quelque argent tous les mois , s'il le 
» veut ou le peut. Ce tresor sert k nourrir et k 
» enterrer les pauvres, k soutenir les orpbe- 
» lins, les naufrages, les exiles, les condamn£s 
» aux mines ou k la prison, pour la cause de 
» Dieu. Nous nous donnons le nom de fibres; 
» nous sommes prets k mourir les uns pour 

1 Plane copfitebor si forte vere de sterilitate Christia- 
norum conqueri possunt. Primi erunt lenones , perdue- 
tores , aquarioli. Turn sicarii, venenarii, magi. Item arus- 
pices, arioli, mathematici. His infructuosos esse magnus 
fructus est. (Tertull. Apologetic., cap. 43, p. 356. ) 
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» les autres. Tout est en common entre nous; 
» bors les femmes. Notre souper coramun s'ex- 
» plique par son nom d' Agape , qui signifie 
» charite 1 . » 

La congregation apostolique embrassoit alors 
le monde civilise comme une immense societe 
secrete qui s'avancoit vers son but, en d6pit des 
proscriptions et de la folle inimitie de la terre. 
Dfes l'ftge he>oique du christianisme, on entre- 
voit les cbangements radicaux que cette religion 
alloit apporter dans les lois : c etoit lafpphiloso- 
phie mise en pratique. En attendant Fabo- 
lition de Fesclavage par des transformations 
graduelles, Femancipation du sexe feminin 
commencoit. 

Les femmes parurent seules au pied de la croix ; 
Jesus-Christ pendant sa vie pardonna a leur foi- 
blesse et ne d&iaigna pas leur hommage : il les 
affranchit dans la personne de Marie , sa divine 
mere. 

Des femmes suivoient les apotres pour les 
servir, comme Magdelaine et les autres Maries 
avoient suivi le Christ 2 . Saint Paul salue k 
Rome les femmes de la maison de Narcisse. 

1 Tertull. Apolog. 

2 55. Erant autem ibi muliercs multo a longe qua 
secutae erant Jesum a Galilea , ministrantes ei. 

56. Inter quas erat Maria Magdalena et Maria Jacob* 
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Les ferames eurent une relation immediate 
avec l'Eglise, en vertu de l'institution des diaco- 
nesses. La diaconesse devoit 6tre chaste 9 sobre et 
fiddle. Les veuves choisies pour cette fonctiori 
ne pouvoient compter moins de soixante ans; 
elles devoient avoir nourri leurs enfants, exerce 
l'hospitalite , lave les pieds des voyageurs, console 
les aflliges 1 . 

Les instructions de$ apotres et des premiers 
pferes montrent de quelle importance etoient 
les femmes & la naissance menie de la societe 
chretien ne. Tertullien ecrivit deux livres sur 
leurs ornements et Fusage de leur heaute. « Re- 
tt jetez le fard , les faux cheveux , les autres 
» parnres ; vous n'allez point aux temples , aux 
» spectacles, aux fetes des Gentils. Vos raisons 
» pour sortir sont serieuses : visiter les frferes 
» malades, assister au saint sacrifice, ecouter la 
» parole de Dieu 2 . Secouez les delices pour ne 

et Josephi Mater* (Evang. secundum Matbaeum., cap 27. 
v. 55-56.) 

1 9. Vidua eligatur Don minus sexaginta annorum quae, 
fuerit mor unius viri. 

10. In operibus bonis testimonium habens si filios 
educavit , in bospitio recepit , si sanctorum pedes lavit , 
si tribulationem patientibus subministravit. (Epist. B. 
Pauli ad Tbimotb., cap. 5. v. 9-10. ) 

2 Nam nec templa circuitis , nec spectacula postulates , 
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» pas etre accabl£ea des persecutions. Des main* 
» accoutumees aux bracelets supporteroienl mal 
» le poids des chaines; des pieds ornes deban- 
» delettes saccommoderoient peu des entraves; 
» une t£te charg^e de perles et d'emeraudes ne 
» laisseroit pas de place a l'^pee 1 . » 

Les vierges ue devoient paroitre & T^glise que 
voilees jusqu'k la ceinture : une pension leur 
etoit accordee ainsi qu'aux veuves. 

Dans le traits ad uxorem, on voit paroitre 
la femme toute differente de la femme de Taii- 
tiquite, et telle quelle est aujourd'hui. C'est 
en meme temps un tableau veritable de ce qui 
se passoit alors dans la communaute g^nerale 
et dans la famille priv^e des chretiens. 

Tertullien invite sa femme a ne pas se rema- 

nec festos dies gent ilium nostis. Nulla est strictius pro- 
deundi causa, nisi imbecilis aliquis ex fratribus visitandus, 
aut sacrificium affertur, aut Dei verbum administratur. 
(Tertull. de Cultu faepainar. , lib. « , p. 315, Pari- 
siis, 1568. 

1 Discutiendae enim Sunt deliciae quarum tnollitia et 
fluxu fidei virtus effaeminari potest. Caeterum nescio an 
manus spatbalio circumdari solita in duriti& catenae stu- 
pescere sustincat. Nescio an crus de perisceiio in nervum 
se patiatur -artari. Timeo cervicem , ne margaritarum et 
smaragdorum laqueis oecupata , locum spatha? non det. 
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rier s*il venoit k mourir, surtout k ne pas fyouser 
un infidele, Le christianisme , conforme k la 
nature et k lordre, condamnoit la polygamic 
des nations orientales et le divorce admis par les 
Grec& et les Rom a ins. 

« La femmecbr^tienne, dit Tertullien, rendra 
» k son mari paien des devoirs de paienne : elle 
» aura pour lui beaute, parure, propret£ mon- 
» daine , caresses honteuses. II n'en est pas ainsi 
» chez les saints : tout sy passe avec retenue sous 
» les yeux de Dieu 1 . 

» Comment pourra-t-elle (T^pouse chr&ienne) 
» servir le ciel &yant k ses cotes uft esclave du 
» demon charge de la retenir? S'il faut aller 
» k l'eglise, il lui donnera rendez-vous aux 
» bains plus totqu'k l'ordinaire ; s'U faut jeuner, 
» il commandera un festin pourle m£me jour; 
» s'il faut sortir, jamais les serviteurs n'au- 
» ront 6t6 plus occupes 2 . Ce mari souffrira-t- 
» il que sa femme visite de rue en rue les 
» frferes dans les red u its les plus pauvres ? souf- 
» frira-t-il quelle se Ifeve d'auprfes de lui , k fin 

1 Tanquam sub oculis Dei modeste et moderate tran- 
siguntur. (Tertull. , ad Ux. , lib. n, p. 332 , cap. 4. ) 

2 Ut statio facienda est, maritus de die condicat ad 
balnea s. Si jejunia observanda sunt, maritus e&dem die 
convivium exereeat. Si procedendum erit, numquam 
magis familiae occupatio adveniat. ( Id. ib. ) 
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» d'assister aux assemblies de nuit? souffrira-t-il 
» qu'elle decouche a la solennite de P&ques ? 
» la laissera-t-il se rendre & la table du Seigneur , 
» si decree parmi les paiens? Trouvera-t-il bon 
» quelle se glisse dans les prisons, pour baiser 
» la chaine des martyrs , pour laver les pieds 
» des saints, pour offrir avec ecnpressement 
» aux confesseurs la nourriture 1 ? S'il vient un 
» frfere etranger, comment sera-t-il loge? dans 
» une maison etrang&re? Sll faut donner quel- 
le que chose, le grenier, la cave, tout sera 
» fermi. 

w Quand le mari pa'ien consentiroit & tout, 
» c'est un mal d'etre oblige de lui faire confi- 
» dence des pratiques de la vie chretienne. Vous 
» cacherez-vous de lui en faisant le signe de la 
» croix sur votre lit, sur votre corps, en soufflant 
» pour chasser quelque chose d'immonde? Ne 
» croira-t-il pas que c'est une operation ma- 
» gique ? ne saura-t-il point ce que vous prenez 
» en secret, avant toute nourriture? et, s'il sait 

1 Quis denique in solemnibus paschae abnoctantem 
securus sustinebit ? Quis ad convivium dominicum illud 
quod infamat sine sua* suspicions dimittet ? Quis in car- - 
cerem adosculanda vincula martyr is reptare patietur ? 
aquam sanctorum pedibus offerre? ( Tertull., ad Uxor. , 
lib. 2.) 



Digitized by Google 



HISTORIQUES. 363 

» que c'est du pain , ne supposera-t-il pas qu'il 
» est tel qu'on le dit 1 : 

» Que chantera dans un festin la femme chre- 
» tienne avec son niari paien? elle entendra des 
» hymnes de theatre : il riy aura ni mention de 
» Dieu 2 , ni invocation de Jesus-Christ, ni lec- 
» ture desEcritures, ni salutation divine. 

» I/£glise dresse le contrat du mariage chre- 
» tien , 1'oblation le conBrme , la benediction en 
» devient le sceati , les anges le rapportent au 
» P6re celeste qui leratifie. Deux fideles portent 
» le rneme joug : ils ne sont qu'une chair, quun 
» esprit ; ils prient ensemble ; ils jeunent en- 
» semble ; ils sont ensemble k Feglise et a la 
» table de Dieu , dans la persecution et dans 
» la paix 5 . » 

1 II s'agit de Peucharistie et to uj ours de l'histoire de 
l'enfant que devoient manger les chretiens. 

Cum aliquid immundum flatu expuis , non magiae 
aliquid videberis operari ? Non sciet maritus quid secreto. 
ante omnem cibum gustes ? et si sciveret panem non 
ilium credit esse qui dicitur. (Tertull., ad Uxor, p. 333. ) 

2 Quid maritus suus ilia? , vel marito quid ilia cantabit? 
quae Dei mentio ? quae Chris ti invocatio ? ( Id. ib. ) 

3 Ecclesia conciliate et confirmat oblatio. Obsignatum 

angeli renuntiant , pater ratd habet. 

: duo in came una, ubi et unA 

caro, unus et spiritus. Simul orant , simul jejunia tran- 
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Les femmes chretiennes devinrent des mis- 
sionnaires a leurs foyers , des intelligences du ciel 
au sein (les families paiennes. Vous venez de voir 
quelles etoieut ch argues de soigner les malades 
et les panvres : c etait surtout dans les temps 
de persecution quelles prodiguoient les tresors 
du zfele. Clles se glissoient dans les prisons , 
portoient les messages , distribuoient Targent , 
pansojent les plaies des tortures et mouroient 
elles-memes avec un heroisme au-dessus de 
ce qu'on raconte des femmes de Sparte et de 
Rome. Dans leurs vertus, et jusque dans leurs 
foi blesses, etoit un charme pour adoucir les per- 
s^cuteurs : la nourrice de Caracalla et la maitresse 
de Commode etoient chretiennes. 

Plus tard, dans I'&ge pbilosophique du chris^ 
tianisme, les femmes, mferes, epouses, et filles 
d'empereurs , etendirent la puissance evang&- 
lique, tandis que d'autres femmes, emmenees 
en esclavage par les Barbares, convertissoient 
des nations en tieres ; ainsi vous l'ai-je dit k pro- 
pos des Ib<5riens. Vous avez egalement appris 
comment les Helfene et les Eudoxie renvers&rent 
des temples et eleverent des egiises. 

Plus tard encore, les vierges unies h Dieu 

sigunt. In ecctesii Dei pari ter, in connubio Dei pariter, 
in augustiis , in refrigeriis. (Ib. ib.) 
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dans les monast&res se sign&lferent par tous 
les genres de sacrifices et de d^vouemerit. 
Saint Jerome nous a fait connoitre Marcelle, 
Aselle, sa soeur, et leur mfere Albine; Prin- 
cipia, fille de Marcelle; Paule, amie de Mar- 
celle ; Pauline , Eustochie , L£a , Fabiole qui 
vendit son patrimoine pour fonder le pretnier 
hopital que Rome ait oppose aux monuments 
de sang et de prostitution : dans cette maison 
de misericorde les descendantes des consuls sei*- 
voient les pauvres et les Strangers, avant de ve- 
nir mourir pauvres et £trang£res dans la grotte 
de Bethteem. Accomplissement des choses ! les 
femmes qui adorferent les premieres au fond des 
Catacombes, remplissent lesderniires cfes&rlise* 
ou elles amen£rent les peres, ou elles ne peuvent 
retenir les fils. Elles pleurferent au pied du Cal- 
vaire qui Vit expirer la grande victime; elles 
pleurent encore au pied de ce Calvaire, mais celui 
qu'elles mirent au tombeau est remonte au ciel : 
il n'y a plus rien sur la croix , rien au saint s&- 
pulcre. 

L emancipation de la femme n'est pas encore 
total ement achevee, surtout en ce qui regarde 
Toppression des lois : elle le sera dans la reno- 
vation chretienne qui commence. 

L'ere des martyrs offre un spectacle extraordi- 
naire : chea un mime peuple des hommeS et des 
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femmes couroient aux jeux publics dans l'eclat 
da luxe et l'enivrement des plaisirs : et d'autres 
hommes et d'autres fenimes, consacres & tous 
les devoirs, faisoient, en repandant leur sang, 
partie essentielle de ces jeux. L'age heroique 
du paganisme eut ses Hercules guerriers ; Fige 
heroique du christianisme enfanta ses Hercules 
pacifiques qui dompt&rent une autre esp&ce de 
monstres, les vices, les passions, les erreurs : 
heros dont la victoire etoit non de tuer, mais 
de mourir. 

De tous les grands fondateurs de religions, 
Jesus est le seul qui n'ait point 6t£ puissant 
par la naissanCe, les armes, la politique, la 
po^sie ou la philosophic ; il n'avoit ni sceptre , ni 
epee, ni plume, ni lyre ; il fut pauvre, ignore, 
calomnie, et le premier martyr de son culte. 
Ses apdtres doufirirent apr&s lui ; leur supplice 
forma la chaine qui unit la Passion aux Pas- 
sions particuli&res renouvel£es pendant quatre 
sifccles. L'hostie spirituelle £toit venue remplacer 
rhostie materielle ; mais f effusion du sang Chre- 
tien (qui etqit le sang m£me du Christ) ne se 
dut arreter que quand l'holocauste paien dis- 
parut. Cela explique, d'apriis les fondements de 
la foi , la longueur des persecutions : il y eut 
des victimes chretiennes k famphi theatre, tan t 
qu'il y eut des victimes pai'ennes dans les temples ; 



• 
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l'immolation des premieres continua en propor- 
tion de celle des secondes : Gonstantin , et ses 
ills abolirent le sacrifice , et le martyre cessa ; 
Julien retablit le sacrifice , et le martyre recom- 
menca. 

. Rendus habiles par le malheur , les chretiens 
avoient perfectiounn^ Tart de secourir : point 
de ruses que la charite ninvent&t pour pe- 
netrer dans les cachots, pour corcompre les 
geoliers, c'est-k-dire, pour les faire chretiens 
etles conduire avec leurs prisonriiers k la mort. 
L'histoire du philosophe Peregrin, qui se brula 
a son de trompe et k jour marque, nous a 
transmis une pteuve inattetidue de l'activite 
^vangelique. 

Peregrin, eri voyageant, s'^toit donne comme 
neophyte ; arrfite en Palestine, les chretiens se ha- 
terent deTenvironner. Dfesle matin dea femmes, 
des veuves , des enfants asstegeoient la prison ; 
la nuit quelque pr&re s!introduisoit k prix d'ar- 
gent aupr&s du philosophe. De toutes les cit^s 
de TAsie pffluoient des freres qui , par ordre de la 
communaute , venoient encourager le prifconnier. 
« G'est une chose inouie , dit Lucien , que Tern- 
» pressement de ces hommes : quand quelques-r 
» uns d'entre eux sont tomb^s dans le malheur, 
» ils n'epargnent rien. Ces miserables se figurent 
» qu'ils vivront apres leur vie. Ils meprisent la 
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» mort, et plusieurs s'abandonnent volontaire- 
» meat aux tupplices *. » 

Dix batailles generales, les dix grandes perse- 
cutions , foreut livr&s, sans compter une multi- 
tude d actions particuli&res : les femmes brills- 
rent dans ces combats. Symphorien ^toit Conduit 
au jnartyre k Autun , dans les Gaules; sa mfere 
lui crioit duhaut des murailles dela ville : « Mon 
* fils, noon fils Symphorien, £!6ve ton eoeur en 
» haut ; on ne te ravit pas la vie ; on te la change 
» pour une vie meilleure 2 . » 

Blandine, esclave, fut la derni&re couronnle 
parmi les coufesseurs de Lyon: elle subit les 
fouets, les b£tes, la chaise de fer embrace; eUe 
alloit k la mort comme au lit nuptial , comme 
au festin des noccs $ . 

II y avoit en Egypte une autre esclave d'unfc 
rare beaute, nomml Potami≠ son maitre, 
devenu amoureux d'elle , voiilut d'abord la se- 
duire , et ensuite la ravir de force : repousse par 

1 Lucian. in Pereg. 

2 Nate*, nate, Symphoriane, 

Sursum cor suspende , fili ; hodie tibi vita pen tollitur, 
sed mutatur in melius. (Act. marty. in Symplior., p. 72. 
Parish^ 1689.) 

* Beata vero Blandina ultima omnium... festinat , ex- 
sultans , ovans, velut ad thalamum sponsi mvitata, et 
ad nuptiate convivium. (Eoseb., lib. rr, cap. 3 , p. 539.) 
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la vectueuse fille . il la livra au pr6fet Aquila , 
comme chretieftne. Le prefet invita Potami&ne 
k ceder aux d&irs de son maitre ; sor son refus 
il la condamnaa etre plongee dansunechaudiere 
de poix bouillante, et la mena$a de la fa ire vie* 
ler par les gladiateurs. Potami&ne dit : a Par 
» la vie de Fempereur , je vous supplie de ne 
» pas me d^pouiller et de ne pas m'exposer 
y> nue. Que Too me descends peu a peu dans la 
» chaudiere ayec mas habits. » Cette grace lui 
fut accord£e, et Marcelle sa mfere subit le aupplice 
du feu 1 . 

La derision qui se m£loit a la cruaute debau- 
chee, n'otoit rien k la gravity du raalheur. Les 
sept vierges d'Ancyre, abandonnees a Finsolence 
de quelques jeunes homines avant d'etre noy£ea; 
ont eflac£ par uo seul mot ce qui se pouvoit at- 
tacher d'etrange a Finfortune de leur vieillesse. 
La plus ag^e ota son voile, et montrant sa tfete 
chenue au jeune homme : « Tu as peut-6tre une 
» m£re blanohie comme moi. Laisse-nous uos 
» larmes et prends pour toi Fesperance 2 . 

F6licite, matrone romaine d'un rang ilhistre , 

1 Com venerabili matre Marcelli ignis suppliciis con- 
summata est. (Euseb., lib. vi, cap. 5. ) 

2 Velum raptim discerpens ostendebat ei capitis sui 
canitiem : et hasjnquit reverere, fili, nam et tu forsetian 

tomb v. 24 
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fut jugee k mort avec ses sept fils quelle en- 
couraged k confesser hardiment* 

Symphorose, deTibur, avoit Igalement sept 
fils; Adrien l'appela devant lui et l'exhorta k sa- 
crifier; elle repondit ; «Getulius, mon mari, et 
w son frfere Amantius , etoient vos tribuns, et ils 
» ont pr£fer6la mort a vos idoles. » Symphorose, 
pendue par les cheveux, fut pr£cipit6e dans ces 
cascades qui avoient baigne les courtisanes et 
rafraichi le via d'Horace. Les sept fils suivirent 
leur m&re 1 . 

Un des quarante martyrs de Sebaste avoit 
r£sist£ k la double epreuve de la glacQ et du feu : 
les bourreaux, l'oubliant k dessein et le laissant 
sur la place , esperoient qu'il abjureroit : sa 
m6re, le mit de ses propres mains dans le 
tombereau : « Va, dit-elle, mon fils! ach&ve ton 
» heureux voyage avec tes compagnons, afin que 
» tu ne te presentes pas k Dieu le dernier 2 . » 

matrem jam canam habes. Et nobis quidem miseris re- 
linque lacrymas ; tibi vero spem babe. ( Act. mart, sio- 
cera, p. 360. Paris, 1689.) 

1 AM vero die jussit Adrianus imperator simul omnes 
septem filios ejus sibi praesentari et ad trochleas extendi. 
( Acta. mart, sincera , p. 29.) 

2 nate, iaquit, perfice cum tuis con tuber nalibus 
iter beatum , ne unus desis illorum choro , de reliquis se- 
rius. Domino praesenteris. (Act. sine*, p. 469. Veron ., 1 73 1 .) 
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II neat rien de plus c£l&bre dans les Actes Sin- 
ceres, que le martyre de Perp&ue et de F&icite 
k Carthage. Perp&ue, femme noble, etoit ftgee 
de vingt-deux ans ; son pfcre et sa m&re vivoient; 
elle avoit deux frferes ; elle etoit mariee et nour* 
rissoit un enfant : F£licit£ etoit esclave et en- 
ceinte. 

Lep&re de Perp&ue, paien z6l6 , engageoitsa 
fille a sacrifier. « Apres avoir £t£ quelques jours 
)> sans Yoir mon pfere ( c est Perp6tue qui ^crit 
» elle-ra^me la relation du commencement de 
» son martyre) j'en rendis graces au Seigneur, 
» et son absence me soulagea. Ge fut dans ce peu 
» de jours que nous fumes baptises : je ne de- 
ft mandai au sortir de l'eau, que la patience 
» dans les peines corporelles. Peu de jours aprfes 
» on nous mit en prison ; j'en fus effray^e , car 
» je navois jamais vu de telles t£n&bres. La rude 
» journee 1 1 un grand chaud k cause de la foulet 
» les soldats nous poussoient. Enfin je mourois 
» d'inqui£tude pour mon enfaut. Alors les bien- 
» heureux diacres, Tertius et Pompone, qui nous 
» assistoient, obtinrent, pour de l'argent , que 
» nous pussions sortir et passer quelques beures 
» en un lieu plus commode dans la prison. Nous 
» sorttmes ; chacun pensoit k soi : je donnois a 

1 O diem asperum ! 

24. 
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» t&er k moo enfant 1 , je le recommandois k 
» ma mfcre ; je fortifiois mon frfcre ; je sedbois de 
» douleur de toir celle que je leur caasois : je 
» passai plusieurs jours dans ces angoisses. . . 

» . . . . . . * . ... 

» Le bruit se rfyandit que nous devious toe 

* interrog£s. Mon pfcre vint de la ville k la 
» prison , accabl£ de tristesse; il me disoit : ma 
» fille, prendfl pitie de mes cbeveux blaocs! aie 
» pitie de moi 2 1 si je suis digue que tu m'ap- 
y> pelles ton pere, si je t'ai moi-m^me £levee 
» jusqu'k cet age , si je t'ai pr£fer£e k tes frfcres , 
» neme raids pas Vopprobre des hommes ! Re- 
» garde ta mire, regarde ton fils qui ne pourra 
» vivre aprfes toi : quitte cette fiert6 de peur de 
» nous perdre tous ; car aucun de nous n osera 
» plus parler, s'il t'arrive quelque malheur. 

» Mon pere sexprimoit ainsi par tendresse, 
» me baisant les mains, se jetant k mes pieds, 

* pleorant, ne me nooiaaant plus sa fille , mais 
» sa dame 3 . Jele plaignois, voyant que de toute 
» ma femille il seroit le soil k ne se pas re- 
» jouir de nofcre martyre. Je lui dis pour le con- 

1 Bga in&ntea lactabam, (Act. sine., p. 81 . ) 

2 Mtaereve,filia,otiusnei8 : miserere patri ! (Act. sine, 
p. 82. 

i Et lacrymis non filiam sed dominam vocabat. 
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* soler : « Sar l'&hafaud , il arrirera ce tjtfil 
» plaira k Dieu : car sacbes que nous ne sommes 
» point en noire puissance, mate en la sienne 1 . » 

* H se retira oontrist6. 

» Lelendemain, comme nous (Unions, on Tint 
» nous chercher pour dtre interrogls. Le bruit 
» s'en r£pandit aussitot dans les quartiers voisins , 
» il s'amassa un peuple infini. Nous mon tames 

» au tribunal 

» Le procureur -Hilarien me dit : Epargne la 

* vieillesse de ton pfere : Epargne Tenfance de ton 
» fils : sacrifie pour la prosp&it£ des empereurs. 
» Je n'en ferai rien, r£pondis-je. — Es-tu chre* 
9 tienne ? me dit-il. Et je r&pliquai : Je suis 
» chretienne a . Gomme mon pere s'eflbr^it de 
» me tirer du tribunal, Hilarien comma mla 
u qu on Yen chas$&t , et il recut up coop de ba- 
ft guette; je le sentis comme si j'eusse et£ frapp^e 

* moi-meme , tant je souffris de voir mon pere 
» maltraite dans sa vieillesse 3 . Alors Hilarien 
» prononca iiotre sentence, et neus cotidamna 
» tous k 6tre exposes aux betes. Nous retourni- 
u mes joyeux k la prison. Comme mon enfant 

* Scito enim nos non in nostrA potestate esse cousti 
tutos , sed Dei. 

2 Ghi'istiana sum. ( Act. sine, p. 82 et 83. ) 

3 Sic dolui pro senecta ejus miseri ! 
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» avoit accoutume de me teter et de demeu- 
» rer avec moi, j'envoyai aussitot le diacre 
» Pompone pour le demander k mon p&re : 
» mais il ne le voulut pas donner 1 , et Dieu 
» permit que 1'enfant ne demand&t plus la ma- 
tt melle, et que mon lait ne m'incommodAt 
» plus. » 

La relation de Perpetue finit k la troisteme 
des visions quelle eut dans son cachot. 

« F^licite £toit grosse de huit mois ; et vojant 
» le jour du spectacle si proche, elle 6toit 
» fort affligee, craignant que son martyre ne 
» fut difE§r£ , parce qu'il n'^toit pas permis 
» d'ex^cuter les femmes grosses avant leur terme. 
» Les compagnons de son sacrifice etoient sensi- 
» blement tristes de leur c6te, de la laisser 
» seule dans le cbemin de leur commune esp&- 
» ranee 2 . lis se joignirent done tous ensemble 
» k prier et k g£mir pour elle , trois jours avant 
» le spectacle. Aussitot aprfes leur priere les dou- 
» leurs la prirent : et comme Faccouchement est 
» naturellement plus difficile dans le buiti&me 
» mois , son travail fut rude , et elle se plaignoit. 
» Un des guicbetiers lui dit: Tu te plains; que 

1 Sed dare pater nolnit. 

2 Ne tarn bonain sociam quasi comitem sol am in viA 
ejusdem spei relinquerent. 
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» feras-tu quand tu seras expose aux bfites 1 ? 
» Elle accoucba d'une fille, qu'une femme chre- 

» tienne eleva comme son enfant Les 

» fr&res et les autres eurent la permission d'en- 
» trer dans la prison et de se rafraichir avec eux. 
» Le concierge de la prison £toit dej& convert! . 
» Le jour de devant le combat on leur donna, 
» suivant la coutume, le dernier repas que Ton 
» appeloit le souper libre 2 , et qui se faisoit en 
» public : mais les martyrs le convertirent en 
» une agape. Us parloient an peuple avec leur 

» fermete ordinaire 

» Remarquez bien nos visages , disoient-ils, afin 
» de nous reconnoitre au jour du jugement 3 . 

» Celui du combat £tant venu , les martyrs 
» sortirent de la prison pour l'ampbithe&tre 
» comme pour le ciel, gais, plutot emus de 
» joie que de crainte* Perp^tue suivoit d'un 
» visage serein et d'un pas tranquille , comme une 
» personne cherie de Jesus-Chrit , baissant les 
» yeux pour en derober aux spectateurs la viva- 
» cit6 4 . Felicite etoit ravie de se bien porter de 
m sa couche, pour combat tre les bdtes. Etant 

1 Quid fades objecta bestiis ? (Act. sine., p. 86. ) 
3 Ilia caena ultima quam liberam vocaut. 

3 Ut cognoscatis nos in die illo judicii. 

4 Vigorem oculorum dejiciens. (Act. sine., p. 82. > 
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» arrives k la porte, on les voulut oblige?, aui- 
» vant la coutume, a prendre les orneoieftts xle 
» ceux qui paroi6soient k ce spectacle. C'et6it 
» pour les hommes un manteau rouge , habit 
» des pr6tres de Saturne 1 ; pour les femmes one 
» bandelette autour de la tfite, symbole des 
» pr6tresses de Cerfes. Les martyrs refiis&rent ces 

* livr&s de I'idolitrie. . . 

» Perp&ue et F£licit£ farent d£poui!l£es et 
» mises dans des filets pour dtre exposes k tme 
» vache furieuse. Le peuple en eut horrelir * 
» voyant Tune si delicate et Tautre qui venoit 
» d'accoucher : on les retira, et on les couvrit 
» debits flottans. Perpetue fut second la pre- 
i mi&re, et tomba sur le dos : elle se mit en son 
» s&nt, et volant son habit d6chir6 par le cote, 
» elle le retira pour se convrir la cuisse , plus 
i attentive k la pudeur qu'ii la souffrance 3 . Elle 
» renoua ses cheveux £pars , pour ne pas paraitre 
» en deuil , et voyant F6licit£ toute froissee, elle 
» lui donna la main k finde 1'aider k serelever 4 . 
» Elles all^rent ainsi vers la porte Sana-Vivaria 
» on Perpetue fut recue par un cathechumine 

1 Viri quidem sacerdotum Saturoi. 

2 Horuuit populus. 

3 Ad vel amentum femoram adduxit , pudoris potiut 
memor quam doloris. 

4 Sed manurn ei tr&dtdit et subkvavit illam. 



Digitized by Google 



HISTORIQUES. 377 

» Bomm£ Rustique. Alors elle s'eveilla comme 
» d'un profond sommeil etcommenca k regarder 
» autour d'elle, en disant : Je ne sais quand on 
» nous exposera k cette vache? On lui dit ce qui 
» s^toit passe : die ne le crut que lorsqu'elle vit 
» sur son corps et sur son habit des marques de 
» ce qu'elle avoit souffert 1 ; Elle fit appeler son 
» fr&re et s'adressant k lui et a Rustique, elle 
» leur dit : demeurez fermes dans la foi ; aimez 
» vous les uns les autres et ne soyez point scan- 

» dalis& de nos souffrances 

» Le peuple demanda qu on les ramen&t au mi- 
tt lieu de l'amphit&tre. Les martyrs y allferent 
» d'eux~m6mes apr&s s'dtre donn£ le baiser de 
» paix 2 . Felicite tomba en partage k un gladia- 
» teur maladroit qui la piqua entre les o» et la fit 
» crier, car ces executions des bestiaires demi- 
» njorts, &oient l'apprentissage des nouveaux 
p gladiateurs. Perp&ue conduisit elle-meme a 
» sa gorge la main errante du confecteur 3 . » 
Dans cette meme Carthage qui rappeloit tant 

1 Quando , inquit , producimur ad vaccam nescio 

non prius credidit nisi quasdam notas vexationis in cor- 
pora et habitu suo recognovisset. ( Act. sine, p. 590.) 

2 Osculati invicem ut martyrium per solemnia pacis 
consummarent. 

3 Inter costos puncta exululavit et errantem 

deiteram tirunculi gladiatoris ipsa in jnjpilum suum 
posuit. ( Act. sine. , p. 88. ) 
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dautres souvenirs, Cyprien remporta la palme 
due k son eloquence et k sa foi ; ce premier 
FEnelon eut la t6te tranche : il se banda 
lui-m6me les yeux ; Julien , prfitre , et Julien , 
diacre, lui lie rent les mains; see neophytes eten- 
dirent des linges pour recevoir son sang. 

Long-temps avant lui Polycarpe , qui gou- 
vernoit F^glise de Smyrne depuis soixante-dix 
ans, et qui avoit ^te plac£ par Fapotre Jean, 
fit d'apr&s l'ordre du consul son entree sur un 
4ne dans sa ville Episcopate, comme le Christ 
dans Jerusalem. Le peuple crioit : « C'est le doc- 
» teur de l'Asie, le p£re des chretiens, le des- 
» tructeur de nos dieux; qu'on l&che un lion 
» contre Polycarpe. » Cela ne se put , parce que 
les combats de b6tes £toient acheves. Alors le 
peuple cria tout d'une voix : « Que Polycarpe 
» soit brule vif. » 

Le bucher prepare, Polycarpe ota sa ceioture 
et se depouilla de ses habits. On le voulait clouer 
au bucher comme son maitre a la croix; il de- 
clara que cette precaution etoit inutile et qu'il 
demeureroit ferme; il fnt done simp] ement at- 
tache : il ressembloit a un belier choisi dans le 
troupeau comme un holocauste agreable et ac- 
cepte de Dieu \ Le vieillard regarda le ciel et dit : 

1 Tanquam aries insignts et immenso grege delectus , 
ut holocaustum gratum et acceptum Deo. 
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« Dieu de toutes les creatures je te rends 
» graces! Je prends part au calice de la passion 
» de ton Christ„pour ressusciter a la vie eternelle. 
» Je te h£nis, je te glorifie par le Pontife , Jesus- 
» Christ ton fils bien aime 9r k qui gloire soit ren- 
» due, k toi et k I'Esprit saint, dans les siecles a 
» venir. Amen 1 . » 

Quand il eut dit, le feu fut mis au bucher ; les 
flammes se d£ploy£rent antour de la t6te du 
martyr comme une voile de vaisseau enflee par 
le vent 2 . Ses actes portent qu'il ressembloit a de 
For ou de l'argent eprouve au creuset 3 et qu il 
exhaloit une odeur d'encens ou d'un parfum 
vital 4 . Le confecteur charge d'achever les bdtes 
Hessles per$a Polycarpe; il sortit tant de sang 
des veines du vieillard qu il £teignit le feu 5 . 

1 Deus totius creature , tibi gratias ago. In calice 
passionis Christi tui particeps fiam in resurrectionem 
vita? aeternae. Te laudo, te benedico , te glorifico per 
Jesum Christum dilectum tuum filium pontificem : gloria 
none et in secula seculorum. Amen. ( Euseb., Eccl. hist., 
lib. iv, p. 73.) 

2 Tanquam velum navigii ventorum flatibus turges- 
cens, caput martyris undique ob vail at. ( Ibid. ) 

3 Tanquam aurum et argentum in camino ignis ardore 
probatum. (Ibid.) 

4 Fragrantem odorem inde hauriebamus , velut ex 
thure odorifero, autquam vitalio aroma te. (Ibid.) 

5 Tanta cruoris copia effluxit ut ignem prorsus extin 
gueret. ( Euseb., hist., lib. iv , c. 14, p. 72. 
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Pothin, Iv&joe de Lyon, Ag<5 de plus de 
quatre-vingt-dix ans, foible ct infirmc, ftit 
bettu, foul£ aux pieds, train£ ^lans Far&ne et 
rejet^ dans la prison oil il rendit Fesprit. Ses 
compagnons de souffirances sembloient , an 
milieu des supplices , se gu£rir d'une plaie 
par une plaie nouvelle; les ex^cu tears, en les 
tourmentant , avoient moins Fair de bour- 
reaux qui font des blessures que de medeeins 
qui les pansent; tant ces eonfesseurs £toient 
joyeux. Plusieurs d'entre eux , du fond des^ 
cachots ou on les replongea avant de leur 
donner le coup de la mort, 6crivirent en grec 
le r£cit de leur martyre. La lettre portoit cette 
soscription : les serviteurs de Jesus-Christ , qui 
demeurent a Vierme et a Lyon, en Gaule, 
aux freres dAsie et de Phrjrgie qui ont la 
mime foi et la meme esperance dans la re- 
demption : paix, grdce et gloire de la part 
de Dieu , le Pkre , et de Jesus-Christ notre 
seigneur 1 . 

Je ne vous parlerai point du martyre de se- 
ductions, employe apr£s Finutilit6 des menaces 

1 Servi J. C. qui Vie n nam et Lugdunum Gallia* ineo- 
lunt , fratribus in Asi& et PhrygiA qui eamdem nobiscum 
redemptionis fidem et spem habent , pax , gratia et glo- 
ria , a Deo patre et Cbristo Jesu domino nostri sit Vobis. 
( Euseb., hist., lib. cap. 1 , p. 84. 
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et des douleurs : dignites, honneurs, fortune, 
voiuptes meme essay£es par de belles femmes , 
furent sans succ&s comme les lions et le feu. 

II y a de la puissance dans le sang : ces gene- 
rations de F&ge h£roique chr£tien qui subju- 
gu&rent les classes industrielles, enfantferent les 
generations de Fage pbilosophique chretien , qui 
conquirent k leur tour les homines de Intel- 
ligence. Cet age philosophique n'est pas separe 
brusquement de Fage h^rolque ; il prend naissance 
dans ceiui-ci; ses premiers g£nies enseignent et 
meurent sur l'echafaud, mais leur doctrine rfegne 
et triompbe dans leurs successeurs'quand F&re 
des confesseurs est passee. Le cbristianisme 
philosophique ne detruisit pas non plus le chris- 
tianisme heroique, mais les sacrifices s'accom- 
plirent d'une autre facon dans les combats contre 
les h£r£siarques, ou sous le fer des Barbares. 
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SUR ATTILA. 



Le nom d'Etzel n'est evidemment que la forme 
teutonique du nom caucasien Attila. Les imp rimes 
et les manuscrits ne varient point sur ce nom , trop 
connu des Romains pour qu'ils pussent l'alt^rer, 
et dont la composition et Peuphonie n'avoient 
rien d'etranger k leur oreille. Vous les voyez au con- 
traire varier sans cesse dans les noms que leur oute 
saisissoit mal et pour lesquels leur alphabet n'of- 
froit pas de lettres composees. Ainsi ils ecriyoient 
Gaiseric, Generic, Gizeric, Genseric, etc. Le nom 
m£me de Sun s'altire ; on le trouve souvent ecrit 
Chun : les partisans de l'origine chinoise des Huns 
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pourroBt en tirer une de ces inductions empruntee 
des langues, dont on fait aujourd'hui trop de 
cas. La science etymologique peut sans doute 
jeter quelque jour sur l'bistoire , mais elle a au?si 
ses syst&mes souvent plus propres a brouiller Jes 
origines qu'k lesdemgler. Le philologue Brigantde- 
montroit doctement que tons les idiomea de la terre 
derivoient du bas-breton; il lui paroissoit tris-pro- 
bable qu'Adam et Eve parloient dans le paradis ter- 
restre la langue qu'on parle k Quimper-Corentin -, 
seulement il ne savoit pas au juste si c'etoit avast 
ou apr&s leur peche. 

Pour revenir an nom d'Attila , la syllabe la n est 
pas dans ce nom une adjonction la tine : je ferai voir 
que les anciennes langues barbares avoient une (bale 
de mots termines par la voyelle a. Etzel est si pea 
le nom primitif d'Attilaque m£me, dans un chant 
de l'Edda , il est ecrit Attil , en omettant la voyelle 
finale ; je citerai ce chant , quand je parlerai de la 
poesie des peuples septentrionaux. 

Quoi qu'il en soit, on lira avec un extreme plaisir 
les notes suivantes sur le poeme des Nihdungen , 
je les dob a la politesse et a l'obligeance de S. £- 
M. Bun sen, digne et savant ami de M. Niebuhr, 
ministre de S. M. le roi de Prusse a Rome, et 
dont une triste prevoyance de l'avenir m'a fait 
cesser trop t6t d'etre le coll&gue. 
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NOTES 

COMMUNIQUES par s. ex. m. bunsen. 



Le po€me epique germanique , connu sous le titre 
de « Der Nibelunge Not », cest-a-dire « la fin tra- 
gique ( ou les malheurs ) des Nibelongs » , doit sa 
forme actuelle a un des premiers poetes de la fin du 
douzi&me ou du commencement du treiziime si&cle : 
il n'est pas sur que ce poSte fut Wolfram von 
Eschenbach, selon l'opinion generale , ouHeinrich 
von Ofterdingen , comme le croit M. Augu^te- 
Guillaume de Schlegel. 

Le nom des NibeUmgen est absolument ignore. 
Le pays des NibeUmgen (ce qui paroit signifier pays 
des brouillards ) pourroit bien £tre la Norwege ; 
mais , dans le po€me , les beros de la Bourgogne sont 
eux-m£mes appeles les Nibelungen. 

Les personnages historiques qui se trouventdans 
le potaie sont les suivans : 

I. Cinquieme et sixieme siecles. 

i . Etzel : cetoit le nom original d'Attila (+ 4^5) , 
comme la deja remarque Jean Muler dans son 
tomb t. 25 
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histoire de la Suisse (I, 7, note 3o). Ge nom 
signifie peut-Atre prince de la Wolga, car ce 
fleuve est appele Etzel par les Tartares. Entre les 
vassaux d'Etzel parott le grand roi des Ostrogoths y 
Th6doric (+527) , appele dans le po&ne Dietrich 
de Bern (Verone). DaprAs l'histoire , il ne naquit 
que quatre ans avant la mort d'Atttla. Le po&ne 
connoit encore Irnfrid, probablement Hermenfrid, 
roi de Thuringe , qui avoit pour epouse la ni&ce 
de Theodoric ; et le roi des Ostrogoths , Vitiges , 
appele Wittich (+542). 

2. A cdte de ces personnages des cinqui&ne et 
shi&me si£cles se trouve le margrave Rudiger de 
Pechlarn, personnage historique vivant vers la moi- 
tie du dixi£me si&cle. II etoit margrave du pays au- 
dessous de l'Ens ( en Autriche ). 

Le pofcme nomine Blodel, fr&re du roi des Huns , 
que l'histoire appelle Bleda. 

3. Gunther, roi des Bourguignons , residant a 
Worms, fr&re de Chriemhild, epouse de Sigfrid: 
Prosper Aquitanus a ecrit ce qui suit en 43 1 : 

« Gundicarium Burgundionum regem, intra Gal- 
» lias habitantem, Actius hello obtinuit, pacemque 
» ei supplicanti dedit; qui non diu potitus est, 
» siquidem ilium Huni cum popula sua ac stirpe 
» deleverunt. » 

Le nom du frire Giselher se trouve dans un 
document du roi Gundobald, de Tan 517, parmi les 
rois.de Bourgogne. Parmi les chevaliers de sa cour, 
Volcker rappelle le nom de Toko, qui assatsiaa 
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(en 577) Chilperich par ordre de Bunhild, sabelle- 
sceur. 

4. Sigfrid, l'Achille du po€me , invulnerable 
comme le h£ros grec, a l'exception d'un seul en- 
droit : Sigfrid vainqaeur des Nibelofigs , d'un dra- 
gon et de la reine d'ljenland , famazone Brunhild , 
qui devint epouse du roi Gunther et reine de 
Bourgogne. Son p&re , nomine Sigmunt, est roi 
des Pays-Baa (Niderlant) , et reside k Santen, sur 
le Bas-Rhin. ; 

II est reraarquable que le monument sepulchral 
du roi Siegbert ( qui n'est qu'une autre manure 
d'ecrire le rn^me nom) , elevea Soissons dansl'eglise 
de Saint-Medard que ce prince avoit bAtie , montre 
le dragon sous les pieds du roi. La vie de ce malheu- 
reux prince offre encore une ressemblance avec 
celle du heros du po£me, en ce qu'il vainqilit, 
comme Sigfrid , les Saxons et les Danois , et cfu'il 
fut assassine (en 5^5) a l'instigation de sa belle-soeuf 
Fredegonde, comme Sigfried r par les suggestions 
4e Brunhild. Siegbert etoit roi d'Austrasie , dans la- - 
quelle se trouve Santen. Guntran, qui paroit £tre 
le m^me nom que Gunther ou Gundar, etoit son 
frire. Enfin la femme de Siegbert s'appelle Brune- 
hild, fille du roi dea Visigoths , Atanahild d'Es- 
pagne, qui fut assassroee en 61 3. La version de 
l'histoire du poeme , dans l'Edda y nomme Sigurd 
(Sigfrid) le premier epouxde Brunehild. 

Yoila tout les personnages du po&me: quelques- 
ubs rappellent des noms, d aatm la vie et les 

25. 
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faits d'hommes illustres chez les Bourguignons f 
les Francs et les Goths des cinqui£me et sixi&me 
si£cles , a l'exception du margrave Rudiger, qui 
appartient k un cercle posterieur du neuvi&me et 
du dixi&me si&cle : je citerai maintenant les prin- 
cipaux noms historiques de ces deux derniers 
si&cles. 

II. Neuvieme et dixieme siecles. 

Le pofime nomme les Rushes qui paroissent sur 
la seine en 86a , les Hongrois et les Huns qui s'y 
montrent , d'apr&s l'opinion ancienne , en 900. Entre 
les personnages qui accueillent les Bourguignons 
lorsqu'ils se rendent par la Bavi&re et l'Autriche 
chez Attila , en Hongrie , se trouve TevAque PUigrin 
ou Pilgerin de Passau ( en Bavi&re ). C'est le grand 
apdtre des Hongrois. II fut ev£que dune partie de 
Hongrie et d'Autriche , depuis 97 1 jusqu'a 991 . Les 
Bourguignons le trouvent a Passau : il y recoit 
Chriemhild coinme sa ni£ce. 

Onzieme et douzieme siecles. 

Au onzi&me si£cle seuleraent peut appartenir la 
mention des Polonois , et au douzieme, celle de la 
ville de Vienne, b&tie en 11 6a, 

Le grand genie de ce douzieme si&cle , qui sut rea- 
nir ces elements epiques , tels qu'ils s etoient formes 
dans le cours de Thistoire des peuples germaniques. 
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en attachant les beros de plusieurs epoques au prin- 
cipal evenement de l'histoire des Bourguignons , 
la defaite du roi Guniber par les Huns ; ce grand 
genie, dis-je, a donne a son reck la couleur du 
moyen 4ge feodal et chevaleresque. Le poeme n'est 
done historique , a proprement parler, que pour ce 
temps mime , et ne presente des epoques ante- 
rieures que l'image transmise par la tradition 
populaire. Ainsi la cour de Gunther est celle dun 
prince du douzi&me si&cle : l'armure des heros, 
ettoute la vie sociale, est celle du mime temps : 
les Huns du cinqui&me si&cle vivent comme les 
Hongrois du onzi&ne. 

Les notices detaillees sur Torigine et l'histoire de 
ce poeme epique (auquel on peut , avec beaucoup 
de probability , rapporter le passage cel&bre de la 
vie de Charlemagne « ( Item barbara et antiquissi- 
» ma carmina, quibusveterum regum actus et bella 
» canebantur , scripsit memoriaeque mandavit ) » , 
ont ete recueillies par les savants freres Grimm y 
dans leur journal , le Deutsche Walder. La meil- 
leure dissertation sur son importance nationale 
et sa beaute epique est de M. Aug.-G. Schlegel, 
dans le Musee germanique ( Deutsches Museum ) , 
publie par M. Frederic Schlegel. 

La premiere edition, faite en 1757 par Bodmer, 
fut dediee a Frederic le Grand, au genie duquel 
n'echappa point la grandeur de la conception de 
ce pofime qui ne fut cependant apprecie par 
la nation qu'au commencement de notre si&cle. 



Digitized by 



390 ECLAIRCISSEMENTS. 

Public successivement par Hagen et Zeune, il a 
ete dernierement im prime , d'apres le manuscrit le 
plus ancien,avec un tatent de critique eminent , par 
le celebre pbilologue de Berlin , M. Lachmann. 

Une traduction francoise de ce po£me, que les 
Goethe et les Schlegel ont trouve digne du nom de 
l lliade germanique , une traduction faite dans le 
style simple et naif des cbroniques , et precedee 
d une notice bistorique et d une analyse qui fcroit 
ressortir la sublimits de la conception et les beautes 
de detail de cette Epopee, obtiendroit un succes 
general. Elle demanderoit cependant un bomme 
tris-verse dans la litterature allemande ancienne, 
pour bien comprendre la langue dans laquelle le 
pofime original est ecjit. 
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EXTRA1T 
DU POEME DES N1BELUWGEW, 

£crit en 4316 strophes de qnatre vers rimes ( espece d'alexan 
drins ) divise en quarante a futures. 



Gunlher, fils de Danckart et d'Ute , roi de Bour- 
gogne , residant k Worms, avoit deux fr&res , Ger- 
not et Giselher, et une soeur objet de leurs soins , 
nominee Chriemhild; leur cour £toit la premiere 
de ce temps, et les plus cel&bres chevaliers j 
servoient : la jeune princesse etoit egalement c£- 
lgbre dans tout le monde par sa beauts et la no- 
blesse de son cceur. Elle eut un songe : elle r£va 
que ) tenant dans ses mains un faucon , deux aigles 
se precipitoient sur lui et le tuoient. Sa mire lui 
expliqua ce songe : le faucon signifioit un noble 
cbevalier quelle auroit pour epoux , et qu'elle 
perdroitpar une mort violente. 

En ce temps -lk 9 il y ayoit k San ten un be- 
ros qui, par sa beaute et sa bravoure, surpassoit 
tous les chevaliers : Sigfrid, fils de Sigmunt et de 
Sigelint. Apr£s avoir tue un dragon, dontle sang 
lerendit invulnerable , k l'exception (fun endroit 
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entre les deux £paules , apr&s avoir vaincu les (rires 
Nibelong et Schilbong, proprietaires d'un tresor r 
il alia a la cour de Worms pour demander la main 
de Chriemhild. Hagen , le premier des chevaliers 
du roi , s'y opposoit ; mais Sigfrid ayant rendu 
deux grands services au roi , le roi lui promit de 
lui donner sa fille en mariage. 

Le premier service fut de combattre les puissants 
' ennemis de Gunther, les Saxons et les Danois : le 
second fut de 1'aider a vaincre la celibre amazone 
Brunehild, reine d'Isenlant; elle obligeoit tous 
ceux qui venoient demander sa main , de combattre 
trois fois avec elle ; lis perdoient la t£te s'ils etoient 
vaincus j ils obtenoient la reine pour epouse , s'ils 
r&lSeissoient a la vaincre. Jusqu'ici tous avoient 
p&ri : Guntber auroit eu le m£me sort^ si Sig- 
frid ne l'avoit assiste invisiblement : un habit 
magique , qu'il avoit enleve k un nain , Albrich , 
gardien du tresor des Nibelongs , lui procura cct 
avantage. 

Brunebild vaincue , fut emmenee a Worms , ou 
Ton celebra les noces de Guntber et de Sigfrid. 
La fiire Brunebild ne permit pas a Guntber d'user 
de ses droits : lorsqu'il s'approcha d'elle, elle le 
lia, et lui fit promettre de n'attenter jamais a 
sa virginite. Mais Sigfrid aida encore son beau- 
frire a vaincre la belle amazone : ils attachment 
une nuit Brunebild sans qu'elle s'en apercut ; elle 
cria merci , et devint d&s lors epouse obeissante 
de Guntber. 
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Bans la lutte avec Brunehild , Sigfrid lui enleva 
sa ceinture et Femporta : cette ceinture fut la pre- 
miere cause de son malbeur et de la chute de toute 
la maison de Bourgogne. 

Chriemhild, ayant decouvert cette ceinture, tour- 
men ta son mari par sa jalousie, jusqu'a ce que 
celui-ci , dans un moment de foiblesse et contre la 
parole donnee k Gunther, trafait le mystire : il 
donna la ceinture de Brunehild k sa femme , qui , 
de son cAte, lui promit de la garder secr&tement. 

Quelque temps apr&s, les deux princesses se 
rendirent a l'eglise ; Brunehild ne voulut pas per- 
mettre k l'epouse de Sigfrid, qui avoit et£ pre- 
sentee comme vassale de Gunther, d'entrer a cdte 
d'elle. Chriemhild oflens£e , lui montra la ceinture , 
et Fappela concubine de son mari. Brunehild jura 
de tirer vengeance de cet affront ; elle accusa 
Sigfrid de s'£tre vante d'avoir joui des faveurs 
de la reine : celui-ci prouva son innocence par 
un serment public. Le roi etoit satisfait , mais la 
reine appela Hagen , qui lui promit de la venger 
par la mort de Sigfrid. II communiqua son dessein 
aux princes et au roi, qui c6da aux insinuations 
du trattre et aux larmes de sa femme. Hagen feignit 
la plus grande amitie pour Sigfrid, et, voyant 
Chriemhild, qui n'oublioit point son r£ve, in- 
quire sur le sort de son mari, il lui promit de ne 
s'eloigner jamais de lui , en ajoutant toutefois que 
cela paroissoit assez inutile, puisque le beros 
etait invulnerable. Alors Chriemhild revela a 
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Hagen le point vulnerable , et marqua , par une 
croix rouge , l'endroit entre les epaules ou le sang 
du dragon n'avoit pas penetre. 

Le succes de la trahison etant assure, on ar-» 
rangea une chasse sur une ile du Rhin ; et , lorsque 
le beros alia se desalterer k une fontaine dans la 
for£t , Hagen le per^a : il fit placer le corps inanime 
de Sigfrid devant la porte de Ghriembild , qui le 
lendemain fut epouvantee de ce spectacle lorsqu elle 
sortit de ses appartements. 

La premiere par tie du po£me se tepnine ici. 
Cbriemhild vecut dans le deuil le plus profojad 
pendant treize annees, pleurant la parte de son 
mari et le tresor des Nibelongs qu on lui avoit 
enleve. 

Etzel, vox des Huns , ayant entendu purler de la 
gloire de Sigfrid et de la beaute de sa veuve , reso- 
lut , apres la mort de sa premiere fcmme , Helche * 
de demander la main de Brunehild. L'idee de se re- 
marier, et surtout k un paien, effraya Ghriembild: 
elle ne c£da que lorsqu'un des vassaux allemands 
d'Etzel, le margrave Rudiger, lui promit de ne 
l'abandonner jamais , de Taider k venger l'assas- 
sinat de son premier mari et 1'enUveraent du tresor 
de Nibelongs. 

Ghriembild epousa le roi des Huns , qui la r€9Ut 
ii Vienne. Sa douleur continua , et sa soif de ven- 
geance contre Hagen s'accrut, Elle feignit de mou- 
rir du desir de revoir ses parents. Etael , pour la 
coqsoler, lui promit d'inviter toute la eour des 
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Bourguignons a venir la voir. Gunther fut ainsi 
invite : Hagen lui conseilla de ne pas y aller, mais 
le roi partit avec mille soixante chevaliers et neuf 
mille de ses gens. 

Arrives au Danube , Hagen se fit predire Tissue 
du voyage par les nymphes dufleuve, auxquelles 
il enleva leurs habits : elles lui declarirent que 
tous devoient perir dans cette expedition , hors le 
chapelain du roi. Hagen , pour faire mentir la desti- 
nee, precipita lepretre dansle fLeuve: mais celui-ci 
fut sauve miraculeusement. Alors Hagen brisa le 
seul vaisseau sur lequel ils avoient traverse le 
Danube, et annonca a ses compagnons qu'ils ne 
retourneroient plus chez eux. 

Etzel recut ses h6tesavec cordialite : mais la raine 
ne cacha pas sa fureur contre Hagen. Elle tenta 
de le faire tuer lui seul : n'ayant pu reussir, elle 
r£solut de Les faire perir tous. Tandis que les heros 
de Bourgogne etoient assis a un banquet , le mar 
rechal du roi arriva, tout ensanglante, avec la 
nouvelle que ses neuf mille soldats avoient ete 
massacres par Blodel , frere d'Etzel , qu'il venoit de 
tuer. Hagen se live , abat la t£te du jeune prince , 
fils d'Etzel et de Chriemhild, assis k la table, et 
se retire avec les autres Bourguignons au chateau 
qui leur avoit 6te assigne pour demeure. Les Huns 
envoy^s par la reine , ne pouvant pas y penetrer, 
mirent le feu aux quatre coins de la forteresse : les 
chevaliers de Bourgogne etoufiereni l'incendie sous 
les cadavres des ennemis , et ranimerent leurs forces 
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epuisles en buvant du sang 9 d apris le conseil de 
Hagen , ce qui leur donna une rage et un courage 
invincibles. 

Le lendemain , Rudiger et Theodoric cherchA- 
rent en vain a obtenir le libre retour des Bourgui- 
gnons : Ghriembild voulut la t£te de Hagen , mais 
le roi refusa fortement de le livrer a sa vengeance. 
Rudiger, dont la fille devoit epouser le prince Gise- 
lher de Bourgogne, fut force , comme vassal d'Etzel, 
de renouveler l'attaque : apr&s une seine attendris- 
sante entre ce prince et Hagen auquel il donna 
son bouclier ( louche de Fheroi'sme de son ennemi 
qui lui demanda ce dernier signe de son estime), il 
attaqua les beros de Bourgogne : le prince Gemot 
tomba entre ses mains t enfin lui et Giselber pe- 
rirent au mime moment en combattant corps a 
corps Tun contre Tautre. 

Les gens de Rudiger furent tous tues. Lorsque 
les vassaux de Dietrich , roi des Amelongs ( Ostro- 
goths), apprirent cette nouvelle , ils demand&rent 
la permission d'enlever le corps du margrave. Le 
roi Gunther etoit dispose a le leur donner , mais 
Volkner et Hagen exigerent d'eux de venir le re- 
connoitre parmi les autres morts. Ainsi commenca 
une querelle qui eut pour suite un nouveau com- 
bat, ou tous les hommes de Ditrich, envoyes vers 
les Bourguignons , resterentsur la place. 

Le grand prince des Amelongs s'avanca alors avee 
Hildebrandt, le plus brave de ses compagnons. II 
pria le roi de se livrer a lui avec le peu de heros y 
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qui vivoient encore : sous cette condition il promit 
de sauverleur vie. 

Les fiers Bourguignons refus£rent de se rendre ; 
le heros des Ostrogoths vainquit le roi et Hagen , 
Fun apr&s l'autre , et les emmena lies devant 
Chriemhild, en l'exhortant a respecter leur vie* 
Chriemhild parla d'abord k Hagen seul , en lui pro- 
mettant la vie sauve , sll vouloit lui dire ce qu'etoit 
devenu le tresor des Nibelongs. Hagen refusa de 
trahir le secret tant que son roi vivroit. Chriem- 
hild lui fit montrer aussit6t la t£te de Gunther. 
En la voyant, Hagen lui dit qu'il avoit prevu sa 
cruaute, et qu'il avoit voulu la pousser jusqu'au 
meurtre de son propre frire : il lui declara qu'elle 
ne sauroit jamais le secret , que maintenant lui 
seul possedoit , apr£s la mort de tous les princes 
de Bourgogne. 

A ces mots Chriemhild saisit un glaive, et fit 
voler la t£te du heros , Hildebrandt , compagnon 
de Dietrich , k qui la garde de Hagen etoit confiee , 
saisi d'horreur assomma la reine. Ainsi perirent 
les Bourguignons , et Etzel resta seul avec Dietrich 
pour pleurer les morts. 



J'ajouterai k ces notes, communiquees par S. 
Exc. M . Bunsen , que les Allemands ont une trage- 
die d'Attila de Warner. II existe une Vie d'Attila 
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ecrite dans le douzteme siicle , par Juvencus 
Ccecilius Calanus Delmaticus, et une autre Vie 
ecrite dans le seizi£me, par Olatis, arcbev&jue 
d'Upsal. II a paru derni&rement en Allemagne une 
histoite des Huns. 
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